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LES 

PSE AUMES 

D A V I D> 

Mis en Rime 

P il K 

CLEMENT MAROT 

E T 

THEODOR^ DE BEZE, 

Les JSotês de la Mujiqu%'yfrfàt âjuflées à cha* 




Chez Philippe i>e Cro-Y, 
l'An cIo lo c Lxv. 
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INDICE 



four trouver les Vfeaumes félon L'occurrence des affaires 

efc^uelîes l'Eglife de Dieu , oh bien la perfonne privée fe peut 
trouvé : Enqmi conji/ie le vrai upige des VjeaMfnes. 



m 



oiir prier pour la rcmif- 
hon des péchez, & fin- 
gulieremems^ilcft ma- 
lade ou travaille pour 
raifond'iceux.Le 6.25. 
52. 58.51. & ip- 
Fricre pour l*Bglife felomju elle fera 
affligée de diyer/es fortes. 
Si de calomnies & de forces elle 
aura le 10. 12. 15. 14. 125. 

Si empcfchéeenrcxcrcicedela 
Religion, le 42. 

Si travaillée pour la Parok,lc 3 5 . 
44.74. &le88. 

Si aflaillic & forcée deyenir 
quelquefois au combat , le 17. 20. 
80.8?. 

Si moleflcc dcfauxfrcrcs ,cllc 
aura le 94, 

Si captive, ou pour délivrer la 
jnifere d'icclle, le 99. 102. 157. 

Si pour prier llmplement pour la 
profpcritc d'icell«,lc 67. 

four rendre grâces à Diéu des bénéfi- 
ces qu il fait à [on t.glife. 

Sic c'cft pour vi£loire qu'il lui 
ail donnée, 9. 18. 23, r49. 

Si après la délivrance de quelque 
cppreflîon ou danger, 27. 34. 77. 
124. 129. 

Si Amplement pour grâces de 
quelques bénéfices, 48. 81. 106. 

Si à moitié de la délivrance, le 

T26. 

Si pour Tcftenduc d'iccllc le 105- 



Pont une perfonne priyte à prier JOieu 
félon les occurrences de /es 
affaires. 

Si c'eft pour une prière commu- 
neà Dieu,le85.i2i. 

S'il eft comme languilTadtencc 
monde,leiG. &le7r. 

S*ilfefent extérieurement affli- 
ge, le 88. 142. 143. 

S'il eft travaillé d'ennemis le 

5.45. 52.55- 54. & 59- 

S 'il fc voit en grand danger , il a 
le 51. 

S'il voit le Nom de Dieu bla- 
fphcmc, 28. 

Silaprolperité desmcchanslc 
fafche ou le tente à mal, 3 7. 73 . 

S'il eft affâilH de defclpoir ou 
impatience, 39. 

Si c'eft pour garder Ton irmoccn- 
cence58. 

S'il le fcnt privé deraflcmblcc 
des fidèles, 84. 120. 

S'il eft travaillé dès médifans ou 
faux tefmoins,ic9. 

S'il va au combat, le 144. 

Ceux qui fuirent font propres à celui 
qui yeutrcndre grâces d Dien 
filon les occajions qu'il a, 
de ce faire. 

S*il fc fênt avoir efté délivré 
commede!amort,le30. 138. 

Si c eft après avoir rcccu lecours. 
il a le 40. 

♦ 2 Ceux 
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IN D 

Ceux qui fuhmt apfanïennent pro - 
frement d ceux qui veulenttnt/ cr 
es louanges en admiration 
de Dieu. 

Si c'eft pour magnifier fes oeu- 
vres, le 8. 19. 29. 104. m. 

Si c'cft pour exalter fa bonté, 
24. 35.65.66. 10;. 118. 145- 

Si c'eft pour lolier fa miiericor- 
de & fa vérité, le 88. 

Si pour loiier fa grandeur, le 77. 

Sipour louer fa juftice,le 21.95. 

Si pour loiier fa providence, 75. 

113.156- 159- 

Si pour loiier fa Loi, t 19. 

Si de ce qu*il nous a adoptez 
pour fon peuple, 9. 60. 

Pour inviter à le réjouir en lui, 

47.95.96. 118. 155. 
Pour fomnacr toutes créatures a 

loiier, Dieu, 148. 150. 



I C Ë. 

Ceux-ci font propres à celui qui cher^' 
che ajfeurance aide en Dieu 
feulement. 

Le 46. 61.63. 88- 91.97. 125k 
127. 146. 

Prophétie de Ciirift, de fon ro- 
gne ôc de fon Eglife. 2. 12. 45 . 50, 
72. 100. 

Pour celui qui ne { uge point mal 
du jufteenadvcifité,4r. 

Une belle dcfcriptien de la v«h 
nitcdu monde. 4Q. 

Exhortation fainfte aux Princes 
& luges de la terre , pour faire leur- 
devoir, 82. 

Belle defcription d'un bon Prin* 
ce, loi. 

Defcription de la félicite de 
rhomme, ic2. 128^. 

Defcription de la aiifcre de II 
j vie humaine, 90. 



Pfeaume qui Te chantenrfur un inefme chanta 



Le 14. n- 

Ir 17. 63,0*70; 

I#i8.é'ii4- 
Le 1^^.6-1. 
Lei.%.& 109. 
U 30.76.6* 139. 
Leii.&Ji. 
Le 33. 6*67. 
Le 16. & 6^6. 



Le6o.& io8. 
Le6^.&jz. 
1^66.98. C^Ilg. 
1^74. 6* 116. 
i^77.é»86. 
1^78. d*9o. 
Lâ 100. 131.6* t^l. 
Le lij. & 117. 
Le iJ^o. ffir iechMt àes C$0^ 
mMàemêm. 



LA 
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i 

f 



r 



tcri 




PSEAUME PREMIER. 

CLE M. MAR. 



5 moqueurs 



pfeaumc ij. C. M. 



1 OUI 



m. 



li£»cnî» A me 



1- 



/tau, Kl 



4 ^ 



-ver 



1 2 Dilans cnif eux , D 



Tons *J 



. ur c.iulc rcnvcricc Hn )U- 



I m 
m 



1 



.■ra , tar u eux ^ 

ii.±L2..:NV-c-U— ^^^^^ 
il ne lui chaut. 
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m 



bcncticcntc. 



r Haïula tcltc Jcvcc. l'ai 



Q5 



Pfeaume iv. C. M. 

uand je t'invoc|iit%h( I 



rcboutc, 

c]ues a quand, gcn^ 



dormirai , Sar.i cr.uiiic de mc^aiàc; 



pleines^ AimirezvoRS 3c chefvhercz > 



drc ne me ttront , 1 



4 Vitnd^>nv:, dcchrc loi Voiirmoi, 



1^ 



leur romps les dtnts En leurs gueules 
:s-haut. 



C clt de 



tous m'a voulu clirc : tt (i a lui crie 

il- ■ ' "1 

lo; ^ 

n-- 

Ti 
I 



>3 



.-7: 



t'(.»rrrir bic 



cnt , Potir rcpcn- 



u. 

.cnij Quiicra-cc Qii,i 
A i nous 
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PSEAOMEV. 



11(01 < tr»-.i voir force biens r O Seigneur, 



^ La grâce î 'Vvs la clarté de 



ta tacc JE lever lur moi 6c les inicn>. 
4 Car pin > de loyc m'e/t donncc Parce 



1 1, O . it.i l; . -haut. Que n'ont ceux 



De Jroincnt, Se bon- 



»u vj'- c , D'iiuilci, &; tout ce qu'il leur 







Coucherai CS: reposerai : Cir Seigneur ta 
bonté l 'ordonne , Et elle feule el'poir 
me donne Que leur 6c feul régnant fc- 



Pfcaumev. CM. 



4 Tu es le vrai Dieu qui nWchance 



dirs n'au- 



<]ui, en vente 



rontaccointnnce , Ni dcinnirancf . 

il -^li 

5 Jau.aii le Joi & tcuîCraii c rs oie 



apparoir devant tes yeux : Car teii- 



jours te lont o 



nentplainra faire Mauvais atfairc. 



6 Ta fureur perd &: extermine I-ina- 

^mmw " ~ 

kment tous ... : 



lui qui terre ciel domiac Les abo- 



A 



_ u% paroles <)ue je veux dire 

VucilU - ' refter ^ Etacon- 

_ ISiiSi 

noitrc t*arrcftcr , poiirouoi mon cœur 



pcj^re 5i: ioûpirc , Souverain Sire. 



1 Emcn a la VOIX très- ardente De ma 



clameur, mon Dicu,mon Roi , Ve»i que 



tant feulement à toi Ma fupplication 
prefcnte J' ocre jfp relente 

11^ 



3 Matin devant qnc jour il face y S' il 



te plaift, tu m'exauceras , C-arbien 

^T— — -t - - . t> - ; — -r -t :n vr^g 



iieii4.a-C, Aiieiiuauc ^r^cc. 



mine. 



7 Mais moi en la grand^ bonté mainte 
Laquelle m'as fait lavourer , l'irai 



encore t'adorcr Eli ton temple, en ta 



maifon fainfte ^ Deilous ta crainte. 



t Mo . ^onvoyc 

ll^I, . . . . ,^^| 

Par ta bonté, que ne fois mis Sous 
la: V s ennemis : Ft dre^e 

devant moi ta voyc 

9 Leur bouche ri»n de % .t, 
Leur coeur ci' 

L<«r e9i>c:, ^. u.^.cvu,». 

/Utcrîc 
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PSEAUME Yt^ _ _ 



ne rciir];mgiic 



10 O Dieu ,inomi ilsi né- 
prennent Ccqu'ili. pen tent tai rCjUc- 
t.ii<; : Clinffe les pour leurs grands 

c .tr c'cft contre ' 'Isfc 

, Tnnt cntrcp i enncnt. 

is ceux icn iouïflent 

^^^^ ^ 

- ^^iiï 



ront l'ani fiii\ ■ ,_Avecceux 

<jui ton Nom chc riiient. £t te ben ij- 



là 



3 Et mon cfpnt le iroublc f. 

, , .. . . ' .. ) .. . ' ... 

E-V ■ . . - - 

fera-cc Qnt me Jairras ajnli : 

4 Hclas ! Sirc^ rctoume^, D'cntonr «Je 
iv: 'Kfioiirne Ce ir. 

Ccrrcv ^ramie efl matante^ M.Ui par ta 



^ cou- 



i tavenr , Tout 



Ffeauine vj. C. M. 

* sire , Me re|>ren- 



c viieille pas, o Si 



qui t*ai irrité : N*wn 
Me punir de Thor- 

2 icur , vicn eftcndrc Sur 

rîH)i ta pâiiê rendre. Car malade me i'ens: 



bonté haute le te pri' fauve moi. 

rt cruelle Iln*tftdcioi 

' ni renom ^ ' 

It's t' , Quiloue &: plalmodic 

En la folTc ton Nom ? 

p A U S E. 



chalit paille En pleurs ic t us noyer ^ , 
£t en eau goutte a goutte S'en va ma 



7 Mon (1 



En un grand trouble eft mis > 
ire , De voir i i 




■ ' ^'r • w p w ^ -, , - i — - 

8 Sus,rus,arriere iniques. Délogez tv- 

ranniques. De moi tous à la toi s ; Car le 

r ô- rr— V--- "'- "^^y^^^-L^ 

teordi- 



iiU4 ciWiiiiw À v^> v6 ^ mes fcoi' 



" J mire Abicnofcii v 



A 1 
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PSF. AUME VII. 

^ ; .. ... ^ , 



â ! 



n mn detrandc , 


Ft ce que lui dcir.nnde 




le 


tixtievitnncnt ht pour , 



aitcu^ I honneur. Lc.c toiilonc, lève toi, Sire, 



Sur s tn ton irc : V'-t'ltr 



vimcns cticniunt Mes advertaire> tous: 



que) tu m'as proiris. 



4 A çrands tro!]peaux le peucic vicn- 



^^/J On l^icu , j'ay tn toi clpcmncc, 
r.onnc moi donc lau\ e affcurancc De 



^tonîbc en leurs main? : Afin que leur chel 
ne me rrippc , Ftnemc d' rompe Se dil- 



pour la tau.e ucnoijb ucux Haui ^ icvc 
au mi jLud*taux.la des i-tuplcs r^icu ie. 
ra : I ■ • < 



mon mtc^ritc. 



{■ (dévorant. Sans rue 

^ nul me loic leLourant. 

1 Monl^icu , fur qui le me repole , Si 

1"^ ■ ' ' Il ï 

laire ai projette Le maimin roui de la-^ , 



P A II S 

^ Lemal des méchans le confbmm.e Et 
iouftien le droit ^ jufte homi-ne. Toi lufte 

m 



: -- ' - 

mauvais &: bons. CeftDieu <]iii c(t mon 

-<v ,> A .V- ^ - ^v- — r y — 



chcf^ : Si mal pour mal i*ai voulu faire 



chacun qui 



aitourd'nii i , C^ioi gu à i ^ 



^-v.^ . i. 



r 

Q^'ii la'aiieiguç à. porte piu: twiie, 



Qiii lïrrjcc journtilcu.ent. Si i honuTJe 
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mm 



\ U M Ë V T T T 



Z\7 



a;Li . Ll i j ur la confus &: abatu 
Tout ennemi qui I ^ 
l'ie en cou- 



fouiiunnns. Er l'autre engendre choie 



11, Le rc- 



lici- 



. V li ircibuth.ia. Le m >l il 



^ouvragc^£itoille$,Lune^& figncs diïierens 



O t l'i laits 8^ allîs en leurs rangs. 



XXl^. ' : 

Tout ebahi • £t qu'c 

x:r" r-^r. — ---. -•■ 



.01 aiiili ^ou.A.', 



tivcnir . 1 1 de 
vouloir en ton loin le ici.i: : 



: au 
-nne, 

i ^ . S- i\ honneur Couronne. 

m . m 

6 Kcencr Jc lais 1 



' c-1- 

- —Im 



les De tes deux mains^ comme Seit:ncîir 



U \ l - - - - ;i - 

haut chanterai. i 
viii. CM. 


ri 


i y Noftrc Dieu, 5<: Seigneur amia- 


7 Brebis & btnifs leurs irs 


l iinc^/fous les trnui^enux des hauts monts 




. j 

clicrwhanï A paiiurtr par bois par 


a Fn tout Te voit ta grand* vertu ; nrtai . 

^ A ^ .V -C" -N. î 


champs : 

gç;. -. — ^-%v-T- ^" ^^ 


' "c: - ■ • , • 

A tca^ 
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? Ç E A C M E IX. 



: Poîir r<>i»t j i 



il 



t . - . — I — « — . 

s , Tu les as tous a l'hoin- 



T. 



PAUSE. 



wc .l 'Vu -cris. 



Comme à bon droi^t cft grand ad- 



nr hriiir df toin Vom 



Plcaumc ix. C. M. 




; tout mon coeur l'cxnlrcrai. 



^c ipticnr,.V fi raconrerai Tontes tes ani- 



' it me veux réjouir , D*auirc loii- 



un Nom auUiCGLKjuc : 



5 Parce que par ta gr^nd' vertu Mnn 



t rnfrr.' V Ynfïrit b.itH , !>(• confit de 



iU cul regard de 



ton viiagc. 
4 Or ru m*a5 eftc fi humain , Que tu 



IK o'ir ir.» 



ton tinprjic à hii ^ A>-turaiv nus 
cirez belles > Leur nom elt-ilmort 

■ ^ 



iL . . . J 

r eg ne quj }âixi3iis ne Uut^Son throne a 



dreHe tout propice Pour laire rai- 



8 La iuocra-t*il juftLinent La terre 
ronde entièrement , Pelant le ciufes 



en droiture 



le. 

35 



9 tt Dieu 11 retraite fera Du pau- 
vre qu'on pourchadera ^ Voire la 

^^^ ^ ' ■■ ^i^SH 

le Au plus dur temps 



al- 

I n chaire com- 



lo Dont ceux qui ton Nom conntti- 
feront f.eiiraflcurance en toi met- 



n.' , ïd i>oiut noi:.t lie i uD.indoiii;c. 



[ 1. 



A V S II. 



o • x----- A--- 
. . ..... . .-.i^t 



c — 



qui habite en Sion , pretche/ aecns 
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s taille 



I 



F s E A U M E y. présume i» 



!iies. 



Lui en louvK'iit Jv: ic I C4ii]crt ^ i i ^ 
jamais la clameur n'oublie Del'af- 

_ . - - - - 

Vol parpitic c|uci ai d'cnjoi Pur mes 



poinc Dieu en leurs ptuUccs. ^ ^ 
TÎÎ MA} rhomine pauvre hiimili ^ N c^ 

rhuirblc c(Unt en pei ne L'cipcran- 




ce ne Icra vainc 



ennemis remplis d*irc , Et <iu p^s de 



14 An: 



De ^ 



nlos, Endcmc- 



ÏL-, 

i; In. 

iî- 



rcux Sont 
: Leur 

"""mi 

Au 



Vien^ Seigneur, montre ton et- 
fort^ Que l'homme r ' '^tu s ^ 
fort ; Ton pouvoir les gens venir 



fjcc lîn iuf^c?nent devant ta face. 



i ' . c u, <|u i imm'-' r t c l e ^ 

fai-les ^ Don- 



ne leur a connoiftrc comme Pas un 



pfcaumc X. C. M. 
Ou vient cela. Seigneur, ic te 



hic q i kh uutoïc icuure. 



m. PAUSE. 



\ii Aililitll c«nnu l'Immortel , t)'a- 



caïc a »c:k- 1 cULi ûiic 1 t le mal de 



km propre ouvrage 



1 - Crovez nue toujours lc«; médians. 



fuppli* , Qiie loin de nous te tiens les 



^ 'lu pour 



r. 



t^:: i -1- ^ -C»- 

()Ui tlldur Hi divers > Far i 



; 3 



font ardcns les pervers 

ter l'hutril îc 



Fai que fur eux tombe 



a Car le malin le vante uic tait leur Qji^tn 

1'^ '.'iirn .ui<:Tin deîaut: Ne pril.'tnt 



ncn que l'av.ii c u.i 

A 5 



c ^ ai,, 

l'tter- 
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1. 



i.uii : M.i 



, C 'cft , Dieu 



6 1 



Dicii n 



r De 



i icnti a mal ianî> ccl- 



lu e cfHom ton ju^'Cmcnt: 



te ircn ritn voir. Lève 

t ji donc , Çcignctir, pour v pourvoir. 



-Vf 



7 Poiirniioi irrite n:f r^riTc en les faits 



4 p.irlerttint, plein de déception, 

7 c t.îîjr T-e-iiire cft ton ours embouche : 



n::^:^^ ^- 

maia?'En Ion caur dit^o 



tu n'en 



fais. Mais ru vois bien Ton mciaitinliu- 



de nuire tft loiijoitrs en 












bn;-' md , qui fur les 


ch. 






le 



tit i|Ui i'aii i auvrcs 


1 aUaui) agutCLt^ 


PAU 


S E. 






•f - 


: rour fecrct Du 

■ v'..^^ 






l'eng loutir ^ 


U 


: Mais 

^^^1 



en main. Voila pourquoi s'appuyc le 

r r -î V r - -^-^ <^:-^— :-; - irll 


Tic. 




ii 

ri 








c: Fai 

• 


de 




a 

K centra 


i| 




jamais 

t* . - : - — 


Koi de tous approuve 

— : ? i--~-V 



0 O Stignciir donc, s'il teplaifttu or- 



ij.*: vcla pv fa 11: 



fou 
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^.=..lL^— 1- 

ftren\ont Plutoftc]U\ 




1^ 

.il. 

V ■ 



l j ont 11 ^prouv 



vc V rur hait OUI aime cxtor- 

Ç-r ' Av.--t-t — 



\c. ilcuYuir Kraltudw l'ur.UiuJi i 
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p s c A u M F, rr. XTI. 



I; 
Si 



cun , Non ju qu'a un. 



luKjuilcra Si heureux, que par j;race 



aura Sur ton 1 m: 



4 N*ont. nu! Icns, tous ces perni- 





Qui conmit paiii n.on pauvre 
pcijplf inançcnt. Et d'invoquer nclont 

P ■• ' '(> . • ■ y T c T>'\'? des Cieux. 



i Ce Icra celui droncmcnt Qu^ va ron- 



dement en bei» gnc : Q^i,! iait ncn t|UC 
iuftemcnt . Et donc la bouche ouverte- 



lu; 

r 



ment Vente en lon coeur rcmoignc. 



port, qui los d*aurrui crt'ace : Qui a lon 
prochain ne u. ' . r . 



11^ 



)rol>re a ion voi* 



(in onf.ia*. 



le < 



' ' ux qui craignent 
Kit : Ce icra rhomirc bien 
ant ( Fuft-ccà lon c . pro- 



ne : Parce mi'iis font tiir lui toiu ap- 

1 P. !Jî 



puvtz . I t en ric7. 



_5 
bîc 



Ltquili 



\crcc , Qiic le droiô d'au 



«i2 



1 



11 



.1 délivrante 



Plcauine xv. C. M. 



Q_ ... 



di"*i , v^raiiiUi C ne iauL e^uc jau*a. > vwi .c. 




. j OIS moi Seigneur, ma garde & 



I 



jncur, co ton wbcnwvle ? Et qtu cft ce- ' «oa aoiw , lui , Scigneiir , tu as 



tn 
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^ S E A M E XVni. T 



la ouerrc. 



i; 



rcchc-r , 1 on orcUlc me loïc tendue. 

i ^e ceux qui oiit en loi ^ 



r 



tiance , Conii c ceux qui t 'ont i cl iltc. 



L de ton Aile Me ca- 



u Qu'on 



Lii U 



(>ru(.clle : 



PAUSE. 









f 




na vjc 






} 
■t 










r.Ci j>as, vilent des y< 


;ux , pour 



Û_ -iJ- J :. v_ .^. ^-2:: 

le caur ici le tonde. Pour y vivre M de- 

^. Seigneur, ni leur cmpli^ la 



t 






t 







fiJs font fouis, ik ap es eux Lailfenraux 



icurb toute abondance. 




qucs ir.a vie lonotcote , lit de ta Majtfté 

prelcnrc MVvt liî.mt c :rc loiiJcrai. 
Pfcaume xviii. C. M. 

L e t'ainierai en rouie obtil ance Tant 



lieu clt mon roc, mon rempart haut & 
leur^C*eft ma rançon, c'cftmon iort de- 



, s iK n.c ireuvent. 



.te. Un liuii- 



s couvert 
nets 



1* 

c 




] es armes^ma rttrai- 
^-^r£^ 


te. 


l'txaîte & prie en terme ^ 

^^^^ 'e 


i; • 





Dangers de mort un jour m'environne- 
renr , Et erands rorrenî. de malins m'e- 



ikant Avecque;) le glaive trcnwUaat,Ds>ûc [ cix venu, ti Uti toiwt^dc U mua 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



I c 1 out piu liant, haut a mon i /icii |C 
crictMon en ail cicl fil < i. 

Si (}'■ ^ Ul .OL. ^ l!-^ 

^ continent trcfrîTlercnt fcs campagnes, ^ 



^ncs, 1 ans rbranlez s'émcurt - 
lîu nt: C ar il cftoïc conri • mi«r. 
^ V r. Tes nrîT cntîX lui monta la iumçc , 



bai 



. ;air, leur iliuiua iray- 

" il 



eurs grande « : A ta menace, ^: du tort 



courrouce, i-ui eut canaux d;.nuez icur 



onde , Et découverts les tondemcns du 

•HB? - '^^^ 



... I l w v.:clie allumée; Si 
^ crHan bé en Ion coiirai;e cftoit , Qj ar-y 
d.ms chnrbons de toutes nnrts ^eitoit , 



Monit elloit fur Cluri»biBs mou vans , 



Lt hors des eaux Tain ^: laul iiic rtnûiw. 
6 Me reourntdts puiflan^ Se faiifUî- 



res. Au. 



il prcvtui prévint; 



Qnami il fut t^mps, Iccours de Dieu me 

. " ■• •1 ■ . 



l)c me garder, car il me favori le. Or 
lonmoncquiiê, tti^cmcs 




de lui tendues : 



II 



ce 



enterre. Au ciel 



me no.; 



,] tonnerre, L'Ai- 



hors mit , Ft 




7 Car du Seigneur j'avois luis i la voye, 
j:t onctrurde IiM n'avove: Mais 

to devant ruL.i i i > .c^dlts , 

Sans rciettcr unljuldc fcscdits. Si 



grelin i^u i.i iv.i i c wi a:.: 



Or m'a rendu lelon mon t quitr , lit de 



8 Ccr* 
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P S E A U M E X VIII. Vfcznm t i« 

1 1 Ta grand* l cipoir m et- ^ 

royc/ 



îltiriii 

vres,Au bon tres-bon, pur an pur te de c ocu- g-lr^''?r ^ 
vres : Tu es entier à qui entier l'cra , Et 
détaillant à qui tailli aura. Les humbles 



vivre tn ta garde tu lailfes. Et les four 



' cil.s des braves rii - u''cs : Aufli, mon 



Dieu, ma lantcriR aiiumab Et éclairé en 



tentbrcs tu m*as. 
' . , » . - 1 iiuraillc • 



pas , Pont ines talo 



pas.Car ennemis feus ponrlui\ re & attein- 



cvins fanlduto ît r Oc jndrc: 



Durer n ont peu tant bien ^^^^^ Iccous, 



' iîcvant, ]C ' 
C'cftPEtcrnt 1 qui entier ctt ti 





= Mais a mC!» pieds trébuchèren t de coup?, 
III. PAUSE 

gsg^^^^^ 

12 C ircuî m'as île belliqucufc force 
ployant fous moi oi: >!.ir s'etfor- 



parler eft comme au feu éprouré. C'cft 



un bouclier de forte rcfiftancc Pour 
• -c. Mais 
rncl > Ou qui 



qui 



. , . . .^ crtPEternel? 



lo Dcharvlicflc ^ fora- 1 

oyc à mes dcffems il doonc : 



i'ctii 11. 



Si 



c rî esche vr cil K fait égaux, ^ 



m aux anrcs elt apprilc , 



im arc d'acii*r je brife. 



ce: Tu me montras Je dos des enncnm, ^ 



Et mes haineux f ai en ruine mis. Ils 



ont crié,n'ont eu fcxours quelconques ? 



MelmcsàDieu, quincles ouitonqiics. 



1 j Délivre i 



itin populaire : 



Et t*a pieu chef des nations me f aire : 
Voire le pe uple, â moi \ ^^^^IL^^ 
Sous mon renom obcïr m'eft v. - • ts 
cftranecrs, par icrvilc contrainte M'ont 



n'a ta dcxcrc au bclum luppgnc. 



fait honneur d'obcï (Tance fcintejjjiajnts 
cftrangcrs redout.v iortsEpou- 



vanluoniuunblc en leurs i^rc». 



S4 Vive 
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~'- ■ j reteïoflen . viicilie 



or Plus de- . 

. — V. 



.c : 

.Sont pin.'' doucei — izr 

m^^m ' i^^^^^" = 



ttcn les 

Mnis on le trotfvera Qi'i 



j Dieu vucille accomplir tes rr|^''^'>> 



A6n que toiu jov cux Prc flîops cni'e^ ^ 
nin : es En ion nom glorieux: 



re > Las î de ta 



ip 



/ iMii me lont 
i, tres-cher Sire. 



• • s Suit ton i^r: r^U ^ 

ne régnent en moi , t s cl i moi 

} -^-j^ 



pro- 



lw/}Ui lic plaiic Al ^ 

%"cur iîc amendcur De ma vicniauvaiic. 
Pfeaume xx . T. D. B. 



ta 

de Fn 




Roi amiable A^r^^^^^ai^^nt^^^ 
fecourabl e. 

' ' - i:« l/»..-* 



' la pui -Tance Du Seigneur en i.os maux. 



piiiffrince 



V-ifTi (.O-clif rcnvcr'rc I cnr piiiffrince 



Krc. 



(; <;eii;iiciir,;>l.li'c toi nous défendre. Et 



gaiéic ^ loufticnnç. 



entendre Lnccntrc tout ctit oi. 



Pfeiumc xxi. T. D. B. 













voir eu 




il- 

If \ _ . 

O combien joyeux il Ici a 






D aioUiouciain 
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F5EAUME XXI. 



: p T ron ooir/di r ! 



1 cilccju'a 



2 1. 1..UC clC . 

c. Tu lui i : Et de la 

i .lit Seulement pro 



F n M', M 

id iecoursdu 



1 rcs-ham. Dont l e pcjic alfcurcr 

1 



3 Mcfmc avant qu'en cf^rc requis. 



e , Sans 



-» - — — 



lortexquis L)e finor ceoipolc , 



Sur (on ckc 



4 II te *icmancioit Iciiicmcni Q;!e lui 



fines la j^racc De vivre quel 

. (Tus bien longuement Durer tu 



m 



lui permets, Vunc ,M;ur tout jamais. 



«; Par le inovcn de ta bonté On voit 
par tout femcc Sa bonne renom» 
mce : Car ' ' Toujours cfté 
Etdc gloire d*honneur Trc^-li 



bcrnl donneur. 



6 

il.. 



vira d*cxcmple Où ta gloire «n _^ 



ir icn (TV de- 



venjr , lettant fur iui tt^ \ eux 
D'uû regard gracieux* 



-tf — — - 



De ferme (.i^ ii. ^ i 



8 Tan r , 
Voïre du tout ue 
l'clt V l a main taura bien 

^^m^ n 

attraper C\. 

i^p^i.. _^ j 

Auront eu a mcpns. 

9 Ton courroux les embraiera Ainfi 
qu*une fournaile . .. f ^'c hrjifc 
ToDjrc les engloutira: tn u s icnx ai- 
lumcz Toft Jcrontconfumez. 



lo Raclez feroat eniicrc Ticnt De cette 



terre baffe ^ ^ 



ne fera aucu 



it ni reçue 



1 1 ' 

... 

C> Roi, pour le 



m 



fil 



chante i ftii c. Clontrc toi le con- 



Ic 



bas Ne . 



li La bande de «s envieux ^ QMiton 

h>>aaeiir 
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I 




I.i- 




- ^ 




, Ltiur c 

: 


n 


ir 




Icvc toi. Seigneur, Lt de 




. . ... . . .orce: 

—4. 


cju en ton iioiuicur i ouio 


irs 

m 


allions cluntaD-, ht tes faits racontai 


)S. 




rfatume xxij. C. M. 




> /TÎ 






1 V X on Dieu, mon Dieu , pourcjiioi 



?sr. AUMÉ XXII. ^feaumcît 

4<. itez, Ta grâce j rompic. 



Mais moi, it 



I 
I 



m 



iiiuu cri (|iit- )c t'ai 



hujue : Lt )C ne Icrs m>c de Ubk & cic 



conte Au peuple bai* 



I. PAUSE. 



4 Chacun nui \ ^ • 

bas j De moi le mo(,ue , S y princi ies 
rbai Me tont la moue , ^ puis haut Si 

'""S bas >i';c... .i i.. . . 



t: 



adreffc Fn ma complainte "r De jour 



du ans. Il $*appu) e & s'ancite Lu tout 
lur Dieu , S: îui lait fa rec]uefte : i:onc 



TïuUt a fli. Se n'ai i 
rr.1 cî:?meiir. 



iue Soit 



ï 

m. . 

Eto'lracl le rcliilent bon-hciir , Ou il t'a 
pieu que ton l^s Si. honneur On chante 

^v^fr p( >-r ance en toi mile, 

l.f.ir tc ni:-UKe jii ont lur toi aHiie^ Et tu 
les as toujours mis en tranchifc Et 



Re, S*il l'ain c tant, 
ç Si m'as -tu mis hors du ventre pour- 
tant , Ciuiv dVfpoir tu me his nppor- 



t.:.- . ^..uà 

fc«nci'nu$UiA4cs boutez^ Ecoutrc- 



-IS les WJi 

tcc nourrice. Et ^iii plus clt, 

lortant de Ja nutricc , Me recueillit ta 
lau . . . iras 

'' Dieu pro|>*ce Des que fiis ne. 

6 Ne te tien donc de moi li détour- 
ne. Car lepcril m*a de prcs 



ajourne , } • n < (7 



me foit 4i«unc ^ccgurs at ^ratc. 
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? $ 1 A U M 



E XXII. 



E 



inr. Apres 
' ^ ont oii- 
Leor gueule 



Ml s'c- 



ire 



diVlbute : Jtt comme cire en moi tond 



goutte a outre Mon cœur U<ché. 



II. P A U S t. 



L lis ont au : 

in 

r.T, Mais par [ i 
Et 



le c l 

drcoû s'efforce : i^tlivrc la, (| 

g;- ' ^^m^ 

1 . . .1 enrage, 

moi : rcpon a i 



Mon pal.iis cil a ma langue attache. Tu 



m cou- 



les chiens pour rne preikire , Larauiic 
venue m'o Rendre, Venue elle 



m:uns. 



il 



9 Conter le puij mes os du plus au 



jres-haut^tes vertus i 



> Dir.li par- 

iiiipiilM_--:^:^iïiii 

mi les aflemblccs telles ParlaQi amli : 



III. 



PAUSE. 



12 

lieu Cl : i 

Crain le toufours, ? 

m' 



. la 



nuins Avec rilrc. 

l — h- 7 - -V- 7- 
û—Sz - • - ■ - 



grande troupe , ôc uaon vau ja dr. 
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F 



PI 



p s t A U M E XXIII. XXIV. r 



..m 

de rien 



e le pujs 



Uitj me mené aux cJairs rivagcs^Trauc 

^_ . _ ._. -c^ 



^^'il 1 1 Si ,vjuc quand .111 V il vicn- 

genoux flrwhiront j ^^nve D'ombre d-. irort , r cn de mal ne 



Vturc : Tu 



Il viicl d'i. 

bonqes,Eou i^raux bordb^ pleine talFc ihc 
..es : Voirc 



jI era tau mcn^.oi- 



m 



tienne : Si oue toufours de iairc ai 



L.c.i.curance, 



Pteaiîmc txîv. C M. 



T 



nirfiailiant Ira par tout ta bo; te an- 



T< 1 ronticiir . 

<]Ui habitent en cl C : Sur met 



t 

.:iC 



PîLaume xxiij. C. M. 
IVX onDieuœcpaift^lous JapuU- ' De a.auiic rivai t irci-t>cik. 



z Mais 
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a C Ils c:'*i)U) tat. 



dure::. 

2 Le V tu nottb tlre-Ocs Fai 



moiconnoirre , Scii-ncur: 1>€ tes itntcs 
^ ^ ' - iijui cil: c cnlci- 

gntur. AlJi au cours De ta 

vt r j te p.it LnrcXommc Dieu de mon le- 



i i>c tes boncez le rccoidc. Mets en 




tant glorieux > C'cft le fort Dieu viôo- 
ricux^ Le plus fort <ju*en guerre on peut 



ç H^ulfez vos teftes grnndî» port.itix 

Huis etci ncis tenez vous hauts , Si en- 

trera le Koidc gloire Qui eft ce Roi 

tint glorieux ? LeDieud*nr* 

rieux , C/eft lui rjui cil le Roi de gloire. 
Pfeaume xxv. C M. 

, mon Dieu^n.on cœur monte. 



C ne 



cumbe a Uoiuc Au gr<^€ ues ci:u)cibi4. 



^ mémoire & t'tens Cette grand' mileri- 
^«.L, ufc as de tout temps. Ou- 



blie ma mauva:ftic Des ma premicre 
jcunefFe: Uc pitij.Tc fou- 




vienne en rï:a drtrclfc. 

S- ' 

... 

le Icra |-ai (|uoi eu \ .> 

pécheurs radrciïcra : Les pauvres feras 

venir A vu ' ' - 

vres lera tenir L JLtcrriCi ia urcittf icnie. 
P A U S E. 



5 BoDK , \ (. rjtc\, clémente, 

gnc „ . . litieri. A .. Y . • ■ ' - "M- 
ce Cardent I 
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ton Nom irclmc , l ardonnc moi mon 





l .. . Lii w;. i'. r ..... L .M i . ii.c. 






i)ic,à vraidirCjQwi fon 




.1 ? i)u chemin qii'iJ doit cli- 


I!- 






M avertira : A repos par- 


n ] 


Vivra fon ca ur en grand' 
i uis auroni les cnhns (îcns La 





^ bande. Mais qui lurmoi ccrics ont Hjï- 



terre i 



^^^^^^^ 






t-^ ' c f)c Ibn conn aft la teneur. 


^^^^^ ^ 


<' . , i • - , ..;,t 




renipi u Liwii je tourne : Car mes pieds , 




quand ils font pri>^ Dii filé tire & détourne. 



I àion : l crionnc luis depour- 



vt uc\, Seule, !k en .ifflict;oo. le fcns mon 

l^l^T^ ■ liii 

caur empirer , i ics dc- 

^ ^^^^ ^^^^^^^^^ 
trèfles : Las! vueilles moi retirer De 



ne . : , . . > II, de. 

10 I rclervede leur cmbi che Ma vie 
& délivre moi, Qjri'a honte je ne trébu-^ 
che , Puis que j'ai el'poir en toi. Que ma 
fimpJe iiuegrite Comme à Pun des tieiu 
me Tcrvc , Et de louic adveriitc 



Ifracl tire & conlervc. 

Pleanme xxvj T. D. B. 

< i.'THMii -, garde mon i: "it c:ar 
j'.iiv! .it Chcuin: droit & 



rondement. J'ai en Dieu elj)erar.ce, 
Qu I ir c : . u ra ncc Que cho i r ne 



ces miennes grand'soppreffes. 
9 Tou rne a mon forment ta fatc,Voi ma 
pcj»c &: mon fouci. Et tous mes péchez 




cxmcaus qui ibru Nom feulement groflc 



pourniinullemP«it. 
1 Seigneur , eflaye moi , le requiers 
que de toi Sondé je fois ^ éprouve. Mes 
reins ^ mes peniées Dans le feu foient 
l^ Mjr voir quel je icrai trouvé. 



-ur voir quel je ferai trouvé. 
^ Pour autant que l'oeil mien Toûiours fi- 



che je tien Sur ta pitié & grand' bon- 



te : Ma vie je conforme Au plus prés de 



la forme Qmc nous enjoint ta veritc. 
4 Un tas de menfongers Inconftans 
& légers Gardé me fuis de trt quenter ; ^ 
Ettgut hottunc qui ufe Pc cauttlic S. de 
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ncux, CCS ennemis n 



I 

1-^ 



r en bas. 



iir n'en 



: Vienne adaillir qui 

cr Tonne , l)cirus' ci la mon 



un iciil I ointit , tt veux cncor lui 



requérir to i jours > Qijc fi long- 

^--^ 

i s jo'Ts , De fa 



brauit. 



Vil- 
coftc. 



Vc fon l'.iî.iis : 
'Iciiiplt l e viliar 

I 

£b ijuclquc COU) ^ pJu5 Iccrcce i>art ^ 
Puis derechef au plus haut redrcUé. 



lirai pref- 



PAUSE. 



te , H lUiiant la tcftc en:rc tous mes 
haineux : Partant aufli dcilans la 
BuUon laincte Chanter^ olfrjr,Cicrificr 



lui V.'IIX. >'Ui2> (]. 



te prier , Sou ma 



de moi. 



IJC 



j>HlC 



ç l'ai 



1 P c<>U- 



ainli : Employé toi a chercher 

iron vifrîrre : l u vois> Seiencnr ouc 

j t. . c 1. 1 I tiic .iii ; Il . j i - , La 



tace ne foii loin : Ton lerf ne 



chaffc en hi reur > o mon Dieu , 



Tu m'as eltc lavurable en maint licu^ 



Dieu mon Sauveur , ne me Jaiii'c au 



bcioin 



6 Quand je n'a ci 



-4- -i^-ib 



merc'. Mon Ditu fera pour moi, ijuoi' 



tJU il . ... j. . 

Dieu mon Porc , Lnltigne moi ton 
chemin bon .Sr droir. A^w r 

! vii 

en leyr bouche n'ont binon i'ou- 
tragc & fe tort qu'il s me font : Las l 

"^Hw ^ ■-.i.vi . >^ ^M.uur foismis. 

B X 7 Certai. 
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PfetLtmt i9. 



ce QniVi bns n 



t que voir 



gâ^Sii?^ M 



rai la jouidânce ^ Sens un tel 
taix ('ic^a je fulfc mort. Or donc at- 
tcn toujours paiicinincm I.t 
pit-u : loufticn lutqucs au bouc. 
Dieu te viendra aircurcr contre 
tous ; Or donw attcn i ave- 



E XX T III. 



Mais leur coeur à tout mal s'acCorde. 



Paye Jes fuivant Jcuri mcrucs, £t 



Jeurs intcnuon^ maudites : Selon k 
train qu'ils ont mené. Salaire auf- 



il leur loit donne. 



i 



ncmcnt. 



4 Dauiani qu'ils n'ont en leurs cou- 
rages Confiderc les hauts ouvrages. 



Ni lafché d*avoir cor i j )es 



Pfeaumc xxviii. T. D. B 



(re. 



C'cft a (oi que moncri s'adrelTe : Ne 



ir r 'ro Autrement 



)e ne lai que iairc , Sir^on vieeux me 



comparer , Qu on veut au fcpulcre 
ciuerrer. 

1 Vueiiles ouïr ce que je cric ^ Quand 



n tnsins jointes je te prie , Vcnanten 
ion .aint lieu me rendre : Mon Dieu, 



re vueiiles me comprendre Par- 
mi tant de m-chans qui r'ont Au 



cun plaifir qu'au mal qu'ils font. 
I t:n U bouche il$ n'oAt que concorde^ 



hauts effets de iapuinance : Au 
Jicu de Tes vouloir hauffer , Dieu 



les fera tous rcnverfcr. 



% Loue foit Ditu , qui ma prière 



N'a point voulu mettre en arrie- 

——-m^^^M 



re. Dieu eft ma force & nia ron- 
dcllc , Eipoir n'ai ni fecours que 



m. 



d'elle : Dont mon caur le rtjoui- 



ra, Ma bouche Ton ]os chantera 



6 A mes gens toute f orce il don- 
ne , Gardant de Ion Roi la coiu 



ronne. Sauve ton peuple, & en tout 



âge Fai du bien à ton hérita. 



honneur. 



VotlS 
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V 



F 8 E A U M E 

preaumcxxix. 



Oustous Princes 8^ Seigneurs, 



Reirplis de gloire & d'honneurs, Ken- 

Ël^îi^ " 



àezy rendez au Seigneur fo ute fo rce 

^^^^^^^ 

Se tout honneur. Paires lui rcconnoii- 
liRf.. . . j . ... . fa puifTince : l.n 
fa demeure tres-'amftc Ployez les 




r tonnant Va lur 



les taux refont am : Parrr ; 



des cit 



ux. 



La biche craintive avorte : Mainrc 
loreft toute verte En eft foudain dé- 




ç Mais au Temple cependant. Cha- 
cun i Dieu va rendant , Au lieu de 
trembler de peur , Gloire de bouche Se 



de cŒur. pieu prcfidc comme luge 



DeflTus les eaux du déluge. Et làns 



aucun )our ni terme Dure Ton Royau- 




Ir I- 1 .\' I ^■ t»'^nc : La voix 



-X- Y__ J i, 




toute pleine. 



^ — 1> 




n ontez Au mont du Liban plantez ; 

■: friatiT en forte, tux & 



<\sbo:cji^c4 I an., ùciuoincs lauva^eb. 



r 



4 La voix du Sti^^neur épartFl.immcs 



ire part, ) t les grands 



au ignds* Oyant cecte voix ù torcc» 



6 Partant le Seigneur tout to;r T )( s 



ficns fera le plus fort : Puis en j ii*, 
les nourrira , Des biens qu'ii leur do^- 



ntra. 

Pfcaumc XXX. T. D. B. 

cigneur , puis q''C in'n retire 

iàv., ^ 

haineux eulfcnt deqroi Se i ire le ma- 



s 



qucrdemoi La gloire qu'en as méri- 



tée Par mes vers te iera chant Je. 
z Qii^and l'ai prie ta Majeftc , Sei- 



gneur mon Dieu, l'ai eu lantc : l'eftois 

aux enftrrs dévalé , S i ^ : " <i 

tu m'as rappelle : Mavifcprtiques 

B l enter 
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P S E A U M P XXXÏ. 



( lian. 



tcz fa gloire, h accroîtrez , Son re- 
înin^'ierr : Car laiiuis 

titc cfp.ice Tourcfa farcur ne le paîk.^ 
4M.n>ronv 11 & doux Dc- 



iojvcnr li .i vie ne 



oir 



chez non ?î fc tient. Fuis litoftquc le 
c de jovc on 



PAUSE. 



5 ior' 



rai- 



Joi dirant^ Voila^ c'elt fait , le luis 

• ^ .lis nfleurc • ' i Sonté 
m a voit rempar(' , 

rcl'c haute. Si <juc de rien je n'avois 



nct r ? l'iaifc toi ma 



VOIX cxaiiccr^ S^-igm-nr ti pitir me rc- 



^aic.. , Seigneur Tic i, ii i .uj- 
vcgardc. 

8 Alors iriori ducil tii tonvcrtis En 
pure joye , & :) . 

lac, de pîaifir vrai : Dc' 
ton ios chantera i , Var tout publiant 



dcJivr.încc. 



6 M lis ton vifagc cf>.?nt tgurncf, Son- 



Pfeaiî- c — r . T. D. B. 
J *ai mis en toi inon efperancc. 



cic 



donc, Seigneur, r**ererncl 



ontc haute 



Qui jamais ne fît faute. 
z Tcn l'oii L , te 



p" ■ 



dain mon cœiir s'efV t ton ne : Alo r^ au^ 
Seigneur i*ai cric .A c Sei- 

gncur prie, Dil'mt, fi je lins mis en 
terre » Qu'y peux-tu ga;;ncr m ne- 



y erre } 



rir. Montre toi mon roc impiena- 
ble , F.tina place trc'<.-leure , Où 



5 Tu es nia tour <a: forecrcfle, Pour 
rUuoncur haui de coi , Condui ^ 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



I 



.WciiioiTlit de ces filcsqi.'onme ^iJ?'" '""itll* 



\c quVn ne m'oiTcnfc Car 



tous mes ans. Des travaux cjù*à 



ni forces me de- 

4 Mon ame c-n'tes mains ,ej;Hns ! laiircnt. Mes pauvres os s'abaillent. 
r tu in*as racheté, O Diciidt 



II. PAUSE. 

acheté, O Dieu ilt | . . . — , ^ 

— _ ^ — .H ir.oi : Il fcmblc que ' 



croîiipcric. 



r. PAUSE. 



Horreur de nu rertcon.rc, Q^iand 



, „ 

Tioi le- I dclHjrs je me montre. 

î aire en la di irclTe Ainh <^u*un trcp:Uic : je luis un pot cal- 
T-7^'~t-^^ ■ -* 



Aura 



r- j Te. Je m*cnrcns blâ mer a outrarv- ^ 



4 



t te : Ma . . . - 



h cruelle niain De 





1^ 



n: i II Car tout leur conJeil «Jclibcre , Et 
pl.ice , fan tout fon effort De me mettre a 1h ^ 



Mi s, Seigneur Dieu, entoij'e- 

1 j » c r c . Mon ccxru r d u e n l'o i- nie liiie , 

. Tu es mon Dieu lup rcm e. ^ 

' 11 i .L lie le cours de ma vie. 



c ta pitic me conforte. 



morte. 


..... 

1 relire. Mon | 






)ntrcrtnvic De 


• ^ ^ 




. ... - . 

ia bande traître ne j 


Qpi me pour- 




' 


1 


celle. 

B 


^ j^DelFuj. 
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mil 



Mfjiniïc îi. î> S E A U M 

I ^ Dt luire Ta 

13CC^ Ik tSL in . _ . .ii:VC- 

te, O ri^u, ne vuciDcs n 



Il r. PAUSE. 



re , A Bn qu'on 

^21 



I t 

Al, 



enclos, Fc leur Taux 



'lift'j ils ont 

ne ht grand' eaudjlfcric. 
1 ç O combien cft crmnd a irîcrvt illcs 

rtvcrc 1 C 




^ ^ r <mnts ! 

!-> 1'^ ton habitacle Mai n. 

ct-' nir ru les vtux Contre tous orgueil 

Ifux. Tu îrs rien cnrmr.ibcr- 




i?i J>urônt ma peur prctipitce l'ai 



dit, Tum^aslaifTé , Et loin de 
toi chaflV : Mais tu as n>a voix écou- 



tée. Lors qu'en de trèfle grande le 
t'ai tàit madimande. 



19 Aim ez Dit. u, vous fes débonnaires, 
ritu cjui garde les bons, Kend Je dou- 

voi cunu aircs^ C ar lUi :cu. lo; uftc 



QiJiconc]UC en lui fe fie. 



Pfcaumcxxxij. jClifc. 

les commiles Tranl ..relfions ItiJicpar -m- 



liHH 



17 Lounnir<r :>u Sc:eneiir roirdonn-^e, 



«w:c^ Qu'il n'çftpUçc coiiiiçrri 



n 

pomt D'ii 



leni pomi. 



<jU6 mepriile à braire £1 a gémir tout 

le 
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P s E A U M E XXXIIU 



le jour faivi cl lier , Mes os n*ont fait 



: C ar |our :k 



1^ 



^: iLiK.c i ar mon pe- 



-m 



chc lur : 



El 



ii.tic : Si que l'iiu- 

.^^^^^Isi 

meur de moi ainfî traittc , Sembloit du 

l M li mon pcch? jct'ai déclare. Sire, 
Cadic ne i*4i:^ n'ai feu fi loft dire , IJ 
f.iur .1 Dieu cnnlcHer mon mt fait,Quc^ 



cette came j heure piupre bonne Te 
requerra toi Er 

1^" ' ^ 



1> icciit alorb a^)pi uvhcr nel^our/oit, 
PAUSE. 



: es mon fort & ma retraite, 



traite: C'eft toi par qui a tou5> coups 

mmm 



m'cft livre Lequoi chanur^ par me voir^ 
dclivrr. Vien^ça , chacun, ie te \ eux 

il? ■ TÉiiilS:^^ 

fain ^ K.rc ti te montrer la voye où 

tu dois tendre. En ayant l'oeil droit 
♦TT-Tr't-''^ 



Q^!i n'ont en eux intciiigencc nulle 



igen 



l ouv les garder démordre tu retreins 



l eurs dents & gueu» 



5c Ireius. L'homme endurci fera dom ■ 



te de melines, f'ir maux lans nombre & 

li^îiiilil^îiilll 

par douleurs cxtrcmcs : Mais qui en 



Dieu fon f fpoir afl'crra , Environ- 



ne de merci fe verra ^ 



6 Or avez donc de plaifir jouilfance , 

i.L ivKi ■ 1 11 i>i. u j.' {.nezre ■ • c in- 



ftes chantez de )0} e en tout endroit 



Cliacun de vous qui avez le cœur droit. 



Pfeaumexxxiij. C. M. 
J[\_ * éveillez vous peuple fidelle, 
chantez à Dieu en tous endroits : 



m 



Louange eft tres-feante & belle En 
La,boi:clie des hommes droits. Sur la 
douce harpe Pendue en echa' pc Le 



deClis toi planté. Pour t'adreiîcrcom- 



meexemierté. _ 



A wi^cval ni à mule^ 



Seigneur louez : De luts,d'epmette$, 
s linges ch infonncttes A Ion nom oùez. 



i oiantei de lui par mélodie Non 



veaux vcrs,nouvelle chan< :j 
on la pfalmodie A haute voix ik plai- 



fant Ton Car ce que Dieu man 'c^ 



Qil'il îki 3c cgaimandc ^ tit jufie 8c 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



V 9 E A U M 1 XXXIII. 



parlait : 1 



Qu'il tait 6c tiilpoïc , A Han- 



lâi - - . . . - -^^i 

droit rcgtic^ lulUcc au lieu : Q uand _ 
tcnr clt i\n, la terre crt pleine De 



la parole Forma ciucun polw-, i-tciul 
précieux : i>u rcnt de fa bouch e II 



'fit ce qu'il touche, i : ^ cieiix. 



PAUSE. 



^ -Il ^ 



4 liai 



5 eaux amaliVci En 



mm 



h mer corrilnc en un vailfcau: Aux abyi 

i - ■ 

or en 

fi 

Ce grand Dicu^-' ^ "4 

1 icn i 1 n' V a 1 1 pc r Tonne , Qui ne 
s'en ctonnc 



^ C .-îr toute choTc qu'il a a^t A cftc. 
faute promptemcn: ; I/oScinancc aul- ^ 



gl^L-.-^-..- - - 

Et mttaPenvers : Vaincs ^^dcal- 



conlcii iau pcrpciucr : Ce ijuc loii 
caur une tois pcnlc. Dure a latnais lans 
te ti. . . . , Qji tou- 



te alllurcc Tour ion Dieu le tient ! 

Hcwreux le lignage Q_e Dk u 
en par ta v -l I 



II. 



PAUSE.. 



7 LcSeiencur Ft^ rncl rce n de Tci ^as 



hutnams il prend garde. Et les vuic 
tous devant fes yeux : De <on thronc 



yeux aiilH Juiqu'au fonds viiitent 



Tous ceux qui habitent En ce monde ici. 



2 C ar lui fcul lans ' ' * 

it s caurs de tous tant qu'ils Ion: ; 
C*eft lui fcul qui a connoiJTancc Qiicl . 



de gendarmes En aHauts n\illarmes 

. - . -î- - ^ -X^.^ v: 



lii vers. 



i\ic L e mortel 



arroj. 



9 



vé 
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P s E A U M E 



p;Tr la torce adcxti c Ql^c 1 Iionaiit < • 



chappc un dur cttort. M^iisTail 

- . - mer- j 
' ^ Craintifs 

il ^ ..Ji^i 

le rcvcrent , Qui aiilli elperent I n 

iiiii^i^f^ 



ih grand* bonté i 



l 1 1. 



PAUSE. 



10 At:n que leur vie il délivre QMand 



la mort les menacera , Étcju'ilJeur 



XXXI w 



Pftaiinie J4 



honneur Tant ouo vi^aiu Ici ai. Mon 
cœur plailjr n'aura Qu'a voirlon 
JJicii glorifier Dont maint bon caur 
humilie L*o) ûi.L N . ioUi'ra. 
2 Sus donc , chantons de Dieu Nous 
tous Je renom précieux : Loiîons Ton 



Nom a t]ui mieux mieux , Toui en ce 



mtIîii«jRu , Mon Dieu 



Quand de bon cœur je Tai ccrché: 



Dcç peurs qui m'ont Je plui ia.hc 



L'j 



C lortereflV ^ 



1 1 Li [>ar iUi ^1 aiiù rcjouifiancc De- 



dans nos coeurs toujours aurons. 



b 



Pen('nnc qu'en la haute puiû'ance De 



V n nous clperons , Que ta 
c DefTiJs nous s'épan- ^ 



de, Noftrc Dieu & Koi : Toutain- 
h qu'entente, Elpoir 8c attente Nous 
avons en toi. 



] 



Pfeatime XX XIV. 
ainais ne ceflerai De magnidcr le 



il 



^ Qia ic regardera S*cn trouvera tout 



éclaire , Jamais Ibn Iront des-honorc 



Rougir on ne verra. Lepauvicà 
^on ' ^ A crié, 5d l)i.u Texau- 



^ant L*a lauvé par ton bras pu il- 

lant , Jettant ics maux au loiu. 
I. PAUSE. 



4 Les Anges ont plante Leur camp tout 
.à Pentour de ceux Quicraigneni 



Dieu , veilLms pour eux Et 



pour leur rcurctc. Couftez donc 

d'iceUii, Et connoilTcz la grand* dou- 

ceur. O combien eft heureux S: 

B 6 fenf 
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PSEAUME XXX T. 



41 



I 



Il ! 



«lont le eau: 



iainft : Car 



..u , ht luit en icui tc 



Jc$ reçoit , Ciucris de ieurs traviux. 



I 



4* 



ne t rouvc ra rien ; Mais ccux-la l'ont 



m atix 'era : - 
rcux , Vc- I tirera , Queit]uc mal que ce loit. 



nez m'ccûuicr en ce licii : Car le moyen ^^oHe i ie 



decrnindre Dieu Apprendre c vous 



veux. Q[' 



veut lon^f ic.npi eft i c liilpo^ } Qni 



caltcr leulcmcnc Un Icul des plus 



petit.'. Mais toûiours le méchant 



7 fiarOc auc b!al»nt .uicun Le ta langue 
onn*oyc lortir : < 

de mcp- ' 



c)uc uux )uitcs inciaii Va toujours 



t ui .e iiiai 



c lierwhc la 



paix & lapojirfiii : Car Dieu voir 
& entend ce ! .. v^. : ... 

8 rieu nent d r 



cjtii Icvalervam . QiiiLumjuc cipcrc 



chan* ^ fur leurs tait 



Pfeaumc xxxv. T. D. B. 



C 



tmpojt;ne UiOi bouclitr lance , £t 
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1 i 



Si 



lier:- 



qu'elle a. 



tl lici lions dclivrc i.i. 



II. PAUSE. 
9 Susjc te bcnirai> mon Dieu, De tout ce 

, . i. ; Miiilicu,Ec parfni h trou- 
pc .imalfcà Sera ta grandeur aunon- 
cée. l-ai que de rKC n'ait di<)iioi Q»i. 
conque .1 tort en veut a moi^ lit ne per« 
v iciix A tort inc guigner 



de Icur^ yeux. 



xo Cardenoifc ils parlent coujoiirs j ^ 

rs qi'^ 



atH;gc roi't j).iiliblc. Pour mieux >c moquer, 
CCS pervers Ont )iir moi leurs go- 




moi. Ha, lu, le mcch.ii.t je le voij ^ 
II <;eioncur,tu le^ as veus auin , Ne . 



^nr, de 



Join ne m*4banilonnc^Maii. pour jUgcr ma 
t:iu lHx)nne , Mon DicU/mon Seigneur, 
^^^^oi > Mon Dieu , mon Seigneur, 



eitUc.ru::. Icis pcrionnage^ hrcnans plai 



iir j mes dommages. Soient tous con- 



Honte 6i vergogne leulement. 



ij Ma. s tout plailir puille avenir A , 



jours ii'e)uui/i.incc , bénite loïc la 



grand' puili'ance De toi,ô Seigneur Dieu,qui 
lais Vivre ton ferviteur €ni)aix : les 
bon: iira , £t chacun our 

te chantera. 



Plcaume xxxvj. C. M. 



D 



u mal m !e mcchant vouloir Parle 



• ' 1 • . voir Qi^ il n'a de 

J)ieu la crainte : C ar tant ic plailt en 
l'en erreur, Que voir en haine îk ^^^^'^ 
reur C 'cft bien tore 
parler cft nuilant 5i fin , J) 
va iuyanc, ahn De jan^ais bien ne taire ^ 
Son^e en ^ 



tors 
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P s E A U M E XXXVIT. 



lors cil .irrcltc , A nul 'val nx(t cotitraiic. 



& ta vente DrcMc aux nues la te- 



V 1 ens icmblent hauts monts, 

I ipiiîSi:iil 

les a^tts bons. Tu gardes 



hoinmc bcftc. O que tel grâces 
nobles lont Aux hommes qui confiance 
oi. . tes ailes ! Detesbien 



1(. ' 



. Hour boire les a{>pCiles 



} Car l'oiircc de vie ciitoi gift. Et tacUr- 

' ' ' ' ^ 



A t. 



i;it Ta 



jbontc coiiftumicre. Qiic le picii de Thom- 



que lainauiNc iii't branle m grève : 
C'eiHait^ les iniques cherront. Et 
repoii. .Jicront, Sans qu'un d'eux 



fr relevé. 

Pieaume xxxvij. C. M. 

±\ c lois talchc li durant cette vie 



Souvent tu vois nrofpcrer les médians .Et 
f^T-^-i^-- — ^ - ^ -4 -^ 



— e- y 




ne pot te envie : Car 



en ruioc a U lia tiébuthvis, Suvnt i4u< 



chez comme to:n en peu d'heure^ Et 



lecheroiit comme l'herbe des champs. 

mmwmiWMmmM 

1 En Dieu te he, a bien lairc labeure. 



La terre auras pour habitation. Et jouj^ 



ras de rente vrayc & fcure. En Dieu ic. 



ra ta delc«ftation, Et des Ibuhaits qite 



ton coeur voudra taire Te donnera 




l Remets en Dieu ik toi & ton affaire. 
En hii te fic,ac il accomplira Ce que tu 
veux accomplir parfaire. Ta 



prcud'hommic en vcuè il produira 
Comme le jour, li que ta v»c bonne 



Comme un midi par tout relpicndira. 
4 LailVc Dieu faire, atten-le, & ne te 



donne Souci «lucun, regret , nidéplai* 
iir Du pr^ipcrant quia Iraudcs'a-- 
donne. Sidueilen as , vueillc t'en 



ddlailir , Et de te joindre a 
cuxn'aye courage. Pour faire mal 
« lui vre leur defir. ^ 
5 Car il cherra :ur les malins orages : 
Mais ceux qui Dieu attendront conflam- 
> FoiicUcrgAC U uxrc en 
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414 



m 



'I 



rrcanmeft- 1» S E A U M E XXXYIT. 



cher Se ijucrrc» Ncc trouveras la trace 

-*t- 



I. 



PAUSE. 



Et y auront ian:> n.olcftc d'aiitrui 

^ ^ 



y Cir du 'lu ciiaiit ic b. u«. vv ■ 

ce Seront ronn>Uî>: mais le 

n . ours la l'oiiftc- 

naJict. Il voit V 

paternel Les jours de ceux qui ont vie 



Tout le pliulïrciue l'homme rauroïc j f 



.;^e 



lo J-oJntne :lrczde leur at- 



nui L'homme pervers au bien vi- 



vant machine, tt par hjrcur grin ce les 




7 Mais ctpcndaiii i4 Maielu tuviiie 



Kit du mccliant : carde fcs yeux ou- 



temps, Il icront Ibu- 



lenic. Maisle»)! 

lez: Ltn\iimans Dieu s en iront en fu- 



ia ruine, iirer le o n verr a ^ 

les pervers , Et bandw-r l'arc pour 



"rhuinblc p iiivre battre , Et pou r les 



écoule/. 



r A U 's F. 



Il Leur main i. 



irta- . 



bons ruei iiA i i envers. ^ 

battrc>i 



i Ic'.jr eu !i ratant Tlioit 



:aut/ 

pre & abatrc Certes 



'bon 



.i s mieux que 



mce,Sans pouvo;r rendre,^ 

ro;.. 




Il 



12 Lu u toi 



• vertueux ..Jrcue^ 



.... auo qu'il vw.. 



i^oiuvc 
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PSEAUME tXXVIt. Pfcaumcj^ 



Donne laveur, 8c l'unit, &: le dreflc 



si de tomber ne ù peut contenir. 



D'cftrc froillc ne lui faut avoir crain- 



te , Car Dieu viendra la main lui 



t. 



loûtcnir. 



u Je juftc abao. 



^^-^ 

donner , Ni Tes cnfans mendier 



iC Car en (on cœur la Loi de Dieu rc- 



pofe : Partant Ion pied ne fera point çlif- 
fane. Quelque chemin que tenir il pro- 



pofe. Il eft bien vrai que l*iniqiic piiii- 

— " iii^^ 



Tant Le jufte cpic, & pour a mort ]c 



mettre Le vacherckant comme un loup 



ravi (Tant 



S5 



17 Mais en la main Dieu ne vou- 



p r < ..rrv.T.P! ' : V'.T ^ J' <.- !n ur oc la,rc 















ij ; &: Tl voit 




_ 





perpétuité l e Seigneur 



25 



dra permettre Qn^il loii ioûmis, ni 




m. 



I: 



le voir condamner Quand à juftice il 
le viendra 'oûmetire. Dieu donc atten^ 

vucillecn lui cheminer^ H ; t- 

tra iur la terre ieconde^ Lt les malins 
verras exterminer. 

18 l'ai vcu riniquc enfle' Sd craint au 
monde. Qui sVftendant g ut 
vcrd; inc un laurier qui en ra- 

nbondc : ri ". ar 

IL... t-"^ 

n-vivans en iovc Iblenncfle ^ — 

le cherchai a force Mais ne le feus 

trouver en HcU i^i.i loit. 

19 .Garde de nuire, a voir le droit l'cf- 
force , Car Phomme tel enfin pour 
ioo loyer Aurarepgs^ loind'cnDui 




........ i.t 



a 1 imaii habiteront en clic. Du bicn-vi- 

-"^-^ -^'-^- '^^= ^ 

lu t Que 

! \xporc Rien 



qui As: iOAiue^-^uiU; ^ pUiadc fruit. 
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PfMttme.», T>SBAOMt XXXVTIT. 

r. - 1 

j . )Urvoycr , fctdcsmc- 



i?iirc Scr.i, que 



chans tout L 

Dieu IcsMcndra K ; • 

io Qîie dirai plus ? pifcu cft L 

IliliilltoiiiLM: 1 

Des biens vivans , c'cft celui qui fera 



ra : Les deîivrjnt , gavuc il en voudra 
. jun d'eux 

"clpoir a. 

pf - 111 y vvf.ij. C. M. 

Ji^ a;! en tahircur :r -^^J i 

Oemont.^it Dieu tour pin fTant : Ton 



C/elt un Uix inl'upporrable ^wi m'ac- 



cnble^. Taur croift fur n-.oi ce mcchcf. 
^ Mes cicatrjc'js piinntcs Sont fiuantcs 

ma grande iolic M'eftfortic Toute 



PAUSE. 




Ne me puni LjnguiflTant, 



vc*rs terre Suib cjiirbe tot.Jciiie m : 
Avec triftc noire mine je chemine 



7 Car aies Ci;i:;ti >v 
mal dont 



P.ircncc de 



z C n tes fieches dt'cochecs Sont fichées 
Bien fort en moi Tans i: tns 



Dcltiis Pio; 



^ Je n*ai fur n^oi chair ni veine Qni ^^it . 



o. n'on: d^ r^:pos Krine Jou rni^niiw, 

Par les maux que i*ai commis. 

4^ Car les pciac* de mes . li 



S Moi, qui To I 

dtbile.Ciflrde. 



ttr V o 

9 OrtoiitcequC!ecle(ire,_rrcs-iher 



Sirv . K vot^ cbir 5.; ouvert : Le 



m- 









Ne t\ 



- 1 1 . 



1 » Le cœur me bat i outrance. Ma puiU 

fao« 
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Il 



Voirc mis yeux |c n'-»! plus. 



Et horsmis toutes rt ;•: ^>^iu s,?.l cs plu s 

prodics La regardent de bien loin. 
PAUSE. 



!ii à ma mort s'ntR'ni^ent 



1 

grever, Suî 




i;ic 

.iv.inccntj Ht 
pour m'achcvcr. 
i j £tmoi comme n*oyant goiitc. Les 



II. ... •.- -.m 

|c lr*is la cornu iîc> Sans ma 

î (]i]*un miict ouvrir. 



nme un 



hv)intnc Du tout ourd , ii»: cjuin'oit 



ooint : Et qui n'a quand on le pique, ne 

■ m 

! i M I 1 ■ 1 . i ' iHcnran. 



ce De ton bon tccoiirs ) \itrcns : Etain- 



fi,mon Dieu, mon pere ,r ferclpere, ) 



i6 Je le iiii, ^jc t CAi^>ric^ Qu'oaae rie 



m'ont lans cau'c aucune tn rancune*^ 



Sont creus $i multipliez. 



de leur haine la.iburct*, Ce fut pource 



Q!ic je Inivois equitf . 

21 Seigneur pieu, p: 
pcrfonne Dccliallcc d'un chacun : Loin 
de moi la grâce tienne, Ne le tiene , 
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Pfeaumcjç. PJEAUME XXXTX. 

_ n onques De tes t n r^tris te chalut. De nie ! Tt prxir ncinr \ a tracaHant i . 



<c<:ou rir te Iiaftc. Icine g-îfte. Seigneur 



Dieu de mon falur. 



Pfcaume xxxix. T. D.B. 



J ^Mdit un moi de ores j'.i vi ferai 
A t out cela que je fcr.ii, ^our ne par- 



Jer un fcil mot de travers, hn voyant 



debour . 



Ma propre bouche 



imi?, , 

emmuTt !er. 
Coiri're mp n-ncr f'u tout je n'ai dit 

rieji , M.inK' u i r.ure If bien : 
^' rerm douleur. 



ur lurccbicni), ians favoir I. 'héritier 



qui Jcs doitaroir. 



PAUSE 

^Qji'c- r '>nc^ ô Seigneur^ &: en 



<]uoi Cîjft n)on elpoir ? certes en toi. 



Délivre moi des maux que j*ai com- 
mis. Et ne permets que ;e lôî.> mis 

Comme a fcrvir^le ris ^ patfc tem >s 





A ceux qui ont nerdu Je fcns. 
6 l'ai fiitainli qu'un ir.uccpropre- 
ment, I*a clos la bo'.iche entiercn.cnt ; 



Car c'eft de toi qae me vitnt tout ce- 
^ il' ur: Si ci. Retire*. i playe 

co nme brûJp. helas ] «e fens fondre mon cœi. r Scn- 



tant de ta m' in la rigueur. ^ ^ ^ ^ 



ni .lioj tic in.i L4n^!ieai narlf- 



X O Eternel, déclare moi ma fin. Et 

mm 




: iC wuiii î,. Voj;a, eu 



m'ai taille mes lours Au demi pied : 
mon le.nps de bout rn bout Au t>rix du 



tien n'eft tit 



7 Q^md les pécheurs 1! te plairtde nu- 

lilîi-îiS"-- ' 1 

njr ^ On les o:^ j 
;>vf veri Com- 
■ de sers. Certes tout. 



hoinme, dire vente , K'cft autre 



-3: 



4 Certes tout homme ett pure vanitc. 



Certes ii clt 



re^ cntcn a mes clameurs : 
c cftre arrcftc : | Seigneur , r:> : 

- , , , j CarpcicriQ^ ...w VOIS , Com- 



1 
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me inespérés autre iois. Kcculctoi, 
forcer , Devant <]UC 



P S E A 1) M I: IL, Pfctfcme^^ 



Pfcaiimcxl. T.D.B. 



,ir conftammcnt attendu 



m 



nc de mon toftc. Et a mon en au beibin^ 
^\ :'mgc d'or^ure^ 

> t j rc tondeur obrcnrc^ l>'ungouftVc 
m'a tiré ; A mes pieds affermis^, i ^t ^ ^ 



fais. Si jc les mer« en tonte. Le nombre 

p:rt r ^ 

I pour t'adrclTer tt 



gaftcaux t'ont atj>lc ii ; M^is , Seig n eur,^ 

il t'a pieu l'oreille me pcrcer^^ 

4 Tu n*as re<|uis obJatioode moi Pour 



a Dedans ma bon^' - i 
chant d'honneur II a mis pour Ion los 

lïiMii^ililiiœi 

& pris : pJulieurs l*ovans Icront ap- 



pris En t 



ndrc au 



ie ptchê : Lors je t*ai dit , Me voici 
prtit : il cft écrit De moi ton le rfau 
rolie de la Loi : Q^e ta volonté lainâc 

il^lfiiîi^Éii^ 

i'accompiifle lans tante : le le veui^ 



•I ii.onDieu : Cv qu'as dcii rn.jnc le 

porte en: aciné l;c mon coeur au milieu. 
A U S £. 

S l'i»» public ta jnihce 6c prelché, Voi- 
re ans teindre tUv:unemtnt: Sejgneur^ tu^ 
le fais. Se comment Rien je n'en ai te- 



À — -+ 

Seianeur. O l'homme heureux au mon- 



de Qui dctfus Dieu le fonde. Et en lait 
Ton rempart î Lai (Tant tous ces hau- 



tams , Hommes menteurs vains 



S'égarer à Pécartl 



^ Seigneur iron Dicu_^ merveilleux Ibnt 



ics faits : Tupcnlcsdc nous telle- 



i 



ment , Que nul ne tauroit fculemcnc 
Mettre de rang les biens que tu lui 



nu clos ni caché. Ta lovante con- 



fiante Et ton aide pui ffame le decla-^ 
rc à chaciin;I*annomc t ^ honte Et 
grand' tîcielitc Au iiiiiiCu Ju commun. 
6 Or les boncez tu ne in'cpargneras : 



De ta grande compaflion , ^Et^ri- 
te fans ti^tion , Sans fm, Seigneur , tu 



m'accompagnt ras. Infinis maux m'af- ^ 
. taillent , Mes péchez me travaillent. 



La v&uë tn'eo Uctlaut : Je fens plus de 

iiiécbcf 
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inc Jièt Que de poil fur mon chef : \c 



c me tant. 

7 Délivre . . 

port : Accours a monaulc Seigneur : 



Soient confus tu grand des honneur 



7 '.. ( . . i.'/cliani qui pourciia:îcnt ma 



mort. Home cous ce.ix ruine Qui 

l at ma ruine CeuK qui rient de 



n. ■ ■cm toiîs 
i- 



Des 



mauxju*iii> m'on: bralfcz^ De vergogne 



6c d*cmoi. 



V 



'ics a vers toi recours :Q»îi^ 



jonques aimc ton Iccours Die à toû- 



jours , Loijc Toit l'EierncL iMuvrc luis 



jble , Mnis ti:on Dicii iecoura- 



Me A eu de moi le foin. Mon Dieu^ tu 
m*af tidé. C*eft toi qui m'as gardé. 



Pfeaume xli. T. D. B. 




_^ f"gcjage 

ment T)u pauvre en nt I 

ii^iiMIilf^Miiil 

Certiinemcnt Dieu Je (ou!a<»era 



14c fera ]>ieu le rendra 



fain&fauf^dcfera Qj*enc9r ilâgri- 



M 11 Xli. 

mm 

ra : Point ne voudra Tcxpolcr aux 
loiihaits Que fes haineux ont f iitv. 



2 Lors qu'en Ton Jidt fc 



gueur. Dieu lui donra vigueur^ ht 
^cjiangera fon lit d*jnfinnitp En un \Ut 

^j^r£r=^— J ••--4 '^r-'^--tr^ 



de îanté. tn mesdoul • ' : 'ni 









n on ame , < 


S Dieu : car j'ai Portait, Et 



j Mft cnneciu» m'ont loi ' 
maux En leurs couraecs taux Diians.la- 
mais nepourra-t'il mourir^ Et Ton rcnoin 

b:auxdi!cours,Cou vans leur mécUans 
tours Dedans le cœur : puis chacun 



i 



qitand il iort Va .'aire foor.ij', <>u. 
PAUSE. 

4 Eu x tous alors certains propos mor. 
dent» Grondent entre leurs dents . 

f. ' " ' ^ ^ 



du tout ruïnc : Diiâns, C- 1 homme 
eft au \ift attaché Pour quelque ^ 



Pour quelque 
grand péché : Il eft fi pli 



•I ' . en 



peut fauvtr Ni jamais relever. 

5 Mcfmc fur m«i moa ami de plus 

près* 
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P S £ A U M E 



Pnant d'une amc ravie Toi fcul au- 




XL III. XtIT. 



ne fous la nuifance J;c monadveriai- 



6 le dirai. Dieu inapuilTaQce , D'où 



vicntqu'cn oubli fuis mis ? Pourquoi 



vis-jecndéplairance , PrcïWdcTnes 



ennemis } Je fens leurs médians propos 
Me navrer jufqucs ftux «s , C^and 



ih dilènt a toute heu re^ Où tait ton 



Duu la demeure > 
7 D'où vient que t'cbahis ores. Mon 
amc , & tremis d'émoi ? FJperc en 



pieu t car encores Sera-t'illoùc de 
tnoj . i.au;.inc qu'il eft le Sauveur Me 



prefcntanr fa laveur. Brr F, pour con- 
clurre, mon ame, C'eft le Dieu que je 



réclame. 



Pfeaume itîiii. CM. 



R 



evcnge moi, pren ma querelle 
De moi. Seigneur, par ta merci, Con- 
trc lagcnt fauirc & cruelle:De l'homme 



rempli de cautellc. Et tn fa malice en- 
durci. Délivre moi .uinî. 



? Las ! mon rieu, qui es ma puiiTance : 



Pourquoi fiiis-tu me rebutant ? l our- 
quoi tai^«iu qu'en dcplaifaocc Je chcnai- 



''5 quj tant Me va pt r lecutant ? 
i Ace coup ta lumière lui le , tt ta ïolT 

véritable tien : Chacune d'cÏÏès me 
conduire En ton (ainJÎ^ mont,^' rr.'jntro- 
duilc lul'qijes au i.t;>. . i.atic :icii^: 



vec humble maintien. 
4 La dedans prendrai liardiefle D'alJer 



de Ditu juijqu'àj'autcj^ Au Dieu de 
ma joye & licire : 



chamereOeConfeflcrai qu'il n'eft Ditu"" 
tel Qlie toi. Dieu immortel. 

m 



5 Mon ceeur, pourquoi t'ébr.l 
Po urquoi te débats dedans moi At- 
ten le Dieu que tu adores : Car grâces 
lui rendrai encores , Dontilm'au- 



ra mis hors d'émoi , Comir.c mon 

Dieu ik Roi. 

Pfeaumc xliv. T.D. B. 



avons nous de Dos oreilles 



Seigneur, entendu tes me i , u i ^ ^ K a- 
conter a nos pères vieux. Faites ja- 



iliiilîa 



dis &c de\'ant eux Ta main a les peu- 

pîes cha , . i l s en leur 

place : Tu as les peuples oppreffez, 

yfai- 
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V 



Pfeiume i^^ 



gne & ti'ôiîoi ContraintTuis de cou- 





9 Tant il nous taut ot»ird'in)Uies Et 

maintes rcpruchcs tr. ! -lureTT" Tarn 

d*cnnemis iiir nous rangez Ne dic relient 

que J'cHre vengez, NonobAant tout ce 

traittemcnt j ) u n'es point mi^ en o:i- 

bliance, £t n'avons poini f.iit autrement 

fluc porte ta fainfte alliance. 
II. P A U S ^. 



10 Ailleurs qu'à toi npftr e penfçe^ Sci- 
gneiir, ne s'crt point adreffee : Hors 
le chemin qu'as ordonne Noftre pied 



On nous tient en tfhme telle Qiic bre- 



ii 



bjs qu'on nourrit exprès Pour les ir.af- 



lacrc , rcs. Hclas ! Seigneur, 



pourquoi dors ni ? Réveiiîc toi 
en noi oppreffcs ; Réveille, dis-je, ta 
vcrtu^ Et pour jamais ne nous delaiflTcs. 
1 ^ i'otu-quoi caches tu ton \ if^ge? Pour- 
quoi a'ors ou'on nous outrage N'aî»-tu 
quelqticcomjialliouDe noitre grande op- 



n'a point chemincf : Parmi dragons en- 



vcnin-cz Corr.bienque ta n^in n»us a^- 



cable , Et que nous ayes abylrnei 

** — '"IL 1 ' j . ' i_t . . 



Dombredc mort épouventable : 




noftre Dieu fa puitran.r : Si nous 





avions tendu la main A d'autre Dieu 
qu'au Souverain : Dieu ne s'en cnquer- 



roit'il point ? Lui,dis-ie, qui connoift & 



fofiHc, Voirc lufnues au dernier poin<^ 





Les pius firs coeurs de tout le iroruîe > 
z 1 Oa n»iif meurtrit pour c« querelle* 



preftîon > La grand' rigueur dont 



tu nous bars Confond nos ames 5^ at- ^ 



terre .: Nous avons les ventres tous 



pjats^ Comme collez contre la terre. 



14 Leve-ioî donc,&: nous accorde !L'ai- 



de de ta milericorde : Et pour l'amour 

iii 



de ta bonté Dt livre nous d'advcrïîtê. 



Pfeaume xlv. C. M. 



X ropos ex(juis taut que de 



mon coeur forte , Car du Koi vtux di- 



re chani'ondc lorte. Qu'a cette fois ^ 
ma langue mieux dira , Q y'un fcribe 



prompt de plun>c n e'cri^a. Le 



mieux formé tu es d'hn naine ''ac^J_ 
En tnn parler gi(t mcrveilleure ?race. ^ 



Parquoi Dieu Uif. que cou^c liai 
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haut ^ fîcr , Là où chacun rc vint 



gratifier. 



PSEAUME XtV. Pfeaume 45 

Sanv fin te loue en bcnedi^ljon. | ta chambre Hors ton palais d'y voire 

_ 1 O le plus fort que rencontrer on puil- * ^ ' ' *" 

fc , Accouftre & et in lur ta robuftc 

cui c Ton glaive aigu , qui eft la re- 

^7^^^^^^^—^^— I s Avec toi font filles de Kois bicniv'esr 
Ip/endeur tt Pornement de royale ^ tt:p?r4::-^---r-rrr^:rr-<»-^^ 

- \- ; ^p: — | J^e tes prel'cns tre^ 'précieux ornces^ Et 



grandeur. £ntrc en ton char, triom 
phe a la bonne heure En grand honneur, 
pujs tju'avec toi demeure Verité,foMU- 



fticc, & cœur humain : Voir te fera 
de grandi choies ta main. 



J Tes( ans ifetes lagettesbcl- 

les Poignantes lom : Ir^ : itoire- 



belles Seront au vif d*icclles trantper. 
cez, ti delious 101 les peuples renvcr- 
lez. o Oicu ^ Roi , ton rrone vcnera- 

iiiliïizii|lfiiîiÉ^i 

blc Elt un haut trône a jamais perdu- 
rablc: Le Icepirc aiiflî de ton règne puif. 

iantHftdVqiiité le fceptre fiorifîant. 
4 Iniquité tu hais, aimant lufticc : Pour 
ces raifons. Dieu, ton Seigneur propice. 
Sur tes conloris t ayant le plus à grc. 

D'huile de joye odorant t'a facré. 
De tes h.ibits les plis ne entent cni'am- 
brc^ ix mult, ^ myrrhe^ en allant de 



la nouvelle t poule a ton cofte'. Qui 
d'or d'Ophir couronne fa beauté. 
Ecoute fille en b-auté nomparcille, 
Enren a iroi^ 8f me preftc roreillc : iJ 



te convient ton peuple familier Et 



la maiion de ton pere oublier. 
6 Car noftfi 



6 Car noftre 1.01 noltre Ibuvcrain Sire, 
Tres-ardammentta prand beat» é itfire : 



D'orelnavant ton Seigneur il fera. Et 
de toi humble obciflance aura. Peu- 
pies de Tyr, peuples pleins de richcl- 
fcs, n'honoettrs ^ dons te feront 



grand's largeHes : Ce ne Icra de la 



fille du Koi , Sous nr.nteau d'or , 



finon tout nobie a: roi. 
7 D'h bits brodez richement atournre 
tJlc fera devers le I\oi menée , Avec 



le train des vierges îi luix jns. 



£c de iies pi4i:> prochaines la fcrvans. 
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es 



rez troiJv: 



pleines de jov c Se d'cnn 

Au Hoi ierom enfen ^ ^ 

k s & toi entrioninht & bonheur L'i- 

V m 

8 Necraindoncpr t^J^ 
au lieu d*eux mariage proipc- 



rc 'l e ;>roduirabenn V .'V ■ -vt - cn'-n' -. 
Que m feras par tout Koii trioin{>iunî>.^ 
o nntcltdcinoi , a ton Nom & ta gloj^_ 
" . . . .. . ... . jiemoire. 



l II elt certain^i'au mi'ieu d'elle Dicii 
leiire éternelle : Ricnrbran- 



I 



lui uonra. 1 roupub de gciii ijr noui cou 



furent : Meus contre nou 

brcît de 



ttparlerqiic: .1 ^avenir Sans 

fin voudront te chanter & bcmr. 



Pfcaumc xlvj. C M. 



duu> Jbt iciui eux la icrrc loiiuuit. 
PAUSE. 



i 



4 Mais pour nous en ce^ durs alarmes 

A el't' \' i !" < : I c 



Dieu tic Ucob cit un lort 



contre tour effort. Venei , n 
en vous melmci , 



tes 



Moûvc ^Ht^rand Icwourscnlui . voyez Commentiiles a nettoyez. 



Dont plus n'aurons ^ ; 

doute , El dcuft trembler la terre toute. 

tti <?t- ' ^ 



Et lesmontae;ncs abyfmcr Au milieu 




N uiredeufTeni les eaux profondes 
' :,er e^fierlcursondcs^tt par 
leur liiperbe poiivo r.eç 
. Autetnps de tourmente li fîrre Les 



^ Il a ( 



pulc:» arc> , Et par ieu ic'> cii - . 



Cedtz, dit-il, &c connoiil^wC Ayez de 



ruiùcâuxde noftrc rîviLi c Kc/junoLit la 



mabautc . : Dieu luis, i*ai exal. 

talion Sur toute terre 5: nation. 
6 Conclufîon ,1e Dieu des : 



I lacob c> 
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I 



Pfcaume 



navigagc. Trouve l'avons tout ainfi 



?SEAUME XLIX. 



<V»'oD nous avouditaufli ; En la 
ville où m habites. Seigneur Dieu des 



exercites , Et cette fainilc ciemeure> 



Ounoftre grand Dieu demeure. 



PAUSE. 



4 Dieu Ta fondcc tellement, Que périr 



ne peut nullement : Là au milieu de ton 
i^néï Temple j O Lieu ta faveur fe con- 



Pfcaumc xlii. T. D.B. 

X cupJes oyez , & l'orcillc pje- 

ftcz. Hommes mortels, rjuj le monde ha • 
bitez , Des plus petits lufcjues aux 



plus pui'.ians^ Riches hautains, & pouvre*. 



lanpuiliars : Saees pro;)os ma bon- 
che annoncera , Graves dilcours mon 



cœur entamera ; A mes beaux mots 



tctnpie. Ainfi que de toutes parts >0 D ieu, 
ton Nom eft rpars , Ta loiiangc auifi re- 



dondc JuCqu'au dernier bout du monde: 
Et de bonté fbuveraine Ta main droi 



te eft toute pleine. 



ç De Siontoui le lacre mont S*cn ré- 

|ouit,lcfte$ en font Les filles de Juda, 
joycufes De tes juftices gloneufes. Fai 



tes de Sion le tour,Côtez les tours jTen- 



tour . Prenez garde aux fortcrefTes^Confide- 



rez leurs hauten'cs,Pour les faire a ceux 



connaiftrc Qui fontcncores à nailtre. 



6 Car lui leul eft le Dieu régn ant^ 



Dieu à jamais nous foufti-nanr. 



QMi ci bas nous viendra conduire. 



Ï4at ^uc U mon ntiucQ retire. 



roreiile je veux tendre , ht lur mon 
iuth grand's choies vous apprendre. 



2 Pourcjuoi lerai-je en mes ma-ix éton- 
né. Quoi guc je lois clos & environné 



D'un dur louci^ cjui laJonnc mespas 
Pour ir.c lurprcndre 8d renycrler en bas ? , 
Aucune le font à leurs treiors tenus. Se 



tailàns rters d^ leurs grands revenus : 



Mais nul n'en peut laire ion frtre vivrc^ 
N'oftrir a Dieu rançon qui le délivre. 



? Car le rachapt de leur amc eft trop cher 



Pour eftre lait , quoi qu'on vueillc ta- 
fcher De vivre ici perptti ellcment Sans 



iamai<^ voir folle ni monument : Veu. 



qu'on y voit les fages le mourir. Le 

^^^^^^^^^^ 

iol, le fot rgalemcnc ptrir. En cielailTant 
kur c^nc chère chevance ^ Mciines a 
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y 5 E A U M t t. 

ceux dont ils n*ont connoin'ancc. 



•••«a- 



4 Et totircfbis tout ledilcotirs qu'ils font, 
C'cftcju'à janujs leurs mai Tons dureront, 
il^c leur log>s & places de leur noir) De 
fils en tils porteront leur renom. Mais 
telles gens ont beau eitre fcigneurs. Ils 
ne lauroient maintenir leurs honneurs : , 



^^i^l ^mon ( dji^to u t CCS groffes 

Et i*cn iront feinWaWes a des bcftes. 



Pfeaome 



^ •l T i 1 ^-^MT^^r— 



S Leur train ne tcnd.qu'a toile vanitCj 
JHc toutefois à grand' haftivct^ Leur j 
i< t nitrement Sui- 

vans le train de cet cnleignemcnt. Ils 
feront mis cm terre par troupeaux :D*eux 



fc paiftrala mort en leurs tombtaux : 
Vc'î bons le ra la compagnie bcurcule 



Au poinif^ du jour fur eux vi^toneule. 
6 f' 1 . litre a néant tourneront. 



Le icurb maifons a la tofTeils iront : 
Mais de U'nort Dieu me rachètera, CîK 
comme Cien \ \ me rt tirera. Ne craindonc 




point (juand qMclqu'un auras vcu De- 



venu riche, ?c en honneurs accreu : Car . 
en mourant fesircfors il ne ferre Et 
its honneurs avec lui on a catcrre. 



7 En cette vir lU dnt eu palfe-tanps. Et 
louent ceux qui fe donnent bon temps :Maif 
ils fuivront leurs pères aux bas lieux S-ins 
voir jamaij lumierv de Iciiri ytux. Con- 



cluiion/juand on homme avance En grands 
honneurs, en devient inlc nié. Il n*eft plus 
homme ains aux beftes refl'emble Def- 



quelles meurt ame Se corps tout cmcinble. 



Pfcaume 1. CM*. 



e Dieuje Fort, l'Eternel pj'^le- 



ra^ Et haut & clair la terre appellera : 
De rorient lUloues a Toccideot, De- 



vers Sion Dieu clair 6c évident Apparoi- 



m 



flra orn tie beauté toute: Noftic 



grand Die i viendra» n'en faites doute. 



1 Ay^tun feu dévorant devant lui. 



D'un véhément tourbilloncircuï. Pour 



appcller ^ terre ^' ciel luifant , Et 

ri:ger la tout fonpeople en difjnt, 

; AlIirmbleE moi tr^ s fainfts qui par Han- 

ce Sacrifians ont pris mon alliance. 

j (Et vous les cieux, direz en tout endroit 

Son jugement,car Dieu cft luge droit:) 

Entcn mon peuple, iJc à toi parlerai : f on 

Dieu je fuis,ricnne te celci^. i ^. . 

C 4 rc-. 



Iii 
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I 



pfcaume <i. 



4 je n'ai 



P5EADMË II. 



ir 



H 



jlc t: ou('e.tij.\ en iv 



1 1^ EHEH^^^^^^v- - 
miens : Miens j • coanois les oiiVaiix 



II 




Ta. 



Tal 



Ta] 



mer: Tu 1 



,3^ cc'i'cr.dar.t t iic 



riens je ne t'-en dis ^ tu m'eftimes & 



— -f- : -- 



loiir tn ta tace. 



g Or entendez cela , icvons fmp'i*. 



Vous ' ''I 



, vous lie It.vtz lit îaici : 



cri*iant h 



rs , Dit 

'e y ove Poi] - 



ter ne faut que nion laïut ne 'yoye. 



Pfeaume li. C. M. 



pren- 

^^^^ 



. tt 



. tes t\ PC rcijois > 



A- 









r efTacern^on fait pernicieux. 


Lav. 




du 


! ord , Me 
.lie. 

a Car 
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PSEAUME II. 



preaume^t 



II 



rur vit en cmoi, 

-V - 



PAUSE. 




; lor- 

MM 

raie. 



lel'uppli'non ftulemcnt cllace Ce 



1CC 



laits : c ' 



-4—4--- 



, vuïîiJies en moi crc- 



tr Un c<i nr rritrr pnr^nne vie nou- 



vel] 

Le 

6 



te 11., 



ns moi renouvelle . 



c ne lois reculé : Et 




4: 



4 L par toi purge' leraij 

is net que choie nul- 
le^ Tu laveras ma trop noire macule^ 
Lors en b'ancheur la neige paflcrai. Tu 



lam ma gra^e inicrinée : Lors Icntirai 
croiftrc .V fe rcinjiVr Mc^ o* ma for- 



Redonne moi lalicHeqneprit £n ton ia- 
lut mon cœur jadis infirme ; Yx ne m'o- 
ftant ce libre & franc Eiprit , En i; 



pour jamaii me confinr.e. 

7 Alors 



•c !t!! \ r ai tes lcn-> 



tiers > Li les itiui aux iniC|Ucs appren-^ 
dre: Si t)ue peclieurs a : iront 



rendre. Et le viendront ^ 



tiers. O 



.le ma lalvation. 



Délivre moi de ce u^icn langlant uce 



Et lors ma boLithe en exu-taiion 



4t Oi. * c. l-l ciiii . V» 



Clîar.tcra haut i • 

c s 



if H4 ! 
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1^ 



8 Haï Seigneur Dieu, ouvre mes Icvres 
donc : Car clofes lunt juiqu'à tant que les 
ouvres, Mais moyennant qu'aies ouvrir 

mû 



tu ceuvres l'annoncerai ces loûangt-s 



?tEAOME 111. _ 



adonc , Si tu voulois facrihce mortel 

m 



De boucs vfc bœufs, conte tu en fiflcs. 



Je l'euflc ofFert^Mais en Tcnoplc n' Autel 



Ne te l'ont point plail'ans tels iacrifîces. 

4 ? 1» ^ ^ '^ » - ^ -^ ^^^--^^^^ 
9 Le facritice agréable & bien pr's De 

r£terncl, c'eft une ame dolente, Un coeur 

tToi(Tc j une amc pénitence : Ceux-là^ 



kmble propreineni Un rafoir affilé 
qui bleile Et coupe hnemcnt: Malice ai- 



mes mieux que bonrc Le laux que vente, 
j De tous prop«s qui peuvent nuire A 
parler tu te mets : Aufli Dieu te viendra 



drtruirf,Faune langue a jamais Tranchée, 
arrachée de Dieu Seras hors d e ton lieu. 
4 Méchant lUlques a la racine Tu ieras 



Seigneur^nc te ibni a> mépris. Traitte Sion 
en ta b« nigniic , O Seigneur Dieu, S: par 



toutforti'ic Jeraialem ca trcs-h'rrjble 



cité:Ses murs auflfi cnbrcf temps, édifie. 



Jh^S^^-^ 

lo Alors auras des coeurs bien difpolez. 



Ohlations telles que tu demandes : 



Alors les bœufs, ai nfi que tu coniman- 



des. Sur ton Autel feront mis & pofez. 
Pfeaumc lij. T« D. B. 



i moi m.il-heurcux, qui te fies £n 
ion aurhorité. D'où vient que tu te glori- 



fies De ta méchanceté rQuoi que foit,de 



Pieu le fecours A tous les jours Ton cours. 



2 Ta langues mal faire s *44r elle, £c 



a rachéiLes juftcs voyans ta ruine 



Auront le cœur touché : De tci malheurs 



ils le riront : Ht voila qu'ils diront. 



ç C'cft celui qui n'a daigné prendre 



L 'Eternel pour iouftjen : Car il a 
mi eux aimé s'attendre Et fier en 
fon bien : C'eft lui qui s'cft lortilîé 



De la grand' mauvaittie. 



6 Mais mol qui n'ai 5c n'aurai onquc 
Qn'en la bénignité De PEternel efpoir • 



quelconque. Serai .iii)i< | i inié Qu^*un verd 



oli\ier au milieu De la mail'on de Dieu. 



7 Lors, Seigneur, de cette vengeance 



Sans fin te bénirai : A ton l'ainft 
v ^'2.^ ^,.;n.,^T- IV.. 



Nom p?em de piullante Du tout 
in'arrtfteraj : Car ta bonté .'ait mille 
bicQs A tous €c:u4( qui font tic os 



Ffcan* 
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P s E A U M E 



Pfcaume liij. T. D. B. 

fo in tliii en Ibn ^a ur dit & 
croit Qj^c i^Lj n'eft point, $c corrompt 
& rcnvcrleScs mœurs, la vie^horri- 




bks fî ils exerce : Pas un tout fciil ne 
. . oon ni droit.Ni ne voudroit. 



lin. 1 1 V. Pfeaume ç ^4 

Ifrael Iccours ca fa foiiïfrance : C^ard 



Dieu mcitr;j Ion peuple a délivrance 



De joyc alors Ifrael jouira^ lacob rira, 
pfcaume Iiv. T. D. H. 

Dieu Tout-puiHant^fauve moi 

m 



1 Dieu du haut Ciel a regardé ici Sur 



les humains avcccjucs diJigci4ce,S'il en ver- 



m 



la lorcedctoi : oil'orailbn que ic ie- 



rtiit queKju'un d'intelligence^ Q^i d*in- 
voquerla div ne merci Fui- u i. 

1 vcu, a trouve que cha- 
ctin Mit chemins dam- 



nables : Enlcmblc ; 



MM 



abominables : Et n'cit cel<ii qui fa- 



m 



ce bien aucun . Noniuftiu'a un. 



4 N'f>nt-il3 nuHcns tous ces per. 



niciei»x , Q.'ii font t*»ut mal Si jamais 



ne fe changent > Qui comme pain mon 
ponvrc peuple mangent, Ht d^nvo<Juer ne 



font point foucieux Le Dien des cicux 



5 Ils trembleront ians nulle occafion , 
Car Dieu rompra les os des advcrfaircs 



F.t puisque Dieu mtfprife tes contraires 



Tu leur feras, o villcde Sion^Confulîon. 



^ O qui 5c quand de SioD foriira, pgur 



Par ton Nom & lorcc i rmortclle : ht 



pour défendre ma c]ucrclle , Fai lorcir 



rai , Plailc toi ]*oreillc me tendre 

m 



o Eternel^ afin d'entendre Tous les 



mots que le ic dirai. 
2 D'un cœur barbare 5c fur icua M*cn- 
vahit l a trou pe ennemie : TcrriWes gens 
cherchent ma vie^ QlLi n'ont î»oini Dieu 
devant leurs yeux. Si eft- ce c]ue Dieu 



m'entretient Par le prompt iccours 



qu*»l me donne: Dieu, dis-ie, le trouve en 



perfonne En la bande qui me fouAienr. 



5 Ceft lui qui retomber fera Tous 



ces maux fur mon adverlaire : Quand 



tu viendras [>our ledrfaire, Taloyau- 
té lors le verra. Alors de franche 



volonté Ferai lacriiîce ioûable. Louant 



ton fainck Nom vénérable , '011^1 




eft couc rempli de bonté. 

C ^ 



4 Caff 
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rSEAlTME IV T. 



Pfcaiwie 55 













lu 



cmr*cijx te 




lo l^rjcr veux ioir ik matinée , £t 



1.1 tournée , Q^^ prière 



itc ; Car 



^ troupe le jctte.^ 



Il Dieu in'orrn, Dieu ,di<-)C, immui- 
u j crdiirablc. Les 
es : Car deUicu 





14 c\ 



l çc \ îcT'i-iv ("n ruine crofTc V: Cv !"itcr 



par 1.1 jnuii 



ani : Mais n^oi^ l'aurai en toi hance. 
Pfcatimc lyj. T. D. B. 



O Seigneur Dieu , car me e 



ir conire moi 



ungrj 



hnur : mai»» quand 1 : 



relie , 



1^ 



ta olécftendrc Ses 

1 {nt 



1.-- 



■ M. Un nî 
: 1 JiJi mois ijue beurre , ^ 



non obftanc Cucric en Ton coeur cft 



De ce méchant qui me tient alliegé , Et 
tous les jours m'opprclf»; : Mei> envieux 

I 

Lu lu. ir.on (.ij uii ] ai. 
1 A riîternel I *i , De 



la promcfl'c en Dieu m'alicurerai : tt 

rrent 



•i e lournel 



grand affaire , C'citdepcnlcra me 



i;, Ain- 
. it a 



nr plus grdd pouvoir, 
font tout leur de- 



voir ,Dc 



gcrs 
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Pfcanitic 



P5 BA U ME tVff. 



'do leurs tours dépend leur déliv rance 



ce Les peuples turabas. 



}Am6, o Seigneur, par ta juRc venge <n- 

î^^^âi^^ 



P A U s E. 



4 Tu lais comble nj^^^^Hau^^^ 
^ bas En tes vaifl eaux mes pleu rs ferrez 
tu ai. Voire ma pemc^ o Pieu^n^eft- 

^^^^^^^ 



elle pas En ton regiftre rente ? En 
t'jnvoquant verrai tourner en fuite 



Mais itcvanr loi^ ô Seigneur, ji chemi- 
ne fc tre ccux-la qu*encores illumi- 





ne j>u monde la ciartc. 



Pleaumc ivi). T. D. B. 



j[\ ycs pjué,aycs piticfdemoi : 



Car 



ô mon Dieu, «ion ame elpereen toi : Et 



iulqu*a tant que ces mcchans rebelles 



Soient tous ^>atlez. Cl l erancc m foi Ja- 
mais n'aurai qu'en Tomb e de tes ailcs^ 
xAu Dieu trcs-haut mon cri s'adreficra. 



De mes haineux la bande déconfite. 



^ Tjfc Au Dieu Jtqucl tout mon ca> pa^ fe ra ; 



De la promelTe, St mon coeiirchantera 



Louange a Dieu, leque l me don nera La 
chofe a moi promilc. En l'Et ernel 
mon efperance ai mii'c. D'homme vivant 

1^ ' 



6 Un iour,Seigncur,rcn ferai acquite. 



En te loxlant ainli qu'as mérite, M'ayant 



iirc pi«r i4 uci 



Bonté i^c Foi,ce grand Dieu que, 'adore. 



Amon fecoursdu ciel venir Icra, Ken 
dant confus celui <^me dévore. 



3 Mon amcrlieias îcft parmi des lions , 



Boute-feux m*ont enclof par millions: Lan» 



ers 55c dards lont leurs dems émoulues. 



Leurs langues font, en l eurs de traâions. 



Glaives persans de leurs pointes aiguës. 



PAUSE. 



4 Elevé toi, ô Dieu,deflus les cicux'. Ci 



bas par tout ton los foit glorieux : Ils 
ont ten^u des rets pour me firprendre : 



Ils m'ont foulé : ils ont ces envieux 
Fait un fofTé devant moi pour me pn ndre. 



iiinc. . * •»•• — I I 



'TumeiouftieiMaepcur que oc ruine, 1 ^sEux-mefmcs font toœbei en leur 
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Mon cœur en eft^ ô Dieu tout rcdrcflc :^ 
Mon cœur sVgaye^ cftanr plein d^aifcuran- 



ce:Voirc,Scigncur,pour ton los exauce 



Chanter>prefcherdc telle délivrance 
6 Sus donc, ma langue^ ores réveille toi: 



P l'altérions , levez- vous avec moi : Au 



F E A U M R t VIII. 



Pfeaume %t 




ton honneur par tout mon Dieu mon Roi, 



Je chanterai des doigts 5^ de la bouche. 
7 Car )ulqu*au c >d i*t levé ta bonté. 



lu (qu'au p^lus haut de l'air ta vérité Drel- 



fela itdc^T donc,Seigneur,demonirc 



i 



Que fur les cieux fc tient ta Dcité : Et 

mm 



fai par tout que ta gloire le montre. 



Pfcaumc Iviij. T. D. B. 




Liguez & bandez contre moi. Dites un 



peu en bonne foi, Eft-ce fuftjce que 

\ ^ ^^^ 
vous faites ? Enfans d'Adam ^ vous 



mcflez-vous De faircla raifonà tous ? 




penfent aii*à m^chancct?^ I t ne pcfez 
qu'iniquité JEnvos balances inégales : 



Car le s mcchnns dc s^gu'ih ^0"^ nez . 



j \U ne font d epuis leur naitrance Que 
le tourvoyer en mcptaut , tt porrtnt 



du venin autant Q^'unj'erpent tout plein 



de nui fance^ Ouqu'un al pic lourd & 



bouchant Son oreiUe contre le chant. 




ch anteurs, ta nt l'oient prudents, carte leur 
g"eu^c ^ lesjcnt^^ O Dieû'p^'^'pÎiS 



iaiîce tienncjRomps la mafchoire aux li- 
onceaiw,Qjii onr,d Dicu^Ic caur ûlaux. 



PAUSE. 



5 AindqucJ 'eau courant grand' erre 
D'cux-mermc s ifs s 'c couleront : j^" 



les traJtSQu^d-cocheront Tombe- 



ront enpieccsa terre: iJs le tondront à 



la façon Qii^onvoii^for^^ 



_g Ainh quelWant quurcpaflc. Sans' 



avoir vcu jour m clarté : Comme i 



fruigjiors fa meureté , Il faut qi»e Dieu 
bril c&fracane Leurs leunes épines 



devan t Qu 'elles s^elevent plus avant. 



7 Alors tout plein d'éjouiïTanc 



J-'innocentqu'onaopprclTc Voyant de- 



jxjinpu & caflé I e pervers par juite ven- 



gewwetUctlAiu l6 Uag U baignera 
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Il 



« L'innuccnt ne perd ; 
un p.imft du loiit aflciirf , Quoi que le 




luir 



gron, 

i 



qm non 
i leurs \ 



nt au 



Ta bonté donc k 
de :n<; irrite/ 



; le 


tu te rics: lit de 


Te i jo 








^1 


r 



ces me 



r , que 



eux. 



a Car voil 
plus torts contre in<i 



dont la . 



.'01 rc^ 



Seigneur fans nnllorfait, f^n (ju en 
rienlciir aye m f i^it. ' ■ 



ans que K" 
Levé K)i dorquc 



<> tien l e : 
mt. 



nue. 



dciirs a tin feront mis. 



PAUSE. 



l Toi , <lis-ic , ] it 



Fr 



^eur proccz. 



7 Qu'il». 
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li 




^ 



nulle (ioutc kra mien. Ephraim peuple 
^ grand ^o^t S^ra de mo n chef le fup- 



port : Judadu rcgnc PaflTcurancc , Pour 




ç Les Mbabiccs au furplus le ne veux 



cftimer non plus , l.n dépit tje leurs 
mauvaiftiez,Qn'un vailTeau pour laver 



mes pieds. Contre Edon peuple glorieux 




Palcftins, faites moi ftfte De ma vidtoi rc 




6 M.iJT. p.ir n") Jcr.ii le en fiurte' Con- 



duit en la forte cit^ > Qji cft ce qui me 




conduira EnEdom, & m*y guidera ? Ne 



fera-cepas toi, o Dieu, Qui nous chaf- 



fois de lieu en lieu. Et n'accompagnois 



nos armées De tes faveursaccouftumécs? 



7 Donne nous ton fccours d*enhaut 



Contre celui cjui nous aflaut : Car iy.ii n*a 



que le terrien Pour la ("auvegarde , n'a 



rien. Dieu nous rendra preux 8^ vail- 
lans Encontre tous nos afTaillans, Ren- 
venant par la vertu grande De nos hai- 



Acux toute i4 baad€« 



rfeaume Iij. T. D. B. 
nteH pourtjuoy je m'ccrie, le te 



pric^ O mon Dieu exauce môi : Du bout 
d'i monde mon ame , Qji le paime^ Ne 



reclame autre que-toj. 



1 Monte moi dtflus la roclie Dont Tap- 



proche Et Taccez ne m*cft permis : C^ir 

mmMm^mmM 



rues nia fortcrcffe Etadreffe Contre 



tous mei enneïnw. 



^ Dedans ton lainct Tabcrn >cle Habita- 



cle A jamais je choifiraiiKecOurs tres-leur 



& fîdelie Sous ton aile le lai que e 




4 Car de ccquc icdeflre , Tres-cher 
Sire II t'anleu mclairc l'n don: El 

^^^^^^^ 

m'^s donne en partage L'héritage De 




% Année detfus année Ordonn e A ton 



Roi s'adioufter.! : Si que toû)Oiirs 



alfciir-eSa durce De rieciccn lietle fera. 



6 Devant Dieu lans fin ni terme Sera 



ferme Son règne en route icurlc : Ap- 
prcfte : o Di cu^ ^i^l c ga r de s. Ses deux 



gardes , TaCrace $c ta Vérité 

7 YMUc^xuucntca<;4PU<^uc«Aurhen- 

ti<^ucs 
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P $ E A U M E IXIT. 



tiques Sans finloiicr )c le vtux : Atin 

r^tRF^^ 



qu'un fcul jour ne palfc. Qu'en ta face ^ 



le ne te paye mes vaux. 



Pfeaumc Ixi). T. D.B. 



oname en Dieu tant feulement 



Trouve tout. Ion contentement : Car 
lui fcul eft ma fauvegarde ; Lui feul eft 



mon roc cJeve , Mon lalut , mon tort 
(prouvé : De tomber trop bas je n'ai 



g.irdc. 



2 ImIoucs a quand bralferez-vous ^ La 

m 



mort ^ la perte de tous ? Vous mefmcs 

flirt j^^ -^^^Ë^ 
chttr rez en ruine , A i vieil 

mur tout pa^chant , Ou q|4'un vieil 



manoir trébufchant^ Q,uide foi melmc 



le ruine. 

m 



î Ceux qu'il plâill j. Dieu de haufTer, 
Ces gens ne lont rien que pen.er A 
les abbai(^er & dtltruirc. ifs prennent 



plaifir a mentir , Leur parler eft doux 



au fortir , Mais leur coeur ne Fait 




4 Mais quoi > moa ame i eu terrien t At- 
ten ton Dieu patiemment , Car en lui 
œoaeip^ir jçfgofk» Lui icui cil mva 



Pfcaume ê% 



rocalieure. Mon làlut^ mon lieu rem- 

pa: CjCrainte )e o'ai qu'oame confonde. 
PAUSE. 

ç Dieu eft ma gloire & mon lecours. 
Dieu eft mon fort & m©n recours : peu- 
pies ayez en iui hance: Venez en tout 



temps devant lui Vous defchargcr : car 



c'eft fur lui Qii'il faut aîfeoir <a 

■ - 



cenHance. 
g—-"- p. — - 



6 Mais quam aux hommes ce n'eft rien : 



Les plus grands ^ dis- je , & tout leur 



bien N'eft que vanitcf qu'on adore ; Et 
qiii eux 5c rien pefcroit L'un contre 



l'autre , il irouveroit Qu'un rien eft 



plus pefant encore. 



7 N'aifeurcz jamais vos defl'eins Def- 
fus outrages ny larcins : Gardez-vous 



d'efperance foie : Si biens vous vien- 



nent à planté, Voftrc caiir ne foit point 



8 Dieu a dir^ voire une & deux fois , Et 
;'en ai entendu la voijc, Q^'à lui apoar- 
tient toute force. O Dieu, tu es bénin 



Se doux. Car un jour tu rendras .t tous 



Selon que de rivre on t'cffor^c. 
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P 5 S A U M 1 LXIII. L XIV. 




,'ai Dieu fors que to^^ j ^ 



r en mes dctre' 



\ tel. es I)c ton iècours m'as fnît iou'i'r. 



Ji- . , . , . te recl.iire. T > (' ^ î foif^ j r "Ç- "Ir-^-'- .. 
^^^^^^ilii^. M? ' .tir , Cacherons 

je Icns mon amc Toute paltiK cj.iedans^ 



Tombrc de tes ailes. 

^^^^^^^ 



moi. Les pauvres icns d humeur to us j ^S:^ g^-r j ^ -:g^:r^r-g 

— ---^-^ ^ Mon amc de fi prés te fuit, oje nulle- 



vuides Pc 



Touiours , î>C]<;iicm ^ t 
CCS lieux i 



^^^^ ÉM'l'^^^îï^^^ii 

j mcr.t ne t'abmdonne , Et ta mairt fou- 
tient ma peHonne, Contre tout homme 
<]ui HK . . ^ ^cns qui me font la 



2 A. 



'1^ 



force 0- i . - ^ 

San<ftuairc le riicftntarip le e a utrefo is. 
Car mieux vaut eue lav^en.^i^e Ta 

grâce &: r ^ 

bo 



guerre, Tafchaiit n-'j vie conlumcr, 
verra fondre f ;i (qu'au plus 



protond de la terre. 

6 f n pièces un jour fera mis Au fii 



San> hn ici a ion ios 



ftinr^ine 



glaive & par la vove Aux renards fer 

vira de proye L'ama^ de tous mes ennc- 
— z ^rX — t^^n tT T"" —^ 



tr- —^"S^^Ï^^^—^—S-^^ I niis. A'ors lovcux delà vifîoire Le 

. . ,n Ios |ech.intci a! Tant que m a i gS^c^^ — 
g^^^^^ g ^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^ ^^ Roi en Dieu s'cjouira TouHv 
viTlbi t"e¥eintêT'^ron Nom S: pt. iffan- il^SËSS^^?^^^^ - 



vie foitefteinte: T on Nom N: p»ufl an- ^ 



ce tres-fainâe A jointe mams j'invoque- 



r.ii. Ainfî ntie de troèlle 5c clesraifTe 
le me l'en*; to; un chant 



î out loycux de chanter ne 



P A tJ S fc. 

r ors ciu\n :r.on li(fb il me 



De ta louve r 



fi D'eti biaira Qui reconnoit le Dieu de 




T. T^. B. 



loi U iouveiuiicw Lw de Unuift * 1^ - t 



ruon 1 ce nue ic veux dire, Qjand 



•ou» 
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yfc aumcgtf. P S E A O M 



toi loger Afin c)uc chez -to i le re: ire Potir 
jamais n'en bouger _ , 



j Dct biens du FaUis dcja glvHre 



E LXVI. 

Wlitcr , Et les grands trclbrs de ta 



ferons. Selon ta bonté induible 



Dieu , qni nous maintiens. En haute 
fut ..n r#>rriKltf» Tii rrDondras au ti( 



fa^jon 8c terrible Tu répo ndras au ti ens. ^ 
4 En toielpere tout le nwndc^uf- 
qu'aux lointains pais , Qu i font de l a^ 
grand* mer profonde En&los 8d circuis. 



De tes puiffances redou table s Tout 
ceint & reveftu. Tu tiens les monts fer- 

^^^m 



^ I es flots de la grand' mer bruyante Tu^ 
peux faire ce Ter : De c peuples l'émcu - 
te inconltaote Soudain peux r ibajif er. ^ 



Voyant tes œuvres nompa reilics , Peu- 
pies de tous coftez Sont ^to""ez de tes 



merveilles ^ Tant foicnt-ils écartez. 



^ qucs cnrocci denf , C'eftta bontcgui 



pluye Sur elle dégoutter. 



7 L'eau qui de tes ruiflcaux regorge 



Vient la terre nourrir , Afin que le fro- 



ment &: Torgc Puiife croiftre & meurjr. 



Ses rayons cny vres 6i trempes Srs filions 



applanis : Tu l'^olis 6c la dcftrempcs. 



Et Ion germe bénis. 

La lailbn couronnée & ceinte De 



tes biens onpeutvoir-: D es hau ts cieux 



If 

I 



ta demeure famûc La graiffc fais pieu- 



voir. Les dcfcrts avec leuïs Iogctt« 
X)c pluye fais jouir : Dont l es coftaux & 
montagnetres Semblent fe ré jou i r 



9 Alors voir on par les campagnes ^^^^^ 
rroupeaux divers. Et les entr e deux 
des .montagnes De grands bleds tous 
couverts. Et femble tout ce bien cham- ^ 



pcftrc Rc\)ouïr^^^s chants , 
Alors qu'on le voit apparaiftre , Et^ 



montagnes & champs. 



nousortrove Tout pîaiHr évident. Si^ 
' U terre cft de fgii carie , Tu U viciu 



Pfeaumc Ixvj. T. D. B. 
r fus louez Dieu tout le mondcv_^ 
Ch.intez k lo« ik Ton renotn : Chantez fi 
haut, que tout redoodc t)c la louange ^ 
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P « î A un E LXVI 



de ion Nom. Dites , O que tu es rtrr- 



riblc^ Seigneur^ en tonrce <]{ic tu fais : 
' IX, tant es invincible , Te 



flacent pouravoîr Iap.ux, 



a Sojt ta M.ijef^r çjlorieure Adorceen 
> Ji la Joûange prccjcu- 
fc CJiantf e en chanfons 6c en vers. Vc- 
^ nez, voyez en vos coiiragcs L es taus dc^ 
1" cft Grand 5^ ter rib.c en 

1> N Vers le ' ,d 



' "^11 

j I) J tan la iner t nt ficr^ ,11$ 

cncorcs par It.i A pied Icc pafTa la nvjc- 



nous as ^ dis-ie, cxan inez, Lt corîimc 



l'argent qu'on 



l ar teu ni 



nous as affinez. Tu nous as fait entrer &c' 



loindre Aux filez de nos ennemis : Tu 
nous as lait les rems eftreindrc Des ^ 
l cnsoutu nous as mis. 



PAUSE. 

6 On a mort de.Tiis nos teftes Com- 
me fur le dos d'un chaaieau : Nous 



avons camiiic pauvres beftes î alfê par 
Je feu&parTeau : puistu nous as de 



rc ^on peuple , ^ s'en cft rcioui . Sa 
-> éternelle. Son œil s'cftend 



ni^u v . à lui 

f c rebelle Sera toiiiours^lcs i 
lëQi^ 4l^uples,chaain de vous s*einploye 
A donner loUangeau Seigneur v F^i- 

t^ue fa gloire & fon bonne nrrc^hjTqûr 
garde noftre vie Si fou vent de pafler le 
' pas: C*rft lui nui maître toute envie 
Fait tjue nos pieds ne g'iffent pis. 
5 Cv tunous asmisaj'cprcuvc . Tu 



^pleine grâce A pjcuî rafraîchis, dont te 
veux £n ta maiibndcvant ta face Sa- 
critîant rendre mes vœux. 



7 Voir.e mes vœux,c]iie je confcfle Mes 



lèvres t*avoir adrefl'ez, Lefqucls au 
temps d£ ma dctrelie Tai de ma bouche 
prononce2. Mainte bien belle & erartc 

— E=ss$=$:-r 




devant toi faire fumer. 



8 Vous cniçnans Dit-U & fa puiffancc. 



Venez m*' coûter en ce lieu , Raconter 

^^^^ 



en éjouiû'ance , Les biens c^u'ai receu 
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flf,^^r(.'.r.1!. VSEAU-ME l V I T. t X y I M. 



de mon Dieu. Q^^unci :i\ 



fois : Si 



jouilians de tonhunocur Ci<rtat 

grande Au\ peuples commande Eqima- 

bUiren: : Et • : ' - r- f ^-c 

"9 Si a cjuck^uc^écliinte choie Mon*" eft conduitc^bicn 6c icurcmcnt. 

irdô MonDiCiïCiift j Chacun^ ô Dieu , honneur te porte, ^ 

■ • Tous peuples :'yîr.r r T'' 

de Mais poiir certain jc oui'» | La terre les truicts nous ip 

* le Seicncur m*a entendu : Et | noftrc Dieu rous lace bien : Dieu dis- 
' • s ^ -^--sf tîr"l — ~t"~" ~ - -t — -^T-ç 

^ 3 ; ^. Il ::ft:zzA r-c r-$- 7- - ^ .33.. 

"pour il . ~> • '"-^^ ! je, nous Mec C(.^^- ^ ^ 

nous bcuuiunt : ht u'tçrrc c 



attentii s'cit rendu. 

10 Loûc- foit mon Dieu tavorablc. Qui ; ne redoute Qne le Tout- puiiram. 
V : Vt de irioi 



boiitc. 



preauine Ixviij. T.D. B. 

m nm 

i Et on verra loudainement 

1)1' ICC ; Le z mp d'. 



-Pfcaumc Ixvij. T.D. B. 

ieu nous loit doux ^ • . > ^- 

Nousb , vaut la bce. DK 



il' i 



vifage amiable. Nous lace lui re laclar- 1 Ajnfi qu^n^voit_£évanouir_^Un am_as__ 

- - ' — (le hi;iîec : Comi-p.e ii 



t- : \ "n ' 'ic la voye } : 



e voye. 



Et f]uc bien à po 



ici;, 



force elt coniumec. 



- tous doivent tendre Pour 
1 Seigneur/ | _ 



Tous peuples te thamcni , Seigucur : | 



C)OWliaocè ; tcdf ia grand* lujc 40 ils 
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P s K A O 



ont De voir les m^ch.ins qui s'en vont 



, Ll ia gloire laiir.or- 
r la nue j) eft porf^.Et d*un 
. l1 j1 s'.ippcllc. 

V y.."* 1_X VvC»>>.^5 

pauvres ^ms ajipui Le pcre dtbonnajre : 

Qi I '!rc»r Hes vriivf loiilhent, le- 

' If 



tait avoir pu iia mai- 



fon A crtix qtii ont longue aifon Sans 




A E LXYIII. 



ç Quand il a eH ' , Tu 

l'as redrciif de tout point^ La tes trou- 
pcarx . biens 

ni$ (>iic ùns lècours ncmcir.ent. 



C'cft toi, Stf^ne r, p.ir ta home , rvii 



^diquc 1 cnos puvcilei i|u'oooUit 



■ f- 



I^ors cjueî'tnncnii s*tnfuit, l rononccr 



Itri liorriblc : Lcsciciix fondi-^ent 
en iuciir, I a terre trembla de la peur 
Le mont de Sina 



c! c. nu :ue : 
6 Or ' , 

Les grands Koi .^dii- je, i^' Itiirsarrois 

s en 'onr (njs t^rnnd* crrt- : C o\\i 



ont dtparti tt 1. ' r !w, - c i 
terre. Qpoi que ternis & bazancz 

ncti'i 't ' ' 'on voit 

. _^ ... . ... . ■ 

tons noircis U'avoirefté it i 
Ai'umbredev clMudicrcs : 



T •.>!- 



Ifraèlabranlf 
Kegardaiu ton vifagc : C'clt toi, puii- 
Tant Dieu, oui as fait nroouter la pluye 



led un pigeon qui< croit De hn argent 



runic : Dont le pcr» 

il: - 



piui liu ui jauiiic. C.ii Ut s loric^Uv i cii 
D * Tout- 
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P 5 E A U M E LXYIII. 

I par' 

lou, 1 



renvcriant Ln U terre proinile : l.e pais 

l^i7;7bU^& h^^,Ami\ que' 1.1 mige | di$-,e, qui djion itcour. No»» ■ouHknt 



au Loupcau Du mont Sa 



II. PAUSE. 



r 



rrt: 



"mont HeB^la^îl orgueilleux , M onc Icvc 



• ufoii'nr.x ru'e- ! Monts h^uts inon- 



i^: nHcurc. Neftre Dieu nous cil 1 icu 

t m 

vcur Parinaintcciclivràncc,C*eltl Lter- 
nc\, Seigneur tres-fon, Qji les i Tues * 



delin-.ort Retient en ià piîiTnn.e. 



III. PAUSE. 

^ -327 'Z'"^'^ ' * ' ^'^^ ' ^ ""^ at .tre^ q ui rompt 

ter ainti i vos roches cornues ? I] £ï::^i:^i=zifc::5:^-:i-^=r:^-~ 
lerai.iu i vu A crands coups la telle le tront De 



plaift a r ieu de retenir Ce mont ici pour 



parc), i \ 



' oire 1 



En leur mrchnnte vie. le dtK ndrai me n 



qui eft, à bmnis Y ferademcurance. 



a 



ijicQ par ir.i'ions Sont la ^wi.v ôi i.crie .: 



En:re 



oniainfrlicu : Com- 
i Etend l'a 



peuple éleu, Dit le Sei^nenr, carilm'a 



& l..ul iircrje )e veux, Lthor>du 
gouffre dangereux Pc la mer or.igcuie. 

». < ' ! " "icd baic^nc tcra Dans 



^ Ic! -Jicu^ic. O Dku tu es Cil • n-^ ic langciiii : ts^rgL-ra De^l ' 

le- £t de ton cnt^cn-.i domtc cmiiie- | trc.nc : Et ce* chiens le lang lécheront 

' ' ' ■ ] H^^iHiS^-ii 

De rcv c- rc risqni cherront, Vojredc 

il • ^ ' ■ ■ -1 

^ a 

■ . J 

veu. Mon Luu, mon Roi, ik a,:perceu 
Marcliir avi.c ion Ârciic ; Cliann ce ce 



> irt 



Par ta boni^ trc«-8i^r.cjc 



Afin que 
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lid'initrU- 




t 


4 


' i,cs de 1;k-u iLcs filki al- 








r 


i. cil venu , Q^i c c.ptiii fit 
ics.îutrc^ 




1 




rivt i\(.| luli:iii ii. Il:, i riiîwCS. 





P s n A U M E L XIX. Pfcatmietf, 

t'aprort.irt leur taiJlc.Grands» Seigneurs 

les mains 
('»)nus. Chantez j uieiij Princes & 

• / J |)Icjr,e VOIX Sci 



J.6 ic ciii le Sci^^ncur glorieux. Mus 
haut monté que tous les cicux v>^*il ^ 



mer Q.ril t'.ipîeu dcnous ivre. De 



-ir.cin e; Qi^»i fait alors t u'il 

cixrelcn- 

--- - - >\ -vV^ ,>::^zrif*?Etz; 
jier Kar ion pou\o:r l-iprémc. Conitl'ct 

qu'il cff Tour riîi-'^rt Sur Uraèl re- 

rrrza 



a d»ins le ciel ( icvc Certain tcmo!o:::i_ 
_ge_engravé Be fa force invincible. 







.1 alU 

outes parts : 


i -, 
1 des. i;illipe donc de t 


• <ri 1- . -^^ 4 -0— 

' ^ A^ec leurs lances Bc lerrs dards , Ces 


... . 


- S' _ 





V' ' rcur , Il 



^ j ^ r e< a: des ptuplcs les troupeaux^ Et 

hu- 



u^Ui^^ ^ :>w iMi.^s fgulcr à (es picdS|£n 



lieux ou ta raii.^tctc i.lta.ali erpan- 



duc : DicudMlrael , m es celui Q^u 
es de ton peuple 1 *appui, Cdoire t'en 



loit rendue". 



Pfeaume Ixix. T. D.B. 



H 



^ ^ Elas : Seigneur, je te pri' làiive 

moi , Car ks csux m'ont 'ni' 
i'airc •: Et an bunrbic ; 



1^ 
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II» 



7c ivc \()i.Ainri plonge Tcau ni -j^'i;' 

il las Dc m\ crier^que )*en 
chtrîi t de tvon D>cii attendant le luuias, 
P '3 ' r c dcfTcchc. 

> rai contre moi,hciis!w^ a grand lO't 

mM^m — 



H :r . 

plus d\nn. mis (jue de chtvcux cntcltc; 

Ceux qui marron V 't ntvor toute 
prcRe , ht lan^ railon, ic vois prendre 
renfort. Ainfitainlra'-i..eparinoi loit 
rendu Ce que n*ai pri;. t) i >ais 



P s 1 A U M E IX IX. 



^J::^2 . 

ic , le zcle ardci 



.e manger. 





De CCS mcclun> dciu lu ci blai'onné J'ai 



moi icnt. to i bcr le blji r.c : Lab! 
j*ai picurc^ lî.on amc a ic . - ^ 



connaiftre Si je luis fol^con.me ils ont 




^ O Seigneur l)ieu,<)ui peux lous ton 



tout cela n.\ft ioiirri( tndiifamc, 



5 Vcllii lîic- luis (i'un lac eo ce dur ten^pi. 
Mais |C leur a: Tervi de taicenriEnirc iCS^ 

grandi jc .wi i crit. Aux bantjue- 

teur-- de ris & paUttciTips. Mais, o n.on 
Djeu,i*ai vers toi mon reco rs Ln la lai- 
Ion de ta volontT bonne , Las î répon 
moi^ ainJi comme le coi rs De ta bon- 
té ik leur lecours To donne. 

iliiiiPiEiil'É^iïiii? 

6 Uelivrt moi de CCS boiirburs pi olonds, 
ti ne permets que du tout j'y entondre; 

|li:iiE^^:iliii^^l 



pouvoir Taire trembler des annes la pui 1- 

Si -r^L;);:-2fcE^^^fe^5 Lclivrc moi^uand on u e veut confon 
lai ..ix-laq'ii ont Lnioi han- | ^ . . i—^i-^ nt^^nz 



c-T'Honie par moi ne ;>uifl'tnt >'ï'e\2|'j^_^ -CÇ^-S 
Dieud'lfraël , ceuxgiu t' unt réc lamé 



Ne Voi-nt rendus honteux 'fiZT mon dom 

rragetCar c'cft pour tui que Uns ainlijbla- 
--^Ei^^^^l 



iii^iiiiiii^Si^i 

dre^ Et de ces tai x qui n ont rive ni fond$* 
i ai que le hl de Lctte eau où ;c inis l'oint 

l^^iiiili 



fmé^ht que vergogne a cousert mô vilage 
{. PAUSE 

S^^ii^i-^ 

4 Me^ frères m'ont tenu pour cftr^n:»er, 
n s de ma mcre 



Mé 



ne m'eiiiportc.JV ^u'au goiiHrt len'en - 
tre , F ermant lur moi la gueule de Ion 
puits, pour - m'outir au profond 



de l'on ventre. 
7 Ta bontf n'cft que douceur &l pi tic^ ^ 
Exauce mol, SeJi^ - '<^s: 



Car de i«u i cœp.e, è i>ieu,'ên quiî"«ljpc- j Déploya en œ«J tc« piuez les .-.lus gran-^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 




Vitn foîiduna ma dtlivr.mce Seigneur 
que ton .11. le s'.ivinc • Encontre tous 

m ' 



fe menante i>oit rt-irpii d*. lioiuc 
d*émoi: O i^orcri es, <iis-'e^en veut a 



preaumc Ixxj. T. P. B. 
J 'ai mi à en toi mon cl'pcrance ^ 



deihorneHr:0«rove nioima delivr.nncc 
par ta mi ericorde^Ei ton Tecourî m'ac- 



2 7 en rr.oi ton ortilJc vfc me garde» 
Sois moi. , où i'ertrv; 

tous les jo..: i i; i . 

garde , Car j j n'ai ioru place Ni 



^ Hors di' Ja n ain un n 



Hors , dis je, de îa main Du pctvcrs 



a Ctux qui defl'us moi pour chai! > O'-i 
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p s E A U M E t X X r. PfMame ?« 

* ' Ton bras pour me dcîcndre. 



lotninc le Tti':Uttns& adrcffe A toi i rs 



naifiancc l'ni pn^g>^ 



Sortm: du ^onds du côr;)S Dont tu m as 
rri^ d-hnr-», l'ai l'ur toi ma fiance 











. c. l'ai 










ToutCNtoisfî es-tu Ma force hm • cr iv 
Fai que toi:$ les jours ta louange £^ ta gloi- 



9 I ons !es ennemis Je ma Me Soient 
conftis & I c ; wi > ; 



IMS 



dus Ceux qui de me nuire ont tnvjc> 

Tandis (ju'ctj patience l'attendrai 

tad c tenc. 

I I. P A U S E.^ 

lo Outre ta louange ordmnire, "^^^^^"'^ 

che annwncwra la jufticc Si dira Lcb ^ra- 



^ On m'a tenu pour monftrc étrange : ^ 



ces que m'. s daigné fairc^Non «joirant 
qj.e le cuntc D'icelles me luimo. le. 

rêexccll- nre A pleine voix je chmre. ^ ^jEfezi^^^^ii^^j^Egz^^j^^^ 

~ ' ' hauts taies Qi^e 1 



m. 




^ - »- ■ ■ 



ma torce a rien devenue Dcîairra 
ma pcribnne. Ta main ne ir.'abnn 'onnc. 
7 Car de mes cnne r i^la i . . .c i on- 
tre moi pro; rement A tenu parle- 



taies tt maintiendrai la louycnance i c tes 
Icu'cs juftices ;Lt trci-^rands bcnetices . 
12 Enlei^nc m\a^> d^ ' t i »-î> 
merveilles aulii l'ai dues jui cju ici, par- 
quoi en ma blanche viei Utile Ne me de- 

^ _^ . . . . vorc , O mon Lieu^qi.c , 

nu nt : tt contre moi tîê tureur grarde \ ^feii^^z i^E^H^r^^$2^ ^^^^^-^^ 
^'^^^^^^nE^^.^^-^^E^r^r^ I 15 Tant que ta torce a\ econt ée ^ Ai x 

Ceux qui uion ame epu nt Tous eniem- i 
S ^j^"^ E jE^f^^ - - _L~ -^ ^E^ I vivans, & a ceux Qmî \ lendront après 

S 3^^1EÎr^^Ei5^^Ï^^^Ê5l^~i ! Tajutticc eft enhaut mont: e, - 

8 Sus, fu s, dilcm ils^qu'^jn l'empoigne^ j ^fejÊE^EîîE^r-^ ^ 
^ï;^^tp£^^E^E^^p^^^^r:^ri j q Dieu: car ni' s Sont 

Il e(ï lailT- de r ieu , Sansfucours j • ir^r^r^^ 

' j tes grandes mervti ics. 



c- 



III. r A u <; r. 



l^igne : .Mon Dif;u. viui loit c undrc 



D 4 m'AS 
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]ifejitifDe7i» 



P S E A O Vi E LXXII. 



I 



m'as t:int de tr.ivaux. Tant hit Icnur de 
ru . . £t puis par ta inain »ccoi!rable 
Ma vie japcrduè Derechef m'as rendue, 
i; rts creux abyimcs de la terre Me 
;ireri . .t j . f u as mon règne accrcu. 



£t cjuand un m*3 lait forre |ucrre , Me 
toîirnnnt •on'.jfige Tii m*3s donne courage. 



mon Dieu, ûir ir.es violes 



>e ta fitielitc : 



Sainci d' raè) cjiii me conloJes^ Il iatit <}uc 



)oue Pfeairmesqiie ic te voue. 



!ev: t . ci*iiûc jove e.rtr - K 

■ ■ j ^El"! ^ — , — - ^ 

!-ront^ Sci^^n nu, fa gloire & ton bon- 
reiîr. M<in ame rrpmdm de mcfme , E- 



Ma ..ingijc auHi pour ta uiùiwe Sans 
c i . blier le te veux dédier. Car 



h.iinfiix la maiictr P( : -t s 

c l'Ci due ^ hc (iii tout conkndue. 
Pfcîume !xxij. C. M. 

; s, neu véritable^ Bail- 



propice. Leur gardant cijunc. 
2 Les peuple .1 . anx mont.ignes 



La paix croiftrc & incur:r : Et par co- 
ftaux & par can pannes La luttitc fleu- 
rir. Ceux du pciipL- titani ^ 
L*auror ir. i e pai vre il 



gardera d'oppreOc, Y ibiitam l 'oppreflcur. 



5 Ainfi lin chacun & chacune. C) Rci.i'ho- 
rorera bans f' • i- .«.i \ L une 

Au monde cclaiiera. Il vicntcomiix pluye 
agréable Tombant lur prez ûuehcz. 



£t conuiie ro'.'-e annabîe Sur le^ ter- 
roirs fcchez. 
4 Lui régnant, fleuriront par vovc Les 
bons &: gracieux En longue pa'X , tant 
qu'on ne vove Te I une plus aux cieux. 
D'une des mer; large & croJcmlc lu- 



/quci , 



b^ 



équitable Au rtls du Roi donner : Il 



tiendra ton peuple en iiiftice, Chaf- 



ttbiopes viendront grand' erre S*en- 
clincr devant lui : Ses haineux baifc 



roni la terre A l'honneur d'icelui. Rois 



d'IOes 8^ de la mer creu.'c Viendront à 
lui prefens. Et roi- d'Arabie l'heureu- 



[9 Pc. 



I. P A U- 
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1> A U s E. 



PSEAUME tXXIlI. 

lo Tout 



6 

Al 



r ecs Sous ce Roi 
2 



icr , fci le voudra nation 



plier : Car dclivran- 



bonne Au.p.ni • ' ^ ..^ 
rant , Et an chetif qui n a p crlun»e 



rcc^ ^ I 



DÎëïi dcsTfrac'ites Ql^ :ans Iccour^ d'au- 

^ ô -t — -- - " " 



O 'i îtii foir recourant. 



il 




^ piirux , Sauvant ici vit ^ 
blcs Des pauvres Ibutf retcux. Les^ar^^ 

ï: 



1 1 De la gloire tres-accomplieSoïc^ 
loue Je renom. Soit t oute U terre rem. 
" ' plie Du haut los de ion Nom. 



c Trcs- 



Pfeaumc Ixxiij . T. D. B. 



^ i eft-cc que Dieu eft tres-donx^ 



cher 9i prvcitux. 



ion Ifracl, voire à tous (^i gardent en 
toute droirurc Leur conlcience enti ère^ 



& pure. Mais j'ai cftc tour prcft à voir 



8 Chacun vivra,l*or Arabig^c^A^ouj^dr 

Ir^^r^:;^ ^^— [ MeTpiïd7ï7b^ "clTemin blÏÏèlT^ 

partira : I ont fans fin et KoJ ma gni ique } tte:;r— isr^itia;:!::*^^ 

^,^lb7^"^.c-ïïd7^^^- ! „ mespa^tellemjntgh(fer,Que,emc 



Par toiitonbcmra. De |'CU de grains ; „ ' . ^— 



l^rle-tm^bn.T;:^rnT7nï-a.r. comme | ^^^11^^!!^'!^^^^^^ 

^Ï7;a1Sï7S^ : cc^fgqu. ncvalent r^cn^n^^ 

t^:::^— : ^ ^ • — r ' r,«c rr.3l-oifp Vmr ^ i 



9 Fleurira la troupe civil e De s 



bourgeois m archands, Multi pïians de 

ditti U viîlc Comme herbe par les 
chami>s. Sans fin bruir.i le notn )k gloire 



I^e ce :'oi nomparcil : Te Ion renom 

mm 



fans grand mal-ai^e Voirît ' \ns^ 
tant àleuraifc. Cardctcn.iî»ils_ne ionc^ 



lera mcmgirc Tant qu'y aura Soleil 



point Des langueurs tirans à l a mort ; ^ 

Ils ont le corps alaigre &: lo rt : ils 

fontdiipos & en bon pom^ t. 

j Quand tout le inonde eft en travaux, 

D S Cc«- 
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PSEAUMB tXXTTI. 



^: ' iioUidomtCjCtux ne le trou- 

^^cn tdu conie. Pou; tant l'orgncil .om- 
meuncarquantl-ic. ^ . .. 



rogant : Et lontd'ou.rages ces per- 



vers Cl mme d'une i obe couverts 

- - . > L : I <;n^c K'v veux Hors 
dcicjrclief ma^ujtux :x:cbienlou- 



...1, M sLliii 
Vivent tant hc trc j 'eincnt, Miinis de 



biens 'î'fj'ics au baut. 

7 IkUl, !. 



mon ca urne tulh enta. h"^ Htpar loi* 



r.- 



vtntont davantage Que n'a deiiré 



, Iturs 



i 

lairs , Aux tuftes par eux tourmt ntcz. 
Et parlent comme hauts tnontez. 



PAUSE. 



l.ingi»€ tant Kiu::c viiair.c P :r tout le 



Dicu pourtant ^.cvicnriLîit tv>ujour5 a 
ceci , En le voyant verfcr a;nM I.'eau 



(I npcoifTc à boire d'autant. 
6 ht i en vonr dilans , L*Et: 
Ion haut crûne ltiperncl£fi 



vju'iJ regarde Ici bas pour v pren !re 



ri.e Lave mes maiOi en 



: .1 tort que luis 
tci' » £taifligr journellement : En 
vain recois-jechafti.7:ent l iés que le 



)<-■ 



8 Mais vouinnr uicr de ce trots, je 
péchera: en très propos : Car, fjiioi que 



loit , ^Mi.i .a . .wc . C, c : 

laiûte grâce. lojrtani/'ai taichegran- 
domnt^ Ame relbudre lur cela : 



Fakhcux a mon tnitnderrent. 

0 ImI'Ticî à tant qu'au facrc lieu Suis 



i Cl. cic Dieu : De^» mcchans 
Ja dernière ifliic Alors ai-jc bien apper- 

font En lieux dangereux & glil- 
fans : Parquoi toi-t foudain r envcr- 

IliïiiËÉ^ilIlilî'iii 

' £ui$ Au;; o^ux^iiby Oiici ib $ 'en ,vont. 

tQ Lgrs 
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m 



P 5 E A U M H LX XIV. 

•i r-rr.-^iTïf f U-i —. -'-^f - 



r Ils 



^ fsiihr le fondre, hc tant horriîlc- 
mcm confontlrc. Entre les humains 



liiUre de leur bien, Ain- 



Mai^ tu m'ci un roc afllurc, Lt appui 
qui ne peut faillir. 

, clt leur" 



14 Car celui qui l \ 



il _ 

^-ti^i. - - - I qu'/i rcnverlcra : tt f aut que ' îï-î" 
fi qu'irn longe qui n' cft rien Tes que le j tj:^- f t - ~= 

nie pcriflTe Q^i n'cft loyal à ton 1er- 

6îSErE5^±^:t==r=r:ir±;=ii:z±::r:=:.^ vice. A toi mo veux donc ad rclfer^ 

I I Si eft-cc qu'en mon penfement le ! g^^^^^^^~^^r.^^^^_^z^ 

! Car mieux ne me peut avenir, Qu*à 
me uoublois fort a igreme nt : le lentois^ I g^I II ^Ez ^ !jL^ ^ =^^ g^y^^^^^ 

^^^"'^^r ^^^^ ^^^^"^^^^ — ! "^on Dieu toOjours n e tenir^ Et 



il 



di -ir , ira penfce Bien fort poignante Se ^ jE r:^ 
T — — :^:_3._Sr:fc3^^ /- . _ 11 



Ili mes 



efprits : Mefmemcntic n*cftois point 

^ ........ 



fe$ merveilles annoncer. 



D 



à toi amfi je me pris. 



Il Or quelque 2^mt qu'aye fenti, l'ai 
I ti : Dautantqu'en 

mes grandes opprefles Tu prcns ma 



Pllaamc Ixxiv. T. D. B. 

*oii vienr^ Seigncnr, que tu nous 
as épars> Et li Jong-trmps ta furenr en- 
flammée Vomit fur nous tant e pef- 
le fume e. Voire fur nous les brebis 
de tes parcs. 



1 Las ! fouvicn toi de ton peuple acque- 
mam, gc me rc dre(res Le conle.l ^'ftTneirî^t^m^;:^!:^ ricTî^H^ 
qu: m'as ordonne. M e guide ra fidcle- Qu'as achctt >V pri.- en ton ■ ■ ■ r 

ment : Tant qu'a gloire & contentc- 
ment Te fcr;îi en fin amené. 
1? Pc tout iC c]»'a u ciel j'appcrç oi^ 



n Dieu lors que toi ? Me 



De Sion,dis je', ou ton lic^e a eltc. 



:{ Debout, Seigneur^ vicn pour cxtcrmi- 
ner A tout jamnis la facrilegc bande. 
Dont la fierté a bien eft 



Ivrgcrai-jç ta ce bas monds Quvlaucdi- ' D'ofcr ainii tgo lainft heu ruiner. 
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PSEAUME LXXIV. 



ont ictic leurs cris épouv. niables ; La 
ont drertV leurs iroph- es damnablcs. Là 
rs trophées pLmiez. 



s Chacun aveu travailler ces pervers 



A démolir t.nainâe lortcrelfc, Com- 



me an milieu d'une forefté?>e(Pe Me- 

mmmm 



nan^ h liachc a r(»rs &: à travers. 



tS2 



6 Tej beaux lambris taillei >'> richeintnt. 



m 



Dont t^ mu Ton n'agueres tu orncc. 



Avec grands coups de hache & de coi- 



gnéc Sont maintenant brifei cniiercmert. 



7 Ils ont , hrîns î de Irnrs mains embra- 

• ^^^^^ 



fç Lcproj'i c iKii de ton faint Taberna- 



adrelle nous b il I , (^andceflera 
ion courroux allume è 



lo Iuf(jues a quand. o Dieu fouflViras-tu 

m " 



Q^e l*ennemj tan^ d'oJitrage te face ! 



tft-cc a jamais cju*une n i lice 
Meprifcra de ton Nom la vertu ? 

m " 



cle^ Et violé de ton Nom l'habitacle^ 



Lequel iîsoni entièrement rafc. 



s Sus, ont-il> dit, lacc.igeons-Ies du 
tout : El fur cela d'ime monelle guer- 



re Tous les ùin6ts lieui qui furent 
«n Ja rerre Ih oni par leu conlumez 



;'jfqu'aa bout. 



I. PAUSE. 



9 Las ! nou? n*avons nul figoe accouftu. 



mé i:e ta laveur : prophètes noyt 



1 1 D'où vient ccl.i que ta mam tu rrticns^ 
ttquedr • dexrretuif m 
laut il biwn un joi»rque tu la tires Hors 

liiliMfilS^^ili^ 

de ton fein pour lecourir les tiens. 
Il C*tft toj^ ô Lucu, qui d'ancienneté 
M*as gou\erné^ & devant tout le mon- 
de rQuand «'ai eHé en peme ( n- 
de: Hori ^ cr mille fois m'as jttté. 
ij ru as tendu lamtrpar ton pou- 
voir, 1-t dans T7s eaux affommé les ba- 

plc.nc-n he ii.unttrr» grands accablez 



k] monhreiies 
eaux ALXhabiiau du ddcrt pour vian- 



14 ïuasb.j 



de : 1 u as tiré par ta puiffancc^rai^dc 
Horsdu roiii. ca»:x. 
Tu as tari des f^r ■ ^ 

cgiurs ; Le ;our eftcico^ uconc cft 

U 
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M 






la nuid humide : Car c'cit 1 1 m 'in qui 



a t.'it Se qui guide l)u beau Soleil la 



clarté lous les jours. 

11. 

16 C*cft toi qui as Iclon ta volonté^ 
Diftribuf de ce mon^c Telpacc : 

L\ 'l' int, 5i rhyvcr pltm de glace. 

Ne foni-iis pas œuvres de u bonté ? 
1 1. PAUSE. 

17 5' vitnnc-toi convnc tes ennemis. 



II Evcille-ioi pourlui ton droit , Se 



>i pourlui ton droit , bci. 
gneur, Souv:c c cet outrage jn- 



famé, Dont cctie gcntinicnlcc te blaliîic 
De jour en lour depitam ton hcniicur. 
1 z N oublie point leurs cris tous pleine de 
fiel, Ni de lu gent contre toi otiira^eufe 
Le bruii tout l'iein de r c. 



O I ternei, ta gloire on ..u 



1 1 

. , Mm 

cette cent d'une raçe mfenfée De 
m'^prifer tt'i m s'cft permis 

Ne JiMc ; .. .. 
De CCS cruels ton hunblc tc> ru.cilc : 
N'oublie point d*oubî:ancc ctcrnellc Les 



tiens qui n'ont ni fecours m loulas 



1 9 Souvienne- loi de l'accord qu'as trait- 
té, Veu que la terre ainfi qu'cnicvclic 



En nu:ft profonde & de médians rem- 
plie, Gcmit del'bus tel laix d'iniquitc'. 
lo Ne loutfre point retourner tout hon- 



teux Ion lerf ^oiil:' : plùîoil, Sci- 



gneur , ottrove lufte argu ..mt de 
i jjrand* loye 1 on Nom très 



De plu^ en plus rrontant julqucs au ciel. 



Pfeauaie hxv. T. D.B. 



Sciencui loue fera Loué Icra 
ton renom ; C arJat'i on Nom 



Préi de nous s'aj)prochera: itdc nous le- 



«•ontjchantei Lcb hauts ^aits de tc^ bontezT 

1 lilt ant mon tci me venu , le jugerai 
dr^oitemcnt: j;u pais le tondrment S'en va. 



iàin^ aux p«iuvres feu^utciu. 



s^jl n'efi '.ouftcnurMais its pilJiers ;a dé- 
joints I ar moi Icront toft rejoints. 
l Ne foycz plus infcnlez^ Dirai leaccs 
f^^irdii : ht vous uiécluns tant hardis, 
Voftre corne ncdrcffé?: Ne drellez la cor- 
ne enhaut,Parlansplus gro^qu^iJ ne iaut: 
~ 4 Car icn'tft point du Levant, IVnc-nt. 

IM- 



ni Septentrion QJc vient i'exaication 
Ni gtandtur d'hoinmc vivant: i ieu Icul 

\ rcgoanc 4 ivo ^rc H4uilc & baiHi; le degré. 
• 5 Dicm 
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prcawmerf^— . T» S E A U M E L X 5f V T. T V y V î T 



■»-— • ' , -V 

icau tout I Du vin dont le 



lout pui.'î>.nr Vcrlc de- u les Iv.'iT.imb : 



I oiis les p. 



Ijc en rticccront. 



6 Pendant ce temps ^n mes chants DvDicu 



de lacub es fajrs le veux chantera jo- 
n i>ant la corne aux médians : 



Mais les bons tout au leboiirs Seront 



hauflez tous les jotirs. 



Pefaumc Ixxvj. T. D* B. 



'cft en ludé'j proprement Q^)e 



Dieu s 'cft arjMis im renom : C'eflcn 
Ilrac ■ o~.T 



de Ton Nom : Ln Salem eft oii I ai>er- 



naclc, EnSion Ton lainft habitacle. 
z L.i ' <! L'T^ par lui fracafTtz a, 
tort âio;î)j'areil Traits^arcs^eicuî, glaives 
^ , La guerre & tout ion appareil : 
Montrant Tes laits bien pjus terrible;. 



Li. 

i u terrible !k pliin irc(:roi. Toi, 
dis- je, non autre qui ioit , tt qui du- 
reta ci;.^ .;;;: loi, Dés qiïc t' - dx 

s'apperçoir > DucieJ a tonne ta len- 
tence. Terre en trembla, fit (ilence. 



> ' ^ ^ i K L . L .ts Four tes ju- 
_geii,ens j)rononcw r, tt aux plus petits 
d*ici bas Leurs délivrances ar:noncer : 



Car le s huin aini tn leiircolcre Sont 



1^ maiiere de ta gloire. 

6 Q^ielquc îourtu viendras trouff. r Le 



rcffc fie ct'^ f'i»-ieux : Sus donc. (]u'on 
^'^ 1 ^ lier l ourvoiici >x j a, er 

voeux. Vous qui avez a toutes heu- 



rcs Autour du Seigneur vos demeures. 



7 Offrez vos dons a luj qui ek .e.i 
^vtTijer (on mcpriv/A lui qui peur niiand 



i^and* ne font horribles, 
; On apiUe comme endormis Ces caurs 



tant braves h.iutains : Ces preux Se 



ver kui 5 uuuu. Uu ieul uiol ^u'cq jiç m 



il lui piaift. Vendanger des Rois les 
elprits : Plein de frayeur i a- 



ble Aux Koisdclaterrc h.-biiableT 



A 



Ffcaumc Ixxvij. T. D. B. 

Dieu ma voix j'ai hauffée, Et ma 

-et : \ I ■ , 



ma 
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r 




Vil— !?.. 



Il S E A U M E LXXyri. 



cDicu aef^c mon a- 



ai :ciiUu la main. 
1 Mon ^me en telle grcvancc Ketu- 

. c allégeance : Mon D tu 
I ^ • , Alors qii'ii m'en 



La promel c de mon Dit u ? 



PAUSE. 



6 j 

1^ 



. la 

bien vucj' lance iMc clorra-t il la bonté^ 
I ar on co .roux uimontc ?C'elLai- 

jc wiL^ .1 .<.tie liciire Que 11. on m. n eut 



iou.venojt. Qjionjue tl'a^ieétion grar tie 
Je ri'-.'e a Dreu n-.a deninnde. Mon caur 
|.L 1 1 1 1 ' c elioit agite. 

^ loi ne ma V ' ' '!î: 



l>jcu retenue^ Et n 



k 



que je meure ; Le ^ouv cia:n 3 dun- 



gc Le bras cjui m'a toLiiagc 




7. Furent par inoj rcpcnlez 
4 Dcma harj>ech3nteref!e Urne louve- 
..pli «i'^p:^ 



. jit touici. les nuiéts '1 outc ^ 



mon inreJljgtn.e Chcrchoit à çrand' 
diligence L^ifli c de tout ceci ^ ttme 



•.■1 ' 



5 JtJt-.c a ïamaii que Ja grâce De 
i'Cteri'ei me drchaflc ? fiiV il dit que ^ 



7 Liiis me vinrent en m. moire Ces' 
^ .rand ' nsde gloire. Et les 

terribleb tr'îec'ts I es grands ct.orrs 



f]u'i\ .1 LTirs Lors | ar moi conikltrccs 
il . L i.icTteSj Et de lc5 taits 

^ticvj.^.ni. Voila que j'alloi s di lànt : 
8 0 Dieu^ ce que tu laii faire Se voit 

eu ton Sa.Hîii l '^c. Ft n'v a divinité' 
PareiJica la I c;u . O Dieu, tu Irîis"" 

les merveilles Qmi Ibnt du tout 

numparcilles : C'eft toi cjui fais 

mmÊM 



mm 



ton pouvoi 



9 1 11 as par ta lorti; adcxtrc, Recoux 



ton peuple, ^ lait cllre bon lacob 



lestL . . . > 



tf lulcw i> ^:<iui4 ^Âm^ piitô 4e JUçu k U Md;cUç iométc ^ !;( i'^byihie plus pro- 
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^fcaumc 78. 



fond ta a tremble iuf<)u'au Icnd. 



p 4 E A u M E txxriir. 



10 Alors les pius grolTcs nues Ont leurs 



grand's eaux épandiics. Et du «on qui 



en tortit Tout ce haut ciel retentit, 
ça & là tes traits volèrent, Tes gros 
^ tonnerres roui rcnt , Et d'un r clair 



inflamni'^ Fut tout k monde allumé. 



II Terre en trembla longue cf;>ace^ 



Puis iàns laitTer nulle trace , Au tra- 
vers des grandes eaux Tu fis Icntiers ^ 
toui nouveaux : Tant que tu as en fran- 
chifc Par Aaron & par Mov le Comme 
icb cnr Le peuple à toi afïignc. 




ma dodrme,S<jit ton oreille entiererrcnt 
encline A bien ou:r tons Icsir.ots de ma 
bouche: Car mamienant il faudra que e 
touche Graves propos, &: que par moi 
Ibicnt dits LC" grands lecrcts des 



œuvre^ de ;adis, 
z oeuvres 'i,»'^ nous jadis bien écoiitées. 



Quand nos ayculs nous les ont rccitf^^es. 




l J>ieu en lacob Ion alliance a mile En 
Urael il a ia Loj alîiîe , E^ ordonné 
qu'elle tuft enfeign c l ar noi ayeuls 



de lignce tn Ijgnée : Si qu^m tel bien 



à la p oftentc De perc en fils roû- 



jours loit recité. 



4 Afinqu*en DieuToir route leur airentc> 
1 r ■ • Mir-s 1j w j>rerente A 

bien g.irdcr Tes ftatiirs les appellerNtn- 



iui\ ans point le cœur traiftre & rcbe) - 
le De leurs maictirs/uii n'ont eu le 



caur droJt, Ni envers Pieu i'efpnt 

— 4- 



terme & adroit. 



PAUSE. 



5 Telle a eftë d Êphraim la femerce. 



Qji bien armée , avcd expérience 
De bien tirer, n'a fait choie qui vaille. 



Tournant le dos au jour de la b.itaille ; 



N'ayant de Dieu le comraft maintenu. 



Ni de l'a r 01 le d- oit chemin te^n. 



6 i ^ 



V I LS &' merveilles 



crCj WoLSfi a ceux U ^ui lum i;xM^e a | Veucs par eux grandes & noinpareilJes^ 
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P S E A U M 1 

Us ont bien toft alternent oubliées: Lis 



oeuvres djs-jc & force dq>loy ces De- ^ 



\ vprc, en Soan, & au feu De 

" ■ if 



leurs a) tûu tjni cux-mefines l'ont vcu. 
7 lia Icndu !cs grandes vaguc? profon- 
des , ralié Ta gcnt tout au t ravers des 
ondes , f-t retenu la mer cmmonn-lt e. 



tXXVlIf. Vfestme-7t 

DU roc trapr grandes eaux i ont< or ties^ 
Voirc ioudain rivi^ res font parties : 
Mais pourroit il donner du pain aum^ 
t.t puis de chair paiBreion p euple ic ij 
1 1 Dieu les ouït, duquel l'ire enfla mmé e 
Contre Ucob tut tbudain allumre^ 



G:'idélei fiens de iourpar lanuce , Et 
puis drclfc un grand finn.biau hi^fant 

O' i r<.Mt<' nuidt Us alloir * • 

Pc 



I l rt là où me HTies des veines 



Des durs rv^^lu rs j1 n. .i de-, tui;taincs, 
£c tît partir telle abondance d'eaux. 



QVil en coula fleuves à grands ruiiîcaux. 



II. PAUSE. 



0 Ce nonobftant derechef il péchèrent 



Contre leur Dieu, :k ainlirin itcrent 



^^endrdain f<>n peuple l^^raclitc^PouX^ 

n'avoir ercu à Dieu, & pour app ui 

N'a%oir choiti le lalut d'icelui. 
ï i Car la de 



Dans ledefertje tentans en eux-inelmes- 
lit pour fournir a leurs defirs extré- 



nie s , Ont demande viande inr le Ijeu, 
lulqu'a^ver^^ 
lo Dicu^ dirent ils^ en terre li dcfertc 



1 ourrou-il bien donner table couverte ? 



Il «..ariacicN 1 .ho cs 

Dieu avoit f.iii commandement aux nucs> 
Et du haut ciel otivert d' ja la porr c. 
Pleuvant fur eux la manne en tell e ibrtc 
Qu'a ces mechans qui cri'âent a h >aim^^ 

n^^^^^E^z — ' — ' '"^ " 



Mefmes du ciel il envoya du pain. 
1 1 1. PAUSE. 

1 , 1 , , . ; L . ii.c ^. l'es bien eftran- 

ges ) SVftoïc repeu du pain meime des 

Anees, Voire loulé à fufl^iancc pleine : 

nieu toutefois par !a force foud.iine 

lit émouvoir au ciel un double ve nt. 

L'un du Midi, Si l'autre du I evant. 

14 puis fil fur eux menu comme poufTere 

Pleuvoir la chair.vvirc eu lellc manière 

Qu'il 
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m 



oraec, J^e tons cofte parmi J 'oft arran- 

vV : - -« -.^ 



- ■ ' V . _ L _ 

Fut tour Ton lonl repcuc de vianck^ Dic i 



Mai tons crevez jvoiint encor iachatr. 
F ntre les (lfnr«;, la voiiloient nul cher. 

irc, t t vintd*entr'ciix tou^ les plus ^ros 
- : Piifç HMfr.-ïcl inir bis route 



^ ftoit ceiiii c^ui les iiroit de pe ine : Mai s 
quoi que lojt, rien que hr'i ne forroi? Hors 

m^^ ' • ;ii 

iQ Car devant Him n cHun Ittir amc tn- 
t erc/Ni verit.ibic en la Loi droituric 

bie. Il cHaça Itur raî:te abuiiia.at>Ie : 
Les «^pat-Éjuant ; 6c fouvent fe contint , 
El la plus part de i 
lo II ft fou'. int que Ici. ; :> 
N'< ftoit quechairlii-etrcà poi rritirrc. 
Et conrre un vent rr.n !.ins rr toiîr fc n^*- 

iS-- - • ^ ^ 'ré 



>as de pourlnivrc Ion ^^rain. 

Et necrcut point zux faits du Souverain. 
IV. 1> A U S E. 

'>i leurs jours & 
es f urent bien toit j néant t^r- 

nun. c<^. A!() < . ! i. >»;> , ,y;ort 



aporefté 



r 



i. ^-::-._^6-:.^:^5iEÎ 

Pour rc Micrir du .^eiL-ncur la bo:né. 



cJ|>a-C i^ans ledefcrt ces rens ï ontirri- 



te} C oinbien de fois au deiert contrifte? 
V. PAUSE. 



cctic ^cni ati.»nn( c A 



Ion mctitr eft toufours retournée^ Com- 



me N oulaiît enclorri' c ie 
Tout puifi'i 
Kc pcnlans poirt au bras qu il fit j'entir 
A leurs haineux f>our les c 



ccrrh 
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I 



r s E A U VI t LXXVITÎ. 



Pftanm* 



ctrriblcs Tedans Scan, hiilans que 



Devinrent l'ang, voi- 



tant'rcii 1 c:ricnt . 




t 

• <1ciinns leurs coit- 

che« . [ c* fit H 'triiirc r^vs ercnoOilIts in- 
I. tes 
faites Aux vcrmi('eaiJX,& de rgiis ces me- 

chrns 1 rnt 'c î.-'Scur.uix 

m, « 

— - — 

prciles. Sur iciii> i 




VI. PAUSE. 



26 rcdans fjrvf te il Ulntc[re mon ru fient 



lî .1 ht lajiiir Ja fleur «icla jta 



ncHcrPuis fit Icrtir Jc5 n:outon$ de fes 



rs. 

•iÈ 



27 li IV e, 

f^g:. . ..... '.i 

< ouvrit rs eaux h mMltiiude eftcinte 
1 c leurs haineux : leur ouvrit le pafTa- 



il 



iv^e par (on bras Jui mclnie s't ft acc)uisi 



fnrcur, foncouroux n'i^oiircux. 
25 I c '• . ^^rc à outran- 



ce rar les efprùs île Ta jufte vengeance : 

! ^-.--f -- ^- --^,5 



piat-e , l:t V lotca d ; 



"Fit 1t. ire ' 

sisi 

épargner Cv u uiii. iaçon telle, Qu^e 



Jtu'r I ur \ ivre ordonne 

'^fût\ , .... 







^1 






' r 


n*on 






ig Mais en iu 1 van t la i 










De leurs a 


ycîils, font tournez en arrière. 



Et rc cuurbc ■ 



!ir 



ont tnnt lajt, qvQ le grand Dieu jaloux 
1 A dciiUi eux d.wplgyé ion courroux. 
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fSEAOME tXX fX. 



VII. PAUSE. 

7^ 



. ^1- C- 

Prinni d'épié (i grand 



iLnr vice 



' ' ' ^ ' î miifon dcpourvciic. 
>^rcc divin rabcrn.iclc 4 quitta , Oii 



VIII. 


A fT c t: **' 

? ^^ "c 


;4 Maisil.t); 






Dfdans li, 





ignt- chrric , Là 



i-iv r i la t; 



«>rs Ion courroux allumé 



où Te \ ^ 

?S Son PaJais.tli^-ie.^ mai Ion dcdi^^c. 



^"^^-t— ! fant ou plusqiic cette icr I . undt. , uis 
_ a^hoifi feu I dr s hotnincs du monde"* 
Son iervifPiir Divid. onoi nue ce foir * 



Iintc : 



■ 'ns : les tîll 



?g l^àil le pritpK s lonbwftail ch m- 

pcftrc. Et Jui coipmit fon peuple pour le 

— P^'^^rc: r ni jommr, T r icl Ton 

Sans nul fcl^in nilo^ de miriapc : Prc- I ëëfe^ ^^"r^E^ $ * '^SE^ 

g jEEjn^T : Zs:^ ^" ^ * ^ , Et pour anJli 1 > c 

ftres ^acrc7 ch urent o ^ 



.ire IciTs pleurs. 



mené Fc (bus 1> v < 



Ffcaumc Jxxjx. T.IV.B. 



-7 M.iis fur cela, coij^me quand la r>cr- "J_, e* pem emrfr font en ton h''ri-~ 



.11 boir r f r 



irapa ^ ht d*cccriKi dilfanic euvclop^. 



tragc Ton Temple fainct, ieruiaum d<r. 
Aruicc , Si qu'en monceaux de pierres 



pour 
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présume to 



t-oiif ]t6 |>ailtrc : Ln di:)ir des bicn-vi- 



vans Ail 



imvans Bois ^ pl«u- C ir to: r affliger fomn es. 



t ce dur elclaii- 



t . - - -i- 

tire, L.{s i on a vcu le langd'jceux cpaii- 



langd'jceux cpaii- 



c e.^u II tt( c a .aventure. 



Ton; £n o|>,'iubrc 



u ._^^m^^ 

non ont. Nous moc|t:cnt, nous dépitent ; 
Ko\isnoiisvovon bUr,nt.r F l'arceiix 



vienne avant Ta bimtc nous lauvaru. 



PAUSE. 



ra-ce ? Nous ticndras-tn p 



ç Alîiftt:-nou>, noftre Ditu fecourable> 
pour Pbonneu • haut de ton Wm vcnera- 
. . ..V L ;,. : c propice^, 

tn cKii^nani les fléaux de ta juiticc. 
Qu,'on ne me au milieu Des gens, où cft^ 

leur i icu > Mai |> 

Vueilies de toLccs part ■ ' 



pctHcllc ^ les indignations fcpan fur 
nations Oui n*ont ti connoiflancc : Ce 



m 

I '.i.Ci Aux royaumes qui 



lan^epars Venger en nos r>reirnce*: 
6 Des r rifonnicrs le tj^mi icnie u vic n-^^ 

ne li...^.-. ,. j,., "~7T^ 

liïl^' J 

Les comia:i nez ^ ik ceux qui ja le meurent 
Fai que vivans par ton pouvoir dcmeu- 
rcnt. A nos voilîns aulii En leur feinen- , 



poii.t N'invoquent i% puifîancC, 
^ 4 Car ccux-la ont toute prciques eftf in- 

ic DU b ic, îî 

et! cm toi.'rrre La demcu- 

1?^ . - : 



durci S( ^ vueiiles leur rendre 



Je blalme ^dcihonneur Que contre 
roi^ Seigneur , Ont o»c cnirepren dr^^ 



^^^^iMiL . 

7 Et nous aior>\, ton vrai peuple i tes 



hommes , Et>i,ui troupeau <if 



loinmes , Te chanterons par hecles 

. >_-_A» -i 1 innombrables De fils tn fils prcf.hans tes 

rance a iui par t<»i donnée. Les ! ne nous ^ \ J^^j E^ ^ - ' ^ ^^ 

oi;ables. 



ramcntoi Les vieux m.-;ux contre toi 



itt toi. 



Fleaume Ixxx. T. D. B. 



> ahcur a*li 



racl écoute , Toi 
qui 
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Il' 



P s E A U M E i XX X. 



_ ^ - - -.V . 



i 



vilTuc bcau^ Toi nui te ('tds en Maje- 



il- V - . 

Devint tf hraimii t*avance Vers 
M.inn''*c7. ^ B.niirnin : Kn<iie''e vers 



a.'iajcs Sovons gai cnu:» tic tous maux. 
5 O 1 ie-f, qui voi> comme on nous '^^"^ 

cnc : îai 



P A U S 1 



de i'Xrgypie, éi l 'ai piantct 



■nt 



maiiit peuple a^ cin'ic , l u hn a\ ion 



iujre iur noui tic te > vciîx i-c regard 
:jx : Et r.oui \ oila hors de 



Se 



root teshiicurs allumfcs Contre ia 
t-THM c lies tiens ? Tu v.ous as au Iku 



vcrd- Ona vtu ics dum ;^ to::i couverts, 
7 ()navv;udes nionrsi'' icntiuc Ca- 

làf" ■ ■ ' "• 

iC tur 1 liez Cuu.iiic iCi ccdrcs 
hauts montez, tt ic^ lettons Juin c pan- 



du< Du fleuve a la 



ia a.iyc : 



Ile _ . . 

leurs, J unous .is abbreiir» / de pleurs. 

5 Tu nous af lonrre nos p!us proches 



liaii cux ' ..n n^XjUeni bien lurr, KjI- 



Tu i'aj at!x paiians mis eu proye ? U'uù 
vient <)ue ks largliers des boij 

L'ont toute gaftre a h fois } Four- 
c]U()i dtrs champs les animaux : Ont 
ilsdev'orc le$rame;iux ? 



. ■ A . Jailli 

que u'enliaui ton œil le tourne Pour 
cette vigne viHter (lue ta n ain a dai- 



ivc. 



lie nous, O Dieu très. fort^Fai luire lur 

i lU- 



l'oLir rendre ton Nom t kvc . 



lo La'^JelIc ett en cendre réduite , I.llc 



. ..c 

5^5 
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P s E A U M t LXXXI. 



h--. -. ......à 

a|>|)uye , Li muciu t loruiit- . 
1 1 Lors nous n*aiir<4is lamais tnvie 
i lékMC , ht noui 

' nntui : Kcftabii nou ^ 



àis jc. Seigneur^ I ai luire Jur.nous ta 



carte , ti noif kronsi lauvcse. 



r. D. B. 



hantez 



I' 



gayctncni A Djcii noltre Jor- 



if : 



ti- — . - • 

^ un o) c ciian oi.s 1 c ti 



Qu'on oyc le* i(»ns I >f li.irf.c .V ran bour; 

^ 1 tiu ii.uii Souiiti ia iroiiipci. 

^ç^A. tomes Ici fois Qjîc pour taire hon- 
ntur A «ui'Jroit S. ii^n. 'ite. 

tr- — — : 

C ar^*cft i'Jbtcn cl Qmi l'a deVierc 

{^curjjgoe ai rcftc De Ion alliance. 

^ ^-ors que iravcria Sa gUi . . - : c " 

. _^ ^^^g 

# pouvojr D'entendre ou lavoir Leur 



langue c trangcre. 

PA U S fc. 



m i^c ^cUui fon^los La charge ai oftce^ 



l'ai fait tjue la iiiaîo Se trouve ccarie t. 



7 Veri moi a^ couru ic 
guerre le t\ii Icvouru^lt > 
Mcceuantmuiic Dedans iDon lonntrrc. 

8 le t'ai epjrouvé £s >c ux de querelle. 



^ ' ' ' • c J>\in caur endurci, 

_ Je parlai ainli A ton cmir nbelic : 
9 Mon peuple^ CDicn moi^ tt nion"^ 
al.i.jnce Ferai r. .cctoi. O tu v up'ois 



fi il 

le C aiz COI lu n'ar.ra. Autre j^ieu cjuckon- 
^^^uc^ ti li'ado tras Hor^ le Souverain^ 



Aucunrieu tor jn. Ne icrvita^ tiitjue. 



i i_Car jc luiî ion Dieu D^-fl'ence eteruel- 
ic. Qui t\u en ce Iku Miî &: attiré, 
X ayant retire D'i:g>pic ciudic. 



II. PAUSE. 

JZ Ouvre iculemcnt' Ta . i.. ...n 
grnndc. Et loudainement Ebahi i'tr^s 
Qne ru la verra* Plcins.de viande. 

1 1 Mais WH'i. ^ . , i . . icu L'orcil e me 

g^m^f. '.-^^ ^ ^"'^ loncic Inmais de m*cn- 

14 Moi 
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Pfcaume8i.«î. P5 EAUME L XîCXII.LXyxiIÎ, 

14 Muidonc irrite L'a i bjtllt en pr oye 



A la durerc De Ibn cœur pervers _ 

A tors 3c travers, l our luivic la vo.-c.^ 



loti ac- 



ouif 1 Ht f]iie diligt m li racl tout droit 
N'i du chemin droit l a lente luivic I 



16 loi 



crc i défaire 1 oui ciinemi lic^. Ht ^ 
mon bras tourne ttift toft ruin^' font 

17 Tous <e- ennemis Keiiiplis de décreffe^ 
Soin lui l'eu 'é mis : Et . .c tennps h eureux 
tuA .iiirf pour eux Sans hn ^ lani cerk. 
i8 Pc fleur de froment In 
fautc^ Voire alx 



rhoiniiic 1 

§E3E^SS:i-t^JL-J :.4— . 

cable. Ci.:renti(îcz de in chcric Le 

pauvre & Tan. , 

rrc ' ■ s De ce. cruti.s 

5 Mais deonoi Icrt la rcmonftrancc } lis 
n'ont e.pi jt m conmuflTm^e > ti tuivent 
le • t. Tout deuft-il choir en- 

tierc.ncnt. Or eftes-voiis, le le confeflV, 

r.;^...i^ 



le Ttulie fou- 



^découle Delà roche haute. ^ 



l>fcaum« Ixxxij. T.D.B. 

cft aîlis en J'alfcniblre, Dc$^ 
Princes qu'il a afTcmblt-c, Lt des p lus 
prands'^cft'ri s n Tour v prcfider 
comme Dieu, lu 



Cotimie pt tits Dieux cnhauicflc : Vous 
crtes , dis-ic , tru ^ ^' ■>r: C om- 
me ertans de 1 icu les enlaïu. 
4 Si vous faut il mourir en lommc,Com- 
me on voit mourir un au. 



Vous l^rinccs , fi paflcrcz-vou^ , Et 
chL*rrC7. co nme l'un de nous. O Dieu î e- 
ye-toi a grand' erre, Et l'en \ic. ^ 
ner la terre : Car a loi de droit appar- 



Qucs , Ferez- vous iugcmens obliques. 



i 



lecevcurs Ulerez- 



% Fuies aux plus cheiilb juftict : lu- 



O 



tient Tout peuple que terre louftient. 
pPeaume iKXxiij. T. D.B. 



Dien ! ne i'o s plus 



O Dieu ! ne demeure plus coi , Et plus 
loncriicment ne t'arrci^e : Çat de tes 



cnrc i 1 



ne grande > /^woutrc loiicvc là teitc. 

z Con 
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tnns de Tyr avec To r 

iî5 " 



leur b;.ii iltx- 



tre AifX enian!» Je I oth ils s 



C Fai Ictir cotmnc en autre fui <on Tu 

••1 (•:! 



que tu portes I M 

toutci fortes Terre ic til 

Plcaumc Ixxxiv. T. D. B, 



O; 



rirent liedans hmior 



Dieu d 
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fciu r wis Dtlaiacnt^jjrcs ics parvis, 
O Seigneur pieu trcs-dcî«rabl'v ! Breit^_ 



cœur & corps vont s'cl; 

ques a toi,^r.ir lî^' 

1 Le-î pafiereaux trouvent logis , £t 
Icshirom.'. _ >;^sj_HeIas^ grau^ 
Dieu des cxcrcit? Nlon*r)ic ' i soi^ 
^lîiTî^ûftenant r^êft ce^qwc 



tcnint Le^ ante'- elqucis tu habites ? 

.a ....:iun Te 

louera en toute faifon^ 

^ Oquebicn-licureux^ert_cclui Donc ^ 

I t ceux qui 

"^-^"^^ 

ont âucaur ta lune : i^t ' 
^ hideux i^es meiiriers, chacancoura-^ 

taine^ 5^ pui^ ' Ql»^ '"^ ' - 



5 o Picu^qui es noftrepavoi , Regarde 

ron Oin't ccnc îoi<;. Car ::).'cn m cux 



1; 



que mjlîcajlJcurs.-iit lont.ies cir^ts 
bien mci -leurs Des (impR* 



Entre les mcchans arrefte. 



=~l 



6 Car nartre Seioncur Dieu tres-doiix 



tu es 1a iorcc ^ 



la pluve emplira. 



PAUSE. 



- :c C l force ils marcheront lui- 
ques JL l'heure qu'i ls pou rror- 
devant Die j fc rendre, O Dieu des ar- 



ne] , De îon hiut rrône fijper- 



nous donnera « oire !k grâce : t.c a tous 
ccux-li qui voat droit Noilrc bon Dieu 



en tout endrui. . 



e point 



nefe la-'C. lireH/ieu trts- 



M: 



je croi L'honune qui s'appuyc fur toi. 



Pfcstîme Ixxxv. T. D. B. 



, II) .ig 



■ - — ^ — . ■ - — - ^ 

Ichez : Tu as q uitc a ta gent ies metaits. 
Voire tu as couvert tous ics péchez ; ^ 



ton courroux violent n.odere. O LiC'J, en 
qui gift ^e falut de nous, b cftabli nous^ 
l '^aitant toi. . 



JUitu 4e lacub, en cet cinoi, ù ic lup- 



tlt-cc à io(ijOurk quclOUi;c 4;.uu- 

dras. 
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iircui 



iir, la vi> noiJs r(. n<ir.'îs , Pc- 

M . . m 

nelj cjuoiqiic nous ayons tart, l>cinonirc 
oous ta grâce par effet t Ht nonobftant 
^ ' ^ .1 o) e nous ton 



eux. 



5 Mais quoi > ic veux c'couter ^e djVa 
1 e ScirMicnr Dieu: ca'* à ceux là qui font 



A !a bonfc . pro( 

r ■ 



lit recours. 



t 



it ciiue n< 

:r 

de Foiiors fe joindront^ 



r II. ont, Itifiicc en 



Si » : ^ 

M S Cl il u c 1 1 cgg rdcra . Dieu m.fmement 



nous donnera fer lri:ifis, <>ii nous le- 
rorr par :a . ; . , . .: 
_^ - . ^ Lrain 

lans nuJ en pcidicinent. ' 




Pfeaume Ixxxvj. C M. 



^ nompareiJie : R-: 

^^Â^* /^^ardc je te pn* ma vie » Car d7'~ 



bien faire ai envie : Mon Dieu, o^rdc 

^ 



ton l'crvant Fn l'elpoir de t 



- corde faveur mi- 
krjcorde Air.oi (jui'tant hu-rb èji^nt^ 

l'clevc a toj iulqu*ai!x cieux 



^4 "^^^ cœtir ie rrnn parte, O Dieu 
)apr;tieirierne A Î7s '^wilèrîurw^n - 

iœ»f " ^ ^ -m 

r.c : Frrcn, car . . , ,,,v 



«.Ji ^ii^ qu'-ingoide me tounncnte, A toi' 
jc^crie ik lamente : l^arcc ou'.i m.i triltè , 

f^f^-^y^^^J^'^M^î it.' l'inîîe vanter i e tes 



auvrcs imiter. 



PAUSE. 



ic 



£ 1 pris 
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' ^^^M^^^MWM 



"priTfaaurc Viendra glorifier Et.ton^ 



AiiHl as - tu l'bonneurtel P*cltre 



fc'il Dieu inrrortcl. 



D 



qil'ailcr firoii me voye. : LUur tout njon^ 



cœur no i icint l iiific c tindre ton Nom 



faint. Mon Sl. u.dr Dieii^ta hauicd'e 

~î7~vêîîx~cel(brcr fans ceCiPj^ ton 

cr en tour uirps^. 



7 Car tu as a moi indiqn Montrr ta bon- 

bcnïgnc , Tirant ma vie du bord Du ^ 
'b^'^tômbc.u' <;l i . ^rt. MonDicu 



!c5 ncrvcrs 1 r , A grand's 

troupei fiir.roi laillenr, Ft cherchent.! 

8 Mais ru es Dieu pitoyable, prompt a 
ir.erci .V nlovablc, Tardif a eftrc irrité, 

^ ■ ■ -» - i 

me regarde, B iillc ta force ik ta garde 
Au toiblc fervitcur tien Ettonekla- 



ennemis c 

toi. Sauveur, Me prcfteras tataveur. 
IMeaun: ' . T. D. B. 

icu cr Ion tres-icur 

habitacle Hs monts l'acre? a prjs af- 

' ^ tt mieux 

i de lacob nul autre tabernacle. 



2' () que de toi grandes choies font di- 

r , r .k- u ' ! j 5> I- v>tc é< Babel, 

giiiiiii^^-..... ........ 

Qu'entre ires gens elles feront écrites^ 



e,Il 



dira, Cetui-ci, cetui-la fclt de Sion, 



c on 



o 1 le vrai Die!i s'adore. 

. V i.i.ii. .1 .1 ii.-.ir de In : •■"•i - .e, 

i. .iMliiSlia, -5 

L'tternel, dis je, un jour cnrollera Un 
chacun peuple , d'im chacun dira 



1^ 



vc fowftien. 
^ Q;ielquc bon ugue me do^nc Q^i mes 



m. 

ç Chamrcs alorb j . 



Haut* 



bois auflî chanteront Ion lionncur. BreF, 



,:ieur , Pc 



tous 'i.es biens l'abo dancc emplovr'e. 
pfcaume Ixxvmm. f.l'.B- 



lour auia devant (oijc crie ; 1 ar- 

vicnrc 
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PîtKvui. txxxviii. 



Pfcau\ne 




vienne ce don: je te prie lulques à toi 
par ta taveur^ Vucillcs.helas!l*oreiIlc ten- 
drc A me» clameurs pour les entendre. 



Seigneur, a toi ic me vu ns rendre 7 uns 
les joîirs, & mes mains te tendre: Qjani 



2 Car l'ai mon fould'advcrlitc : Dc )a ma 
vie eft mie en terre. Et parmi ceux 
la qu'on enterre Mon nom eft dcia 
reçue ; le fuisainfi qu'un ptrfonnnge 



Q^i n*a ni force ni courage. 



j le fjis entre le^ morts tranli, fra nc 
& quitte de cette vie : Comme une 
^^^curtrii ' n'as cure 

ni loi'ci. Qui c(t au Itpukic c^ucncc^ 



ces IwS plus fortes Sur le. perfonnes 



de la mortes ? 



Et qu" ta main a retranchée. 
,^ ^- 



4 Tu '-M' 



•vl •■T-n- cf Pc s 



ioli^ : Lt icî> tuic'irs 

les plus bornblcs De de:! us mon «^het 



n\ nr bougé : Bref, tu m'as accablé la 
' • '.(is riots de ta tempelte. 



7 Les morts vien Iront-iis i iortir, 
AHn de prclcher tes mervei lles î> P our- 
ront tes bontez nompar eilU s Dans 
les fepulcres retentir £t ta fidélité rc- 



luire En ceux que mort a peu ^^'^^''"^^^ 



tcntbrcs voir Les 

grands ^^tets tic ta puiflancc. Et en la 

tene d*oubliancc Ta j ulticc s\ 2jye_;_c^^ 



. . , 

voir ? Si eft-cc^ o Dieu , qu'a toi le 




ç tttiiiugr iil'as de mes amis , tt rendu 
vers eux exécrable. Me voila pauvre ^ 
ir , . o^ au lieu où tu m'as 



cric, }t des le matin jeté prie. 
9 Las ! ;)our(,uoi Ims-jf recette > PoMr- 
quoi caches t;i ton vifage > La»» îjelan- 

toiîrmenté, Souhcn tn: ics i 



De plus recouvrer dtiivi a.icc. 



iiilili- ' 

6 Mc>ycux ; 



PAUSE. 

, .... 



mortelles Aveques neurs artiduclits. 
lo Tes turturs onr fur moi naflTr, Tes 



dclu^es tt-rriblcs Me iicnne. t tous les 



jours prcfl'- : i ont cela, ois 
licuiu. .^ i _ 
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gnJf plus privée , Si nia pcnonne 



eft privc'e De tous amis en cet emoi : 

Car au milieu de mon anioiTe le 

ne voi nuJ t]ui me connoiflTe. 
Pfeaiime Ixxxix. T. D. B. 



u Seignc if les bontez lans fin je 
« - -^ i, Et l'a fidehté àjamaispre- 



lc.ijr.il : Car c*eft ^in poinA conclu que 



la grâce eft biftie l'our durer a jamais 
<. . e ' i j Dans le pour- 



pris des cicux Icurce iri t invariable. Si- 



gnc Tcnr $c certain de fon dire immu.ible. 
1 l'ai fait, dit le Seigneur^ un accord 
affcurc Avccques mon éleu, & par 1er- 
ment juré A David mon fcrvant,de faire 



que fa race A ïamais dureroittvoii c au- 



roit cette grâce , Que du trône roval 



on verroit Theritige S ms fin continuer 




a^cs merveilleux , Et ta vcritc luit en ^ 
tes Sain^ts bienheureux: Car y a t*ilau- 
c _s plu.s hautaines Lcqiu l puiHc 

cgaler tes forces fouvcraifies ? Y 4-t'il 



t ixtxtt. 

foir à comparer j. ta Divine î licUcc f 
4 Dieu au milieu des Sain/^s eft plein de 
Majcftr : Des fiensenvirij 
redoute,, O Seigneur, l'ous le^cl rou- 
te force eft ployable, O Puid uit tter- 



ncJ, qui eft a toi Itmblable ? Ta MitC- 



fté, seigr.f 



De lerme loyauté es: conUàtuce lans Icuue. 
I. PAUSE. 



5 C'eft toi qui.as pouvoir fur les flots 



de la mer, £txjui peux l*abai (fer, s'cl- 
le veut éaimcr : Tu as vaincu l'Egypte 
ainliqu'a coups ^*efp^e, £t d^t.. s ^^"^^ 
mis la lorce diflîpe'e. Les hauts cieux 

ilp=iiiliifiil^ 

font atoi, tienne eft toute la terre. Tu as 
fonde le monde Se tout ce qu'il enferre 



6 Tu as fait le Midi & le Septentrion : 
Hermon avec Thabor s'égaycnt en ton 



Nom. Ton bras eft tout.puiffant » ta 
main forte robuftc. Ta dcxtrt eft eie- 



m . 

vce , 3c de ton trône jufte , lufticc & 
Equité gardent Rrmt la place: Clemen- 
ce Se Vcritc marchent de anr n f ice. 



7 U ptuplc bieu-hcureuA i : >.t lio- 

corcr t 
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1 



ici ne pc. 



^ ■ -•— -=F^^ • 4_::?E= 

profpcrcr. En iuivant la clarté dcton ocil 

le ^ Et s'tuavecnton Nom 

i - • ■ maire , >c vv- ^nt (le non- 

% eau par ta K rinc juAice Tous les jours 

hono'é de quel<i)ic bcneHce. 



forts, l'honneur t'en 

— 



: : Si nous avons pouvoir, tout 
celaoe nous vi«nt Qiî,c de ta grand* bon- 



ic : vcu que noftrc «icfcnic Ne "^'ft ou'au 

^ ^ ^ . ■ j 



feul Seigneur ' tfc fi onnon<; o\h ^ i c 
Roi qui r.o.is détend n*a fone ni adreHe, 
Qiie du Sain.*t d*irrncl nui ce bien notis 



il 



toujours le ic rcntoree; Si que Ion enne- 
mi Re pourra par ù force Jamais le rui- 



ncr : & fous la main in;^ 



conibera par cHort ty ranDi»^ue. 



II Mais pliitofl lès haineux devant lui 




déferai: Ma foi &: ma douccnraura pour 



compagnie , Et fa corrc en mon Nom 



adrefTe. 



II. PAUSE. 



9 C*cft toi qui as ladis parlé par ta mer 
ci A tes bons lcrvitcurs,& leurs as djt 



à , . n .aindtc vifion, Taimenaide af- 
lignée SurlcPuîHam , auquel j'ai 
ma rrace donnée : L'clifantd*cntrc ccux 

quen.o; I 



I ' David nwn ferviteur fidehe. 



lo Demor. 



rai men 



Icra haut annoblie : De l'une de fcs mains 
Ja mer l ui icra^pren^^, 
Viendra jufqu'aux ftcuves s'étendre. 
1 1 Tu es, me dira- il, voire tout haute- 

ment : Et mon Pere , & mon Dieu 9c ^ 
mon feur fondement : Moi aufli d'autre 

1^ 



part lui lerai cette grâce D'eftre mon 

'iiiîii^iii 



fils aifné,^ des Kois ToutrcpalTe, Ma fa 
^- f;^^'^ '^-^-^ " 



veur lui Icra à toujours alleurcc Et très- 



ferme à toii jours ma promclVc jurce, 
III. PAUSE. 

reftaMirai la race a perpétuité. Et 



ne fera non pl ^ 



o .e 



des cieux la durée. Lt fipai:iV.niurc 
Ses tiîs laiHent ma I , U Je mar* 
^h> K .^rc , Enfu . : 
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maispjr ourrc-cn: > . ^ 

)ts, & maïainiftcortionaaiîcc 



14 Enqucfte j'err ferai pour punir leurs 



Ileftde Tes \ - 

Sifil . .. . .. 

Tuas hauffê la n:ain .lux cruels adveriai- 
res , lit de îove rempli les caurs de Tes 



m'Jfaiis, f.nroyanrmes ficaux vengeurs de 
leurs forfaits : Mais ma grâce pourtant ne 
fera poin: caflTee^ Ni ma toi en. ers lui 



inemcnt taurtcc : Car mon accord pro- 
m • 'n-ivii<; e ne viole , Ht ne vnix rieo 



tfinn zLr en ma tertre parole. 



iç rai lurma famctete une /ois lait fer- 
mtnt. Dont je ne mentirai a navid nulle- 
ment, Qjra tout jamais fera là race perdu- 



iab!e tt Ton trône Royal non moins ter- 



me durable , Q^'eft en haut le Soleil 
& la Lu ' inoigner es 



cienx ma vérité confiante. 
i4 Et t()!»t' sfois ! onc Se chaf- 

ié^ Tu t\ , Ois )C, se ^lici r,à ton Oind 
courrouce : Tu as envers ton ferf quitte 
tonalliar, . &: renveri'é fa ro\ aie 



contra irr> 

♦ongîaivc 1.1 tajlic , Et ne Pas attermr 




a!i fort de la batailie. 
18 Las 1 tu as eftace' le !• (hc J< '<,n 
nom , Etpar rcrre abb ^ cic 

renom : Tu lui as abbreoé la fleur de 

iiH ~ ■ 



la jcuneffe , Tu I'.t^ . 



liji ccii . Voudrois-tu 
te cacher ? 6i de ton ire ardente La flainl^ 



helas ! 



mcfèra-t'elic a j mia is permanente? 



1 9 Souvienne-toi quel temps m*eft pour 



vivre ordonné : Car as-tu pour néant 



l'homme ainh taconné > Où eft l'hom- 



me vivnnr om <fc I3 mort elchappe , Et 
1 lef^ulcre n\îttrappe > 



que la fo 



ex (.'îlcnce j Abbatu tous lesmursde 



iCi pi.iccs fournies , Et du tout ruiné 



fcs fortrclfcs munies. 



IV. PAUSE. 



Htla> ! Seigneur^ 011 eft ta clémence snci^ 
enne luree a tonD.T. id par la vcrii:- ticnne> 



teurs taïc. Et que je porte au Icin l'outra- 
ge le forfait De plufîeurs ^cns , Sei- 



Uiltaiiua^ 4c iqu OulU icà allure^, i )r 

toit 
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I I 




P s E A o M - X 

^^^^ 



Ainfi, ainlî^ loii-il^ en h troijpc fidelîe 



Pfcaume xc. T. D. B. 

•ir^nolUe retr.îi- 
te , tUcur recours de lignée en Ji- 



pnec 




Appcrcevant de les clairs yeux ou\ erts 



luiijucs au fond des Iccrets plus couverts. 




r En Hn voila que nos beaux jours de- 
viennent Par ton courroux^S»: la vie s'en- 



il^i^S^^^i^^ 

lec : Mrfincdev.mt nulle montagne vole Auffi ibudnin qu'en l*air l.iic la paru- 



:;-.c ït la terre tiift 



iaiic^ lu clioii dku de ja comme tu es. 



telles , le vous tn;oinis de : 



le.Ainlinos jours volontiers ne reviennct 
Qj^'a feptantc ans ou quatre-vingts pour 
ceux C^i ont Je corps plus fort?^ vigoureux 
6 Encor la fleur de cette vie clttc.le 
nnli. Créatures mor* ) ' lours en peine tnmarty- 



rc : Elle s'en fu]t,& nous avcquësTUe. 



Et commeaullitu feras a jamais. 
1 Qj,and il te plaift , tu fais Thomme 



pondre. Car devant toi mjlle annccs (ont j Etquiconnoift la force de ton ire > Car 

> w nous eft le lour 

ncnt unquât ticr 



mclme au prix qu'on tonnoift ton pou- 



voir. Ton ire aulli It fait apperccvoir. 



^ J u viens vent r de liiis eux ton orage : I 7 Or donc,Scigneur^a|>pren nous à com- 
Lors lis s*cn vent comme un fonge qui j ^^n^re Combj^^ft ^^^^^^^"^ ^^ 
p.t ^ i : ne leur faut <[uc d'un matin I ftre vie : A celle fin que nous n ^iyons tn- 

vie De l'employer qu'a ta lags-d'c appr€- 



i*ef;)3ce,Vour les fcrer ainfi comme Thcr- 

i iîg^sgj^g ^ffcfs^ i^g _ _ 

baj;e, Verd au matin ave. la belle fleur : \ drc. Retourne hciaslcombitn languirons- 
Fauch-.^lc loir Uns torce ni couleur. nous? Et lur tes Iwrfi apjiailc ton courroux. 

4 C ' jrroiix noui ' > \ ruine, ) 8 Des le matin ta bonté nous rempliflTe, 



jrroiix noUi 



1 ntrntt pouvantez nous 'ommcs 

Par ta lureur^qiiand ta lace divine Met 

a. 



A celle fin(j'i'cn liclie & en joyc Le 
coiirs eniierdenos lours s'acconii liile : 



t 5 



Au 
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yfcfiime 91. 



. . . . m 

O'i'avons lenti ton courroux rigoureux. 

./T^^— . ^ — — :■■ • > 



Au li-ii 



? $ E A U M E XCT. 



Q Entes fcrvans l'oit to œuvre apparcnic, 

^^^^ 



Et ta grandeur en leurs cnfans rclLnlc^i 



Autour de nous loitla gloire excellente 
r>c noire Dieu, & nos oe uvres conduife 



Voire,Scigncur,de nous pauvre s hum ains 
ConduJ toujours & l'ouvrage ?c les mains. 



pi'caume xcj. C. M. 



ui en la garde d 



t garde du haut Dieu 
Pour jamais ic reti re. En ombre bon- 



ne Sien »ort lieu Retiré le peut-dire. 



Conclu donc en l'f rtcndcment. Dieu 
elt. ma girde ieure. Ma haute tour Se 



tonde 



r lcc|uel je m'alFeiire. 



1 Car du Aibtil laqs des chafleurs Et 
<lc toute l'outrance Des peltifcres cp- 
prtrtturs Te donra délivrance De 



Tes plumes re convrira, Seur feras 



fous fon aile : Sa dtfenle te Icrvira 





De targc }k de rondelle, 

j Si que il. point 
Choie qui t pouvante^ u- 
! |0':r en I : :^ 

;\i 4-ci\c aucune chcm.ii4i^. ^ci^ c . ..n 



terminant En plein midi les hommes. 
4 Quarda tadcxtreil cncherroit Mil- 
le, & mille à rcDeftrCj Leur maJ de toi 
n\ipprochcioit Quelque mai que p u il- 
fe cttre Mais (ans eîlroi devant tes 
yeux Tu les verras dr tajre, Regird mt 



les pernicieux Recevoir leur u 



PAUSE. 



^ Et tout pour avoir du a Dicu,Tu es la 
garde mienne : Et avoir mii enlihauç 
lieu I «confiance tienne^ Mal-heur ne 
te viendra chercher , Tien le pour 



chofc vraye. Et de ta mai ion approcher 
Ne pourra nulle pJaye. 



6 Car il fera commamicmi m A l'es An- 



gcs tres-digncs De te garder foigneu- 
l'ement^ Quelo»" • i ' o c chemines. 



par leurs mains jcras louiicvc Afin 
qued*avcnt\!re Ton pied ne cho[>pe 

. ire. 



loir 'Tt \ v 



■ns 
35 



piems <ie r dragons qui va- 

Itnt pis , : 

r ' , m 
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V $t A V Ut XCtt. 



if 



:-' » — : 



Pfeaume 91 



Al I 



Toû. 



l invo(juanc |C Tixaiiccrai 



jours pour le défendre. En dur temps 



. ^ ux enttn- 



ht taire de fcs an 



^ Tout 



_ J Ion delir croiftrc : En efîer quel e/t 



mon f'ecours le lui ferai connoiftre. 
Plcaumc xcij. T. D.B. 



r\ 

Qnec'ell; choie belle De relouer^ 
Sfignair, tt du très-haut l'honneur 



ruincexcun c Ir.buchcr J jainaii: Mais, 
ô Stignci.r^ tu es A jauiaisbicu luprcme. 




S haineux. Sire, Tes haineux 

deiaudronc^ Et lesméchans viendront 



A Te Jondrc détruire. Mais cependant 



r-i î r.v^r , y r, lu lèverai: Ht marcher 



3^ 











t. 









^ nue. 

1 Sur la doute mu(ioncDu manicordion. 

I ... - " 




F 
I 

<l ■ ■ in'vau ijvréc. Tes 

ouvrages tres-Sairn^è^ Dont es taus de 
tes inniffs II tautque me recrée. 



'\ res- 



que tu t.iis Et quelle elt en tes iaiis Ta 



proto! 



le lot ab. ,ii ;\L • ' 



A ceci rien connài 
Jinme abbruti j Et 



4 Qj( les pervers verdiiiem Coaime 



6 raurai tefte graiUce D'huile frailUie, 
V^erront i'iir mes iiaineux 
i c.îL^t Ut iiiapeniée : De ces pervers 



dair.nables Qu i mille mnux me font,Mcs 

oreilles orront Nouvelles agréables. 
7 Ainli croiftra le jultc. Verdoyant cha- 
cun an^ Comme un ccdrc au Liban, Et 



la palme robuftc. Bref, les heurcuies 



plantes De la mai Ton de Dieu Serons 



beau milieu Des parvis Horiflanies. 

S Mcfmes en leur viejlle(/e Produiront 

fruiits divers. Car vigoureux & vcrds 

On les verra laps cctre : Pour ; 

la dr oiture Du Seigneur mon app:Ji, 

Sans qu'il y ait en lui Aucune Ivrlaiturt;. 

£ 6 l^icay- 
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f rcaU(!iC9î-94* 




P S E A U M 1 XCÎIÎ. XCIV. 

iliiiiii^ii^ifilli 



1 tbaume xcii). T. D. B. 



tout veftu. Ceint ti parc de turce & de 



venu -^vant le monde appuyé tellement^ 

Q'i'il ne peut c«re ébranle nullement. 
3 Ferme des lors ton laindt tronc a^fté,^ 
O Dieu, qui d e tou te éternité. Le 
^^^^ êït êrând d'un flcu\c impétueux. 



mal prennent p - 



le loilir , Et bravemeiH fe v antei ont ? 

i,iJc ili> outragent. 



i O Seigneur, ton peu,iJc ili> outragent. 
Ton iamc ' Et 



Grand eft le Ion . es fiots tcmpcitucux. 



3 Mais quoi que luit 1* Océan courrouce. 



Et le bruit grand de Ton flot cnca^îe^, 



Le So.:v€:aineftantallis ésc;eux Eft 
bien plus gj;;^"^^"^ rcdou'a ♦ ^ 



4 O Eternel, ndclcs 3^ ccrtain^Sont tc^ 



cuicts & témoignages la^nifts , Sui- 
vaDileî'cjuelscntoiU^ ^.n-on 



Ta sair.cHcté ornera ta mai ion. 



\^ Eternel ÎDitu des v^.ngcanccs. 



o Dieu puni ifcur des otfcnles , Fa^ 



ment. ^ i . o vtr 



ûeur, de l'univtrj^ HauUc toi junir ren^lrc 



pillent fans n illc merci, MeurtriUcnr 



veuve $c eftranger. Tuent l'orphelin 
u;.^ u. r? Et qui plus eft, d lent amfi, 

ï^Ê 



4 Dieu n'en lait rien : & îomme loutc^ 



Le Dieu de lacob ne voit goutte En 

^i.=îl|^liillËiii^i 

nos faits il bien agencez. O les plus 
fols Si idiots D'entre le peuple ! ô pau- 
vrcs fois ! Serez vous toujours infcnlcz > 
5 Celui qui a plante l'oreille , Et forme 
des yeux la merveille. N'orra-t'il point. 



m ne verra ? Lui qui lur les gcn< 
a pouvoir. Et de qui dépend tout la- 
voir, lamais ne vous corrigera ? 
PAUSE. 



6 L is ! le Seigneur fait c)ui nous lommes 



-rrc- \e 



i_ 

aux vers Itc leur orgueil le 

mm:. 

Iuiqu*aq*ianti 



lui. itw. H.urti.Xijui 

eft a|>prii de roi, Et qui bien inftruit 



-.1 



gmux. U$ nuiin» fie lissjm ? Ceux qui a | It piuè iku ceoips lui propufc 1 oute an- 
• goiiTc 
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PSEAUME XCV. 




g( crlitc : Cependant que le 

louibL au creux Se cave au mcchant 

un' ' Mvc , l our fin de la k-licicé. 

8 Car lamaib Dieu n*aura courage D'à- 



bandonncr fon héritage, Q^itt mi de Ton 

IliiililiSaiPlîi 

peuple Tappui : Mais quand Ion temp^ 



Pfcaorne 



9$ 



propi c il verra , luftice a fon poinA 

JiilH^i^iîiil^ 

mcnera. Et les bons courront après lui. 
9 O ù clt celui qui me Iccoure Contre les 

m,iî;ns S. (jui coure S'oppofer aux me- 



mm 



ront dclcurs torr lUS : L*l:terncl les 



ruinera^ Noftre Dieu Icb ab;. Imera 



Par les propres maux qu'ils ont ÛJts. 



Pfeaumc xcv. T, D. B. 



S 



loi ? SiDitune m'eiilt Ion 



bras tendu. l'eufle cfté bien-toit cftcn- 



du Pcdnns le l'cpulcre tout coi 

lie — ^ - 



10 i ; . v;.;t l'ai penlV que la plante De 



mon pied s Vn alloitglifl'ante^ Souftcnu 
m'as f ar ta bonté : fct as recrt-c' mcç t f. 



prits. Seigneur, lors que j'cfiois épris 
D'angoiflc ^ de perplexité 



T I Quelle cft, o ricu , ta convenance 
Avec lelîcgc de grevance» N' uithori- 
la: . !c tort ? Ih en veulent nux 

e jicn : tl combic 



us , égayons- nous au Seigneur, 
Lt chantons hautement .'honneur i^c 
noltre ialut & dcKnle. Haftons nous de 



* V ' ■ ■ ■« ' • 

nous prelenitr Devant la laçc^ & de 



chanter Le los de U magni ricence 



1 Car c'cft le grand Dieu gloricux,Grarid 
Pxoy par dcCTusro'JS les Dieux, Qji dedans 
^^l^inain tient la te» rc : Voire lufqu'au 
lieu plusproStdTEtdc iacime jiilqu au" 
fond rient des mont la hauteur en ferre. 





j A lui le ul la mer appaï-titnt^Car il Ta 
faite & la louftienc,Ec la terre ciï ia 
cré ature. Sus donc , tombons, cndi- 
nonsnous Devant l'ttt 



4 II eft noftre J)icu ro:if-p«M 
Ion peuple qi.M va j 

iliiliÊiLiiiil.:t 

peau de la c< nJujre ' 



jourd*hui f.i vojx Cardez vodr cnTur" 
qu^Jnc f^is S*cnflurci fnnt ne le oérire : 



M4ira^ 
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Pfcawme 0^. P f t A tJ 

gncur, j<uiis me tirent : Où longuement 



ils m'ont tenté, ht Ibuvcnt cxperimen 
te Par n:es ouvrages qu'ils y virent. 
6 Durant quarante ans cneftct Cette ra- 
ce de gens m'a fait Dix mille ennuis : 
dont je difoye , Voicj bien un peuple in- 



— ^ -^'^--^ 1 t' — ■■• ' . 

ftnlct Etqui n*a nullementpenfc A 

favoir de Ion Dieu la voye. 



ME XCVT. 



Mais l*£ternel a hue les cieu.% Force ^: 
em^ïire glorieux Vont devant lui, 5: 



l'environnent. 
4 Puiflance Ik Majefté l'ans leinte Se 
^ tiennent en la mai Ion fainiTte. Sus 




nel en toute craiute 



7 Et pourcc cftunr m rc clprits , De 



jurte fureur tout épris , Je jurai 



pour chofc afleurée , Si tamaij ces médians 



ici , Puisqu'ils i . . , De- 



dans mon repos ont entrée. 



PAUSE. 

5 Louez i^Eternel d*L-ne forte , Qui 
i la gianJeiir le rappoiie: Venez 



c 



Pfeaumcxcvj. T. D. B. 



hantez à Dieu chanfon nouvelle. 



ChanteZjO terre univcrfclJc:Ch.intez i?^ 
fon Nom beniffez , Et de iour en jour 

annoncez Sa delivrauwe lolennelle. 
2 Prclchez a tous peuples la eloire, 

Etdc!( roire : Car 

^"^^ > - - ~— S 

j ^ fans doDte r , Mus 



r C Q ro'îs les 



humblement, nations. Et prenans vos ob- 
larions faffcz de l'es parvis la porte. 
(S Qu'un cb.îcu Ojdis-je, ferafleijible, ~" 



^11 



z^zx^o: 

Afin d'adorer tous enlemble Devant 

l'Eternel au pourpris Dclorf^ 



l Carcc^ditux qui les gens citoimeui 



rtdç[>ih , Et que toute ia ttrrc en 



tien-blc. 

7 Toute gcnt, où el e pui'ie eltrc^ 
Die fii: ' ' '^cl crt fnaiare : Car 
le n onde il cftablira Pour jarrai\>alors' 
qu*jl feia ruf^arcnt comluirpar fa dcxtre. 



JX 

•i 

^'cjouir, la terre rire , Xoimeri'O- 
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p S L A U ME XCVIT. 



Pfctiime 57 



cean fpacicux :,C hampss't gavtr , iJc 



avec eux Les torcfts la louange bruire. 
9 Car il clt^ car il ell en voyc, Atinqu'a 
la terre il pourtoyc : lugcant le monde 



juftement , Et tous peuples eniiere- 



ment , Sans qu'en rien jamais il four- 



voyé. 



Pfeaumc xcvij. T. D. B. 



L 



tternel clt régnant , La terre 



maintenant *En loit joyeulc & gayc ^ 
"rôute iflc s*en cgayc , Elpai 

té Cache la Majcfte : lufiicc Hc juge- 
ment Sont le leur londement De ton trô- 



ne arrcftc : 
1 Grands tcnx cftinccl.ins Devant lui 
lont brijlans , Four Tes haineux éprcn- 
dre, Lr.lCb réduire en cendre. Son éclair 



glorieux. 




4 Soient conhis & détaits Tous ces DicuX 



^ontrcfaits, £t tontes ces gens toiles 



Qui fervent leurs idoles. O Dieux, ve- 
ncz-y tous L*adorer a genoux , Sion qui 



Ta oui , D'un coeur tout rcjoui S'é- 
gayeaveque vous 




foudro) ant. Du monde flamboyant Re- 
luir tout a iVmour : La terre tout au. 



tour S'eftonne en le voyant, 
g Comœe la cire aa teu , Il n'y a cîevimt 



Mo* tai^iic qui ne iunUc'. Voue meimc des 
cicux l e grand tour ipaciciix A la -.u- 

Ir ■ - ■ ■ ■ 

it:.. - 1 



ton honneur Et gloire ont cclebrce Les 
Hllcsdeludfc Or en ta Majeftc Tu 
es plus haut monté Qiie ces terrcdres 
lieux, Melmes lur tous les Dieux Tu 



es h.iui exalté. 



Hili^pi^i^iiii 

6 Vous de Dieu jes amis. Montiez cœurs 



ennemis , Voire du tout contrai- 
res A tous méchans affaires. Car 



il lient de les Saincis La vie entre les 



Mil 



mains : Si on les veut fal'chi r ^ Il peut les 
arracher Aux tyrans inhumains; 
7 Le clair oiir cft l\mc Au julte bitn- 



1 r<le. 



Auxuroiisuc caurlegaruc. Vous 
donc^ jufi^s venez , tt u.yc de«nencz 
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lainCt rciK'Ui i uui^ t>^^^^^ donnez. 



? ï A U M E X C V I T r. X CI Y. 



Pfeaume xcviii. T. 1). B. 



hantez a Dicii nouveau canii- 

que , Car i 



fine il s*cft délivre. Dieu a tait le fa- 
lut connoiftrc Par lequel lonvr.es ea- 



rancis , Et luftice tait parui.t; c i. n 

i^iiiiiiii^S-^ 

la prclence des Cicntils. 



1 De la bonté plus cordiale II lui a pieu 
ie louvenir,Htdc lavc ir lo 't l -r^ 
Ton ifrael maintenir. Le lalut que i leu 



nous cnvo\ c lufqiraii bout du monde 
s'cft veu > sus donc^ qu'en plailir & en 
joyc Tout crt univers Ion ^ mcu. 



l Qu'on cric, qu'on chante, i<c refonne, 
ttdc la harpe & de la voix : Qi^ie devant 
Dieu, dis ie. < ' - ^ ^ in- 

lil^^; .^i 

tiques cette fois. Devant la r ccglorieu. 
le Cors c'ai ons l«)icoi éciatnns : 
fonni. 



'.icule. Et 



le 



4 0^4. dewat.r l)icu les fleuves mclmc , 



i t wIaU Uw w »^»«v*4ic î>ia:> 4urs 



iV: conduire fout cet Univers, fera 



m 



luHc C>£ droituricr Ion ^'ripirc , Qnand 



tout pcupJc . . 



PKajmc xcix. T. D. B. 

\^ rettn.i iv : 'Ht L'Eternel rc- 



gnant^ Peupîeb ob uticz En loient -toiv. 
_ nez : Chérubins lous lui I ui 1er- 
vent d'a[>ptii : Q^ie la terre tonte 

1 Crindclt ic Soigne» r AHîs en honneur 
Au mont de Sien Toute nation Le voit 
haut monte : Dom fcrj chante Son grand 



Nom terrible Et fainift «upoiHble. 



l Ce grand Koitantlort N*a.menenfi 



fort Que droit {Ugcment: Droit go:. vc rnc 
m: ' donné , Et laoob mené Par 
fun io:n & cure Fn toute droiture 



î \ 



4 Sus donj.cn ce fie'.i l ouez noftrcDieu^ 
Tousliun,. .^i ti'.T^Car 
iaindt ciî foD Nom, Mov le v\ : 
bienfait Tutnce De foni..cfiFice. 



PAUSE 



5 C'cft celui . uqntl la..ib Sa :- 



peuple wriui», i-t loi* jL/Kai>i ici Q,- i 

à leur 
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t 



T> s E A U M E r. Ci. 



rclponle. 



6 L»cs nues des cicux II parloit 4 eux 



Montrant b.i Ut clair Sacolomne en Pair: 

Fuv v.'.'^\ ? ' i'.!enr ScsToix~& tcnoicnt 
uonnancc 1;C Ton alluince. 

li ..^mmm^mË 

7 O I Ku de nous tons , Tu leur fus li 
ifoux, Qi«c de Jcs ouïr Et faire iouir De 



Pfeanme loo.ioi 



liuriiK ii: .^ aiîcfz : tt Ion très Ininâ 

Nom bcniHcz. 

4 C.ir il eft Dieu plein de bonté Et dure 

la beniguitv'* A j amais : voj re du Trt s- 

haut La venté jamais ne laut. 
Pfcaumc C;. C. M. 



wrdon ; Toutefois îélon I curs i écriture Pfcaume parlant de bonté 



grands maléfices runilfant leurs vices 
8 Soit loiif* tout haut Noftrc Dieu d*en» 



& droiture , Ta )c Je veux à toi , mon 



Dieu, chanter, F.t preftnter. 



haut ; Soit à deux g. cic 



nous Au nio 
c'cft lui cjui eft Di u ra^^pli , lans tein- 



2 Tenir jc , . \ uye non nuifible : 
' ndras-tu n ' ifi- 



te. De gloire tres-iainâc. 



Pfeaumc C. T. P. B. 
ous tous qui la terre habitez , 



V 



Chantez tout haut à Dieu, chantez : 
Servez à Dieu ;ovcu!epient , Ve- 

n./ ... .,ml .ui gayement. 



ble ? D'un coeur tout pur conduirai 

ma mailon. Avec raifon. 
; rien de irauvais d'y voir n*aurai en- 



vie , Car jc hais t op les m'^chans 



^ Sachez qu*il efl le Souverain , Qui 



fans nous^ nous fit de fa main : Nous. 



dis-jc , (on vrai peuple acquis^ Et 



' n pafqtîis. 
j tncrc/. ' ipories d'iceliii , LoiiC7 le & 



& leur vie : Un ft ul d^entr'eux au- 
toi»rdemoiaci tra point. 



4 Tout cœur ayant pcnfée dclovalc 
Délotera hors de ma our royale : tt 



le méchant n'y fera bienvenu Non 
pas connu. 



5 Qui par rnédirc a part ' ' vrn 

g rève , Qui a gros cœur, & les iourcils 

cleve 4 L'ua mettrai bas^ Tautrc fouf- 

frir» 
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'III 



prMitwe te'.. 



ias i ma tride voix l^kure ot geiDic 



rc Les h.ibitans fîJeles de terre, Pour 
cftrc à iTioi;qui droite \ > . , . , 

7 Qui s'el^iidic a n fer de faJUcc,£n ma 

i^aiPJiiil^iiii 

mai Ton point ne trouvera place : De moi 
n'aura menfon^cr nibavciir Bien ni faveur. 

8 Mais du pais chafTerai de bonne heu- 



re Tous les médians , tnnt qu'un feu! 



n'y demeure , Pour du Seigneur net- 



toyerlacité D'iniquité. 

Prcaumc Cij. T. D. B. 



s 



cigneur enien ma Requefte , Wi( n 



n'empcTche nin'arrelte Mon cri d al- 
1er iufqu'j toi , Ne te cache point de 



moi. En ma doule-jr nompareille Tour 



ne vers moi ton oreille , Et pour m'ouir 
cj'.'and le crie. Avance toi, )C te prie. 
1 Car ma vie eft conTumée Comme va- 



peur de fumée , Mes os font Iccstout 



ainfi Ou*un tifon, mon cœur tranfi, Ain- 
(Iqu'tmc herbe fauchée r erd fa vigueur 



retranchée , Si que je n'ai foin ni eu- 
r.. tire ma nourriture. 



tant de fois. le fuis au butor femblable 
Du defcrt inhabitable : le fuisco-nme 
la chouette Qu^i fait au bois fa rctraiuc. 
4 Comme durant f«n veuvage Le pal- 



fcTcau fous l'ombrage D'un toit couve 



les ennuis^ Ainfi je palVe les nuids. Mei 
haineux m'ont dit outrages , Et de fu- ^ 




lajrc i^). i....atii^on ordinaire. 
PAUSE. 




ç Au lùu de p-iin la poulîjcre Efc ma 
v:e coultiirniere ; Mon breuvage en mes 
douleurs le mcfle avtques mes pleurs. 
Pour la fureur de ton ire iCarm'ayant^ 
élevé. Sire, Tu m'a* fait 11 dure guer- 



re, Quej'en 



6 Mes jours paflcnr comme une ombre 
Q^i s'en va obfcu re &: lombre : le i'uis 







fcnc 6c fcchc Coulme foin qu 



' ,ô Seigneu r, ta demeu rc ^ t- 
ternellcment demeure , Et de ton Nom 
vénérable La mémoire eft pcrdurab-c 
i We» e, & ma pcw fc tiennent Po"ir ' 7 ïÏTk r7l^af don<iues , 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



P S E A U 



t. 



ritic 3c compal- 



fion De la ate de Sjon. Car il elt temps 
ni aves roTTinartion de les playes , 
rminc'e La iaifon 



Dii as alijuiue. 



8 Car julqn'aax pierres il'jccllc S'eftend 
L tes Icrts le 7tle , Ayans pitié d^: la 



U E CI T. Pcaiimc To^ 

de l'on Sanctuaire , Voire du plus haut 



descicux , Vers terre baifle Jos yeux ; 
Pourouirla voix plaintive ne fa pau- 
vre gcnt captive, fitiaui t: l; [ c 



voir Toute en peudre l'c déchoir. Peu 



plcj trembleront encrainte Devant ta 



Mi^eftc laindîc , Et de tous Rois l'cx- 



îii 



ccllcnce Crain lr.^ ' i v 
9 Car Sion toute dc»aitc S ta v i du Sei- 
gncurrclaite : Lui c]ui nous a recouru. 



En fa gloire elt apparu. De lis pauvres 



lolitaires Les complaintes ordinai- 



rcs II n'a point mis en arrière Ni mé- 



prilc leur prière. 



II. 



PAUSE. 



îo Enrcgiftre fera mifc Une fiçr^nde 
e ntreprifc , Pour en, taire fouvenir 
A ceux qui fo nt a venir. Etiagentà 

Dieu racrfe,Cominede nouveau crere, 
^ lui chantera la loiiange De ce bienfait 



De mort qui lui cft prochaine. 
12 Afin que de Lieu la gloire Dedans 
Sion Toit notoire , Et le los de fa bon- 
té En lerulajcm chanté. Qunnd des 
gens les aflVmblces Seront toutes afl'em- 



blécs , Et les Kois de leur puifTancc 

Lui rendront obeifTance. 
III. PAUSE. 

Voyant ma force amortie En che- 



min.^^dcmavie Par lui racoNrci le 



tant ttrangc. 

eflili^lMUii^ 

11 CiirlcScigaçurdcbgiinairc Duh.mt 



cours ^ l'ai dit , O Dieu mon Iccours, 
Ne m'abba point fans reflbur ce A u beau 
milieu de ma courl'e:'^:ar te s ans qui point 
ne muent D'aa ge e» ^♦'^ge continuent^ 
14 La terre as faite Se aihlc , C/cft toi 



qui Jamainasmife Aux cieux pour les 



compairer. Et tout cela doit paflTer-.Mais 



quant a toi tu demeures Pendant qu'ar- 

rivent les heures Qu'ils viellirontainfl 

comme Les habillemens d'un homme. 

15 CosuQCune robbequ'gopgrcc. Tu 

iÇ9 
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P Sr E A U M E CIIT. 



IcschiDgcrasde forte , (Vi' v le 
^"^ rc qu'ils ont Pour certain ic chan- 
geront. Mais quant a toi Dieu runrc^"~ 

itta conftant^ durrc Eft poiir jamais 



_ alfeiirec 



16 Et pourtant itlon ta grâce , i 'C tci 

Serviteurs la race A rr ' r cftr: 

VQj^ c à perpét uité, Et de tc\ SainCts Ja fc- 
Sera devant la prefcncc En a:î'cu- 
rance eftabljc.Sans jamais cftrt atio.blie! 



Pfcaumc Ciij. 



_ . i»^ loues Dieu, mon ame, en toute 

choie, El t-Hjt cela .wsmoiref»o 



Renouvel 1er comme a 1 aigle royal^C'cft 
le Seigne ur qm toûtours l e re corde De 
^^^t^lroiit par la mi encorde Aux op- 
prefTez, tant eft Juge lofaJ.** 
4^u bon Moylc afin ciu'on ne fourvoyé, 
Mimt.rtervouiii; ; , ...o.Lcvoye.ttanx 
cnfans d^Hraèl les hauts faits. C'eft 
Seiz'-eur encîm a fitir doucc^ Prompt 

C'eft en bonté leparfaitdcs parUiis. 



ç II eft bi.n vrai ,qu;ind parnoftrc jn 



conilance Nous 1». vi<^.>j qu'il ik)us 

Çx^p^^ ârE^^ibSCErrr^^ ^^"^«^^^ tance : Mais point ne tient l'on 

le, L^ cz "(m N^^TTT-ll^mîÂ ITiccoiîT g^=^r^^Ë==-J^^^^^ 



^li : Prclcnte a Dieu louanges & îcrvi. 



^œur inceî'a mmcnt. Selon nos maux 
point ne nous taicim.i s certes 11 cft 



c^cs : Ô toi, mon ame ! & tant de beneh- \ ^|e^~£L-:È£^?^JÎ'— ^^^Ê^ 
^ 1 li doux , que lèlon nos dcUcrtes Nc^ 



CCS O - rn - . !. . r.etscnoublî 



2 ^Uii le bcni , lui qui de pleine grâce 



ijous veut pas rendre le chaftimcnt. 



^^E^^É^^=^3Ê$^Î^^^^^ j 6_Orachacun qui craint i... uu^ 
Joutes tes jrjtnd*s iniquités crfice ËT" | ^£gg^^^Ë^^^ZpË§^^ 
g^^^^r^i^^: ' ^:^^HdEi£ | te^ La boncc (icnne il démontre aufti ha i- 

^ te , Comme font hauts fur la r erre les 



; Lui 01 



tegucrit i]( r;>'ir ; 
chetti- I . mu ta vie De dure mort qui 
t^avoitaflervie, T'environnantiie fa bë^ 

^ i. .a tjui uicas a fouhait & largcflc 



cieux : • ' i , 

ïl^^ - . - . ..^.. M 

le De l' Occident, i la diftance c'i^.ile. 

Loin de nous mm cous ao( iaic$ vicieux. 

PAU- 
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•4' 





-7 Connue .juxentans cft piteux un bon 
pcre , Ainli pour vrai a qui iui obtcmpe • 

ilpi!iii§^ii[l^.ii 

rc , Le Se it;ncur eit de douce aiùc^ion : 
Car il connojft dcquoi font faits ics hom - 

lîi^^iiiiiiîi£iPlE 

ires. Il fait trcs-bienjiela.s]que nous ne 
fomn;cs Rienlînon poudre & putrcfa:ti(;n. 

foin fcnibicni Icb jours de 
rhommc : l^oiir fptclqne temps il fleurit 
aiiili comme La fleiirdes champs qui nu- 



P S F- A U M CI Y. _ Kcaume 104 

com iia ^^ F aites fi toit queparïêr '* 



ti imcni reçoit : Puis c . u'iin 



fro:d vent la ven ie, lour nr, 

îiiiiiiEiiM:;!. 

tant que plus nVft connue Du lieu au- 



quel n'agucre flcuritToit. 
9 Mais la merci de l Je i . i .i elle 



A qui le craint : ^ trouveront en elle 
Les tils des fils juftice i\ grand* bunic. 
J'entens ceux-Ia qui l'on contrat obitr- 
vent,f t qui fa Loi en mémoire rel'ervenr. 

Pour accomplir fa fainctc volonté. 



10 liieu a bafti, (an^ qu'jl branle, n'em- 
pire ^ Son trône es cicux:&. deliou^ fc n 
empire Tôt! s autres font i£ fournis ^ 
pîo et. Or Joiiez Dieu, Anges de vc tu 
grande. Anges de Dieu^<jui tout ce ^u'il 



vous l'oyez. 

. eu. Ion armée tam fain- 



te.M iniftrcs fitns^qui d'accomplir ians 

fcioïc Ses mandemens n'cftes point pa- 

rciïcux : l ous fcs hauts faits en chacun 
^^^^^^^ 



fitn r oy «u rne , Beniifez Dieu : .S^ pour 



clo rc monHlcaumc. Loucz-Ie aulfî 
mon ame> aveques eux. 



S' 



pfcaumcCiv. C. M. 

Il te faut dire 
bien i>e 1 Ltcrue.:â M on vrai Dieu, com- 



bien 1 a grandeur cit cxceL'enic & no- 
toire ! fu es veftude fpJendeur & de 
gloire : l u c* veftu de Iplemieur < rope- 
n ent , Ni plus ni moms que d'un accou- 



ftremcnt. Pour pavjllon quid'u.i tel Koi 
lojt digne ^ Tu tends le ciel ainfi qu*u- 



ne couriine. 



2 Lanibri.'Tc d taux cft ion palais vou- 
te' , Au lieu de char,lur la nue es portf : 



tt k's torts vents qui parmi Tair îoûpi- 



rent , Ton chariot avec leu rs ailes li- 
rent. Des vtn:v aullîd lipeo*^^ 5i légers 

' -^^m 



Fais tes herai;tf^poAes ménager : £t 

loudrc 
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Pfeaume 104. PSEAUME CIV 



ce Sonticb Itrgcnsdc ta haute jutticc. 
^ fu a> artis la terre rondement Par 

C'!-v-r r, '>;r {V.n \ r v' V'd.-r.cnt : 

SUIS fcmouioir n'a dextrc c. 

Couverte cftoit ain(ujut d'un man* 
tenu: Lt Jcs graml's eaux failoicnt tou- 

tci a l'iicîire De Tu s les mont s leur 

arrtft & demeure. 
4 Mais au m s voulus tancer^ 

Bien totales fis pirrir&: s'avancer : 



Qjï_vonûcoul.ins , CS: paUlnt ir.urf 



mure^^ i-inrc les monis qui 

''lcT7' ■ ■ ■ ^- ^ 

6 ht c'clt ann «]uc Je- beHcb des cha-nps 



P^^i ^nt leur loif eltre ia cftân- 
^hans, Bcuvansà grc toutes de ces • 



- rer- 

^2. . .. . . ml 

re, l Huu> c!c peur s'tnluirtct grand* 
lontaenes lors vinrent à le dreù 

1er, i-ii ic rendant liroit a la proj rc 

place Qmc tu leur as cftabH de ta grâce. 
I. PAUSE. 



Jbrenvjges^ Toutes je dis^juAjU'aux af- 
ncs iaiivages. Uertus Jk pte, de te rujl- 
feanx courans Les oilelct^ du ciei Itnr 
_ > Qj^i du mille 

les & des branches Font 1 donner leurs 
voix nettes & franches. 



mn 

tri- :iiTcr : fis c 



!c nepoirrra pas Ou- 
IVciivre, 



irv- V 









7 Pc te s hauts licux'par art autre qu'hu- 
main. Les monts pierreux arroufcis de 
j^a main : Si que Jn terre cft tonte Ibiilc Se 
pleine Du fru. . .1 ... . i- 
benr / Car ce faifant, ru 

fais par monts & vaux Germer le Foin 
pour jumcns vS<: chevaux, L ^i. . ,1- 



pro luilant de ia terre :'a(t irc. ^ 
8 ' • t itre au C(ri:r o\ e \' con- 



Jrw ioi t ; îcaib.aoACoiwnti'Uujli; a.iii 

qu iJ 
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P s F. A U M E C I V. 



liante ^ joycufe 



mm 



1^ 



1.1 t !Cf. T c> arbres vci Jv prtnn(.Tt ac- 



iKans' ]1«rs de .ctir5 crci 



1^ 

te (iiprcjBC Sans ariificca [»Jan;c 



L'u n-.oiu l.ibari, qtic la bun- 



' ' • . .... ^. . . ■ ' Hi. 

Ik -i 

i es palleieaux & lC5 (i^clcs aiiiii : 



L e Tautrc f»arr fur hauts lapins bc- ^ 
1( gnc I I ic. 
Par ta bontt icb monis d: 
tains Sont le rcluccaiix chcvifs 



1^ 



^ ai'\' dnins : Fr aux a nils ^ lièvres 



II. 



PAUSE. 



le Ql'C ^^iï'-ii plus ? la claire Lune fis. 



s marquer U . 
: i i le Soleil, d. 



clajre, De Ibn coucher a connoiHance cl. i- 
rc. Apres en l'air les tcnebrcs rpars tt 



fil 



Hors dci iorcas pour <e)tiier cnqut lte. 
Il i . - j lors ionx 



. u. . lia; ..Js 



Jeurnourriture. Tuis aiilh loft que Je 
So'eil fait jour , A grands troupeaux 

cois fe touchent i$c repofenr , Et en par- 
tir tout le long du jour n'ofent. 



mm 



ger , Pour s'aller tlrou a 
ranger , Et .m labeur, û>it<!e iliamps, 

îi, 

t€b œuvres divers Sont merveilleux 
par ce grand univt rs î O C) iit 

cft pleine de ta largcUe. 



ij Q2amalagr . r, 

^ brerni nommer 

...... 

Le* animaux qui nagent en ion onde. 







bonde, tn ^ 





rans , puis la ba'cnic horrible mon- 



ftrç 5c grand ^ V as i^rmc , 



qui 
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M ' 



grc par les ondts It jouc. 



PSEAUME CV. 



III. PAUSE. 



14 fous anî!- . ^ . toi vont a recours. 



Les yeux au ciel : atin que ie lcc ot:rs 
De ta bonté a rcpaittre Kur don. e, 



:^:^> *- 

ne. JiKon 11 lient (i 



De le donner, ils le pailFcnt du iicr^tç 
'^"n\ - la large main ou ver te, Qnc^ 

de tous biens planté leur cft otfcric. 
ic Drs que ta tace ÎV tes yeux font tour- 
nez Arrière d'eux, ils lont tous citon. 
nez : Si leurclpii^ . i . . rt s, ils mcu- 



îi53EÏ^ . 

rent. Et en leur poudre lis re\ont 5d de- 

meurent. Si 'on clprit derechef ru tranl- 

mets , En telle \ 'ijes remets 

(> vant,»i de ' ' ':s 



fcn un moment la tci rc renouvelles. 
16 Or loit tou ours rtgnant floriHant 

l a M-i' '' •' ( r ; out-puiliant 



tiendre;Le> plub iiauts m'.>nt> li'ahan 



i\:cr &: craindre. 



17 Qu^anc eit de ii.oi^ tant <^':c \ uar.t le- 



nij Au Mi^ncur Lieu chanter ne ceflc- 
r.ii A u.on vrai i^icu plein de magnih- 

iili . ' ^^îlii^-ii 

ccrncc vrai tai t (jut l'aurai ef- 



lence. le le luppli qu'en | ; 
on Lu: fou f» iai lante ^. douce ma chan- 
ion : Cela citant,* retirez vous tnftciîc. 



Car en Duu Icul m*c)Uii:r.i lans cciîc. , 



Icb ( trvcrs, libiemju il n*en oit plus. 
Su . , fus, mon tœur. Dieu où tout bien 
abonde 1 e taui luUcr , Idez le tout 



ie monde. 



Pfcaumc Cv. T. D.B. 

J II , qu'un chacun A n iis s 



ccliè Loue du Seigneur la hauiclic:QM^c 
(nn iain<^t No n fou réclame. Soit ^"^^ 
trc les ptU; 



pi ai le au Scignei.r i» rendre rtioui<Tance 
_ 



Aux œuvres tait^ par i 

Le Dit . . 



précieux i c tous les 
1 Ciu*on chante, qu*oB iui ^laimodie. 

Et que fcs merveilles on r. 
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..i . ion e.xcclltncc,Ciitr- 



r 

i: 

s annon- 

i c/. (V.i'il a lin inelme prononcez. 
4 Vou:> d* Abraham l'on fcrf fidcJc La Tc- 



^ cc^rc 'a prclcncc : Ses hauts 
■ ... rl^^% ^lf^^^Ml ^ 
faits ne roient oublie?.^ Soient l'es mi- 

i u li^ publiez^ Et \ 



mtnce perpétuelle, Enfans du bon lacob 
venus, Qjc Dieu pour Ij^i. : 
C.'cft nous de cu, 

■ 

Q3>i qu'il ici^ncuric tn tout 1 




d'un peuple a l*autre arnvcicnc : Mais 
^ Die u ne foyffrit nullement Qîi'on les 
gre>. .... , , ..o'ir 



rf\u^ <]uel<]uc fois II a puni jul^Tics 



aux K.01S. 



II. PAUSE. 



0 me 



v--» — --^ 



: liCu. 



I. PAUSE. 

5 Car il a to^ionr*; \<tu^ , : 



nuleUe Ion grc Juf^ucs au miliémc 



licgrf : rH>nt l'accord tel cju'il Par- 



6 jcdib V zW Avec iraac, 

& afTcurtfc A Uu b iclîCMcnt qu'elle cft 



Un tres-Ti nr :k certafn arrcit, Et de Dieu 




I^CtlKl. 



Je .cr.ii, L 



La région 



rit venir la laiin, ht rompit la lorce du 
pain : Mais aux liens a tcir.ps il pour- 



lO Ci 



du en dure lervitude , ht depuis 



aux ccprs enierré. Et î; 



eolerrë , lufqu'au tcmi 
1 en avoit 



a^î»gn•• Q^e Dieu en avoit ordonne 
I l Pu:s quand D:eu l'eut à fufiilancc 



Elprouv;' pTr iV n f 



Le i'.oi 



ChanaDccnne i Ton ptrtage deccr- 



p ri-on , <Vpj tju ii ; c:omjna- 

tcm^ Quérir de Dieu kr^rvittur. 

¥ Il Puis 
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PTeanme roç. 



P« TS A U 



tuut iot» cl*»mainc connaiflrc , tit grands 



auil» ban c^uc petits Tenir lous loi al- 



lujctjs , Et ck>nncr bonne inftru^tiun 



AuK iagcs lie la nation. 



II, PAUSE. 



13 l-ors lit I;racl ion cntrce En PE^. 
prr,^' (lins la contrée l/c . . . oon 



ca ^ Où rien Taccreiit & The- 
b^ r ea : i c Uenient (jOc Ici ennen is A 
1 ^ 'M lîii fiîrcnt (ouims. 



14 Mjn J>icu toiu-piiifl'ant & tout la- 



Toijrna an rebours leur courat^c, A. 
u' n cccur atrc Ion 



I. ^ . _ 

je maux A les lcT\iteti»-s plus Uyatix. 



)yle j1 efu ov , Aaron 



dîoili. tous tkux, Qui accomplirent lur 



ic ux f acharee on'il leur fit avoir 



r 



1(5 11 1 iic'i ccncbres I>cs 

}>îus obiwures 5c funèbres : Et en rien 



l.i i.4i L»uii.a igu:> icur^ iuiJcaux^ 



Tua les poidon^ «:n ieui 




17 II ht des grenoUilIts produire ^'our 




claaibrci de leurs KoJs, Fit en parlant 
tout a la fois Mouches & mouche- 



roni divci . , ^ du paib ai. 
18 Donna pour la ptuyc la greiic. ^ Avec 
la îoudre peiTc-mtllc : Erappa leurs vi- 

^ - , . ^ ' ^ arbre en 

lcur:> cj. ariicrs,l'ar]a^& vinrent a ' 
ccaux Les hannetons ik faute eaux. 




."•c ; il a leurs 
ail nez abatus^ i.a neur de toutes leurs 



vernis : Et lur a tirer (iiligcnt les licns 
j^arnis d'or 6< d'arlcKi. 
10 în n'y eut en toute leur bande Foi- 
^ bîeSr re^ir^^^gran^c': Cciw d*ÊgM >re 



partcmcni: Car 1 j li^yeiir qu'ils eurent 
d*erv Les aroit i endns tous peureux. 



il l'ourJcur couverture une nuè Eu t 
p.irnii le cieî efUrduc Vn bran»ion lui- 

i; ■ • ■ m 

.m; .wuic «...iwC j .-.i...'-^.^ i.iJici luU con- 

<iuit 
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j...^ ^ : r-* 



P 5 E A U ME cri. 



dujt. Qm< 



lioj f»:us ?qiian<l IiraCi voulut 



i: 



Avoir <1c$ cil 



la luilkurlucmoiraT, D'un 



t'and 
oc ht ri- 



Et: 



j'jcrcs coultr, ^q^ar les dclcrts le rou- 



udire il lui ibiivmt, Jbt 



n Ibnfcrf non feint. 
^1} <on peuple en joyc. Et es 



uantans 



cUus parmi la voyc ; . 



i:cu; 

S 

/ïons.tt Je labeur ôx 



^ ' -M 

donna Icj» polici- 



n)oi te loiivicnnc^f n \\\mo 



tT t|!ic portes 



là. 



uti ion pv-iiLiic tu loahiens. 



m 



L^T'i/^**!^"^ ;c puiife voir, Qji'a tes 



eleus tu tais , 



Mi 



l'ulagc , 1), I ' 



puiifc a pion me réjouir. 



I. PAUSE. 



, 1 i iu .ciu ioii- 



j^"f;;^unei»x U'avoir Ils ftaruts pre' 
c:C'JX. S»)itrl<. nn:'e' cl»^ 



Pfcanme cvj. T. D. B. 
_ on. z Ditii, car il cft bénin , £t la 
bonté n'a point deHn. où cff rcli i oui 



4 Htlas ! ^: nos • .-i^ 
^oifcnfc entr e tous; No s lorfaits font par 
trop inj<jUL>:C Cnn^i* a. or* çrnrriMa- 

i^^^ ii 

ques N os pt rc$ oigDtux n ont tUè. 
s Conîîdt ré n*ont en kur caur Pc tes 
hauts bicn-frirs là ?r.inHL'''r: Airt T 'r-»él 

. . . • i 

— iiL"iîii^i:^^" tienionci ant ia pui.'jance, / 



hnucrc- 



mcntnous chant, ra ? 



7 Bien heureux cjui va (iroîfctncnr, Et ne 
Ùdt ncntjuc ju/len 



■131 j : 

■•i . Kj ^tJ^nwUr, de J 







i.inf n 11 lî er lies ro i . 






goufircî» hoi 


Il paii icc 

r r i- 


ics guki.i, Ftmal^rr Jt 


b'cs J , 

:■ 
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pais de Cl 1 . 
veille terrible Qm'ci: i 
déclara : Dont émeu de courroux h or> 
rible De les perdis -ra. 



1 1 Moylc le ' ^ 

ïli^iE 

que ce mal il eut veu. Vient cncre-deax 




,o S.M)sAbir:im terre s'ouvrit : ht 

l'tlle cou . . - _ _ 



c fnreiir 



face, 0^:1 les Mcnne tous ruine r. 
14 Ih ont eu auflî en mépris La région 

il ' ' 

i . i 1 > . . n'ont 
eu hance : I h ont mut muré mainte- 
fuis y f.t n'ont rendu obciliance E n 
: ';r i.i VOIX. 



rc ^ leur honneur tn l'ima- 



1^ L-tpour ce àuiii it 
vant conrr*eux U main, F it un v;rand . 

W - " ^ ' " " ' ^ -MU 

ic:., . .rsen. - 

en ion ire fcs pa is l.^intains ^: divers » 
IV. P A U S t_. 

i6 A B.4atpeor r 



leurs cœurs lurent joints, Pourmançer 



'toute hurcot lolt p^r eux uuuiici. [ iiii;uauou:> Ui^u ic* iiàp4>a de^ ,>.a; t s 

graa- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



t S Ê"A' O VfE CVT. 



. otions. 



17 Lors 1 liinrts, homme de faiÔ, Vint _ lai diles. Ou du tout le ioni adonnez. 



^ in tel forfaid^j Fit ccircr 



-nCc^-^ - . - 

aiMl : I ' ",'! fut ce fnift 



alloue Potir choie h luitc ^ notable, 
V^*a ia;nai$ en lera loue. 
18 Mais Dieu par eujf iutirrité En 

mmm^^mmmi pause 

" ' ^ ' ; :te,Iulqut's a n'épargner ^ • a u ^ t. 

Leurs haineux les ont afHJgez,piovcz 



21 L'ire du Seigneur enfuma. Et contre 
fa geni s'alluma i^ , , im to- 



pn fct pourtant majiîi 

des Gentils, Et à leurs haineux 
pleins de rage Les rendit tous alfujctcis . 



Moyle , Qu'il tourmentèrent jufques 



là, Qjc doutant de Ion tntreprile fous leur main & ranger : Souvent 

Trop i 



, 'tria. 



PAUSE. 



19 Ili n'ont ks peuples rMin 



j^-j:^—^:^. 

ils ont eu délivrance; Mais ils ont 



' ' '-^ > tt n'o 



I j niulantc (^ue p^r kur propre inicj'Jitî. 



leur ivoirot donnez : Mais parmi eu» ils | 24 Sia-i*jltn aflîTcTion Tcttc l'ail fi'r ia 

n .«i. ...;ts . nation, Quand il a leur clameur miie: 

n alheureux : tr leurs images adore- De fon accord s'eft louvenu> Et 

rcn t. Qui fure nt un picgc pour eux. la bonté s'eft repentie Du malheur 

7o Car les cniel5; ..^ :nh'»mnins S.icri*. ^ -„v. 

i 




uurs filics : tt fi'-cnt du fang 
innocent De leurs miUrables famil- 

les ^ Icf.r'; lîîotes un prcfcnr. 




aablcs 



iu : hii leurs dam- ; 26 s 



^L^rs plus furieux. O noftrc Dieu, ta 
bonté vutiik Nous fauve r , & pour ton 
Tni: entre k-s peuples nous 

ait 



. ! §feir-t- ■ : - ..-^-i ^-^jg 

ciurepnfc» lU le font tous 1* d'un los pcrt>etael, «"iuidurc à jamais 

' .F i &fani 
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rSËAUME CVIT. 



^fcaume 107 



' 1 la mort <jiji les mine : 
1 o coiirvcii (]u'a Dieu s*atlreflcnr^ L m-^ 
voqjans au beloin. Tous les maux qui 

^ - ^ ■ . — 



, l oft il renvoyé aii loin. . _ . . 



bran!( ' : ou s leur tens les cfloigne, 

» "ft--: -y- ^ - A -r 4fc 



' Ferticm 1 cUiCiidemtiK,Mai> ii à tel bcioin 



Crjaus a Dicn lamentent. Subit il ies met 
loin Des mauxcjui les louriTienttnt. 



D'un icu\ mot qu'il tranlmct Leur 
donne lanf^ telle , Que du tout hors 



Icî) m?t De ruine njortellc 



II L Ci bontez nom pa re ill es D^ D^u lors 
^ vont chanta ns Ça X l^< es merveille^ 
^ Aux hommes racontans^A I)i€n d'ardent 



delir l ouange iacrificm. Et avec grand 
plaiftrScs œuvres magnifient. 



PAUSE II. 



12 Ceux quidcd 



5^^-^^^-:^ 

s'en vont .î-r tnprand's eaux falc'cs Main- 
teti .*' t ' !•> i , c . ; i . . ciit de Dieu 
l es œuvres merveilicures , Sur le pro-^ 
fonda.ili*u Pes vague: l eriUcuTes. 
I ; Le vent , s'il li»v comm.inJe,So iSlc 
t<. ? ' 'c en lamer gran- 

de l e flot i.u,)ctiieux. Lors montent au 
citl haut , Puis auxeourtre* ddcen- 
dent, ; « .ut Qiie les 



1^ tait au vent de temptJte Sa fureur 



rabailîcr : Fait que la m.cr s'arrcfte , 



Fait les ondes ccHcr. L'orage retire , 



Chac.in joye demcnc , £r apport ^efi- 



ré Le Seigneur Dieu les mené. 
16 Les bontez nompareiî'es De Dieu U^rs 
vont ch !ntans, Cà & là les mervei.ics Aux 



I - ni-.rans.î'armi Je pc> ; > 

le iurluuiiciu en g'ojre , F.t ne 'c ni-^ 

llnt pas Des ands au conliftoirc, 
PAUSE iri. 



- -e- 



Ch4xic<;iient y vroguc^^TiQublez du 



17 Lui qui les eaux profondes En dcilrt 



convertit, Êc ks (< ' ' 

|^liîli.il - , - ■ - - -i 

feclic ^ divertit. Lui qui fteriic:. la it 




Terres grades ?^ belles , Et »oiu pour_ 

le - Tvr l^c^habi; 

18 i4^:i uc trt!> d'hn : ' t 

i^^^^lil^ - - ^ 

engrar.d's c.uix,Et îicnx îf Ci a nies 

En loiu c' s ruif'taux-.F.t .mi 1 



pour s y uuii' Dvi v;Uci y balauti^i. 
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I 
I 



P s E A U M E CVIIt. 

c)Me le K»iir vici 



Il 11 



tle bitn , Les croift , Ifs conTiniie , Ft 

^ , . - • 

If., 



lu 

- - 



f Viennent 
à raritr. Par maux 5^ p ir mcorrbr.v Ft 



.n<».C.iria gran- 



4 II uiicc : Li ta \( 



cr: 



fll vovc. 



tr 



riens Hors d V'moi : I tn-moi la inam. 



II. 
r 

Il , 

Seigneur ciïtcnilra. 



:t vivre r otnmc 
ns ,ont aux 



DUllcilC tiolc. 



le à ceci 



' indc clémence Ou 

1 



Pfcanmc Cviij. T. D. B. 
IVX s, o n on pieu. 



. chcm If r.^ mon hcritagc , t c val de Suc- 
coih, 

PAUSE. 

4 De r.nî nd In région Sera de ma pof- 

feflîon, Ft de Vlnnaflé tout le bien S.in$ 
tr- ' • • - ^ V 



I Je lup. 

port , Et du îovaume I*aî?eurancf, 



•g 

:!Ie . 



eftiiuer no 
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I 



r 



•licrs vieux : Sus^PaU'- 



lu r moi haine jurcc^ Maiî» lapncrt m'a 



De ma vit'toirc 



me. 



tfté f our rei' ï 

:ic liront t.lit c|ne l'cine, ^ 



^ ■• ■ccn!cicnc C.on- j l'om .Ui i,:, ; li, ^,;u i . i un .,i i.-i 



diiJt en Ja tortc cite r Qmï clKce me 
conduira |tilV|ii'cn Etloni ^ guitîcrj > 



Kc le 



KC^Vun méchant'^ 
rempli de nuiiànce : L'ennemi plein de 



cruauté ""^s de run.*:ortc. 

chalTois de lieu ciî lieu. Et n'accompagnois 4 QlL'^nd iJ v c iu! . ant k Juge, Toii- 

louri. pour mcoliant on le iu;e : foute 



nos armées i;e tes faveurs accouffunu es? 

♦ . — 



. cjue le terrien l our i 



il 

< on- 

M 
II 



^4: 



rien. Dieu nous rendra preux ^ vail 
ntre tous r;< , Ken- 
venant par fa vertu grande De 



nos haineux iCQie la bande. 
Pfeaumc Cix. T. D. B. 



^ . Dieu, mon hor.ncur ma gloire. 
Ne vneilles maintenant te taire : Car c*eft 
contre moi que s'adref^e La bouche m-?- 

£ ^^^"^^^^^^-^ Jaude langue 

fpi nunt, A parler de tm)i faulTement. 
2 Sans caule ils n"'*ont pris en querelle. 



l!tm*ont livre guerre mortelle ; Pour 



i moQuéty Ils oac 



mm: 

fa priera 



Tourne en péché 
X lui dcpour- 



veu. Suit a ion 



ç Sa Icuïcnce loit orphtlkie. Sa f^mmc 
\ . ... ^ Aillent les tîls de 



( herchans leur vie en 
toute lorte , Ayans dclaitfé leur maiCoa 



Pauvre & vuide en bonne laifon. 



6 L'ufurier tous léj b;cns attrape; ^ 
A Dtft ranger rien n*enéchapc : Homme 
vers Ini ne le recorde D*eftendrc l'a mi- 
fericorde ; Noî n'v nir qMi par amitié 
De les orphelins ^i: ^ ilic. 



PAUSE, 




7 9oir fa race ollce du monde. Et dés la 
lignée Iccondw^o. . .^ioiuwtc abo- 
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rSEAUME CIX. 

y: 



-m 

. D^^nt ils 



ont efkc entachez. 
8 lamais ne ^oic la faute ertcin c i 
teinte : Ses forfaits 
Se fautes n.Grielles Soient dcv.int toi 



perpc'tiielles : Soit de delîiis la terre 
oftc Scn notn a peroetuitr. 

9 l>'nu t3£t q uji n'a eu fouvenancc D*^^ 

der lepail\T:" ''i ■-;) i'^. ■•. ' ' 1 



pcribnne o^'preflrc , Chctivç^ laiie^ i< 



erinirc , Ft (^c tonte 



ruiDc : Maib toi .inon LieUjCn cctcmui 
Pour ton Nom tavonfe moi. 



II. PAUSE. 



1 1 Sa 've moi, mon Dieu la\ oi ab!e,]'3r ta 



il a toMrmenttc a grand tort. 



lo II a aiiiir lamalencontrc:! ai donc. 
Seigneur, (ju'il la rencontre : La bonne en- 
contre il a h.iie , l>e lui bonne cncon- 
trc s'cnttiie : Soit de tout mal cnioriil- 



lé Comrc i'il en fuft h-ibillé. 
II Ainfi comme eau dtd. ns ion ventre 



To ut malheur dr'coule & y totrc , Et 
comme hî ile pcnetrative lufcjucs de- 
dans «es os arrive , Et l'on tontinuellc- 



ment Sa ceinture & Ton veftemcnt. 



j2 Ici l'on ik par Dieu k f^iaiic Des 



bonté tant îecourabîe : Car icliùs pauvre 
ple:nd'opi 1 . ... i empli 

de ' • 



choir AinfujU^unc on bre (ur le ioir. 



14 De place en place le t'aiitelîe. Ainfî 
comme une ;awtcrellc : le jtns^c mes 
genoux les lointe^ Le jtul'ner lafches 
^dé^oinres : Mon pauvre corps attc- 



' ^ f\ de grai.'!e tout dcnué 



15 Melires ence.< peines ires- dures En- 
cor me font-ils mille injures, Et rt gir- 

dji. y.i ^^ .... .f.i.L . ^ . .: l:nt ia rerte 

ilii^^iiiiëi^-^ii 

^ en vitupère. Mais aide moi, M'>n DKU^ 
^on Roi, ht par ta '.ontc fauve moi. 

. . - e !r ,;r f.-,-^ cf>nrv,]ftre Que 
^ < ^'eft Cl 1 aiivrc lU. u dcxti c, tr r^u'unc^ 
relie délivrance Ne vient finon tie ta 



puifl'anee: Us n e -M'idironi nonobltant. 



Mais eu rr.c bwui^as pourtauc. 
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E ex. CXI. 



Pfcaumeito. irt 



jomr je m\^^onne. Vergogne donc les 

^ ' ^ - ^- — : — — . 



environne, Etcouvi c tous entièrement 



Ainfi comme un habillement. 



18 Ml boiTche lors en les cantiques, Voi- 



. . i L i)iibliqucs^ Chantera 



de Dieu Texccllence : Qmi au pauvre a 
fait îilîlhince. Et ecour^ contre ceux don- 

rf^m l>ii>rM#>n» -» iv>r»rr /-r»n/^ "ïiYïn^ 



nf^ Qui l'avoient 2 mort condamne. 



L 



Picautnc Cx. C. M. 



e Tout-puiîîant à mon Seigneur Se 



Mjiftre A du ce mot^A ma dcxtrc te fieds, 
Tant qu^i^urai rcnverlc'?^ lait eftrc 



Tes ennemie le Icabeau de tes pieds. 



2 Le f'eptre fort de ton puiflant Empire 



Enfin fera loin de Sion traniînis Par 
TEtirncl^ lequel te viendra dire , Ke 



gne au milieu de tous tes erinemis. 



l De Ion bon gré ta gent bien difpofc'e^ 



Au )our très- fainûde ton facre courra: 



Et au'h dru qu'au matin chei rofc'c , 
Naiftrc entes fils ta itunclîe onverra. 



Car l*ttcrncl fans changer de courage 



Prc(*ie & Koi tu feras en t< 



Enfu 



c Tord 



Mtlchiredcc. 



5 A ton bras droit irieu ton ^cigneur & 
ii? 



Pire T'afliftera aux belliqueux arrois , 
Là où pour toi au jour delà coletc 



Rompra la leftc a Princes & à Rois. 
6 Sur les Gentils exercera juftice. Rem- 



plira tout de corps morts envahis , Et 
frappera pour le dernier lupplice Le chef 



régnant fur beaucoup de paVv 
7 Mefmc en , liela 



^plaine : Pc Peau courante 4 grand* ha- 



fte il boira ; Par ce moyen ayant vi 
6oire pleine^ La tcftc haut tout loycux 



levcra. 



PfeamncCxi. T.D. B. 



u Seigneur Dieu en tous en 



droits_,EnPa:?emblce des plus . 

chanter à Dieu coultumiere^ l.a gloire 
je tonfenerai^ Et II loiiange annonce- 
rai D'une alî^c^'iion toute entière. 



2 Du Seigneur font grands les ctfefts, ^ 




contentement y rencgntre. Ce n'eft que 

A de t«i icol dit^ & iure avec : Oxood gloire &^ Maje^é De ce qu'il iait^ ^ fa 

F 6 fcooic 
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rSEAUMB CXII. 









J, A 



-.-^ V ^ s 



iis Pc douceur 



• ^".-viiciii ihwc. lia kî' 



te , L)ts boni la rucc (iioUtiriCre. 
2 D*un tel !a jnaifon crcs-hcureulc Ea 

pif " * I^^J^i^i 

tous . -î !>l;:rriirr!;ic , ht la )U- 



Kciui l'ont craint, le 1 iiice perdurabie. bien ucU Jartc beU 
Jouvjcnt A ïamais de Ton alliance. le & pure El claire leur nm^plu s ob- 



l» A U s t _ ^ 

; ^ =i^$î0E^|^ y-^- -j^ I icure^ Comme doux>on^ & pitoyable.^ 

A Ion peuple il a fait Savoir CLiel cft j MS^^ j|jE:$::^^E^=^z:it:^^^r jS^ES 



E^rz ^;^^ I J Le débonnaire donne ^: prcfte. Par ^ 
rcftct de Ibn pouvoir, Leur dof ^ r r Acs ^4^-:ji;^55iFr^$j ^^^:^ ^ ^ 



gens 1 . C e n'eft que 1 eu re ioy- 

auté , Ce n'eft que tres-)ufte cq-iité 
Q^and il met i;. 



rai Ion Tes artaire^ iraitre , l e jamais 
branler il n'a garde. De Thommc qui 
fuyant le vice S*adonne a tout bien & 



gî-zarrr rr Q -:z^^-::£:x: i — ^rzz^ jullicc I a mémoire a jamais Je garde 

5 lous les mandcmtns qu'il a faits g^lr^^^^ .^ — - ^^^^^^v^^r^^'^S 

^^^i^i^^^ — — - — • 



Sont leurs & fermes a iiinais. Faits en 
ver 11 iure : lia Ion | . 

Ji\ rr, Accord avjc 1 Voirc un 



Jure. 



5 Son Nom cf> redoutable laint : Re- 



chetdt ^ ' 



i .elui qui 

fait ceci. Et Icpe utali ec irera ufTi Q;^ ';il 
cr> fera loilé lans cefTe. 



Pfcanmc Cxij. T n. B. 



4 II ne craint mauvai le nouvcile:Car ion 

liais ne chtincelle. Ayant au Sei« 
gneur la fiance. Sa coniaence bon- 
ne & la ncie. Attend fermcmem & fans 
crainte Sur Tes ennemis la vcngearice. 



5 Defes b ensildonne&difpenle Aux 
pauvres en Jtur indigence: Sa juftice 



ic : Sa corne plus elle elt 



Bien hc 

lernel, <n _ 

ia Lo4 trçi-cntJCtc:,Sa race en tcn c fc I Ici dents de coUrç» Ils w àtvfcndront 



grevcc^ D'autant plus I 'w' ^e 

En honneur toute liautellc. 

.. > voyans ccttr choie . j ^c 
ront bouche do . 
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r 



f s E A U M E CXllI. CXIV. 



luus Cliques :Mais eux U leurs defits ini- 



ques,Pcriront,quoi qu'ils fâchent lairc. 
Ffcaumc Cxiij. C. M. 



_ nfans qui le Seigneur fervez^Loii- 
Qi le , Si fon Nom ellevez : Loiiez l'on 
Ntin S: la liautcfle. Soit prclchc, (oit 
laii iolemnel Le Nom du Seigneur Eter- 



nel, Par tout en ce temps & l^ins ceffe. 



Z D*Oricnt jufqu'en Occident Doit eftrc 
le los évident Du Seigneur & la renom- 



preaumeitj. 114 



qui eft ft».rilc : Et hii fait joye recevoir^ 



Qu^and d'impuiiran.e a concevoir , Se 



voitd'cntans mcre tcriile. 



PfcaumeCxiv.C.M. 

\J uand liiaél hors d'Egypte lortit^ 
Et la mailbn de lacob le partit D\ntrc 
le peuple eftrange, lud i fut tait la grand' 
gloire de Dieu,Et Dieu ic fit Prince du 

USiiiîii^iiilSi 




Eft exalte , & lur les cieux SVlevc la 



gloire cftimcc. 



j Qui eft paic:l .2 n- '^r- T u n , lequel 



fait la derncuie au iicu Le plui haut que 
l'on fauroit quenc: } i puis en bas veut 
dévaler Pour tontt s chofes contcm- 
pler Qmi le font au ciel & en terre ? 
4 Le pa'ivrc fur terre gifant II efleve^cn 
l'authorifant. Et le tire hors de la boue, 
Poi'r le coIlo( ucr ajix lion; .prs îHs 



f b IJU peu- 



ple que lien ti advuue. 
5 C'efl lui qui remplit à foi ion De très- 



peuple Hebreu^Prince de grand* louange, 
lia mer le vid qui s'entuir (oudain. Et 
contre-u on' ' ' e- 

tourner fut contrainte. Comme moutons 
montagnes ont lailii, Aniii i n ont jes co- 
ftaiix trcflailli,Coii . . ...r^ c , rMnte. 
l ^-^^l'avois-tu mer a l'enfuir foudam ? 
Pourquoi à mont Tcau du fteuvc lor- 
d.fin, Ktioiirncr fut contrainte ? Pour- 
qiioiavc/ , tr.oni ' ^ - uons lailli ? 

Pourquoi^ coftaux^en avci treilailli 
Couim.e ngnclcts en crainte? 
4 Devant le:; veux d'j ^cipncijr qui tout 



p ' ' > uand il 



veut, 1 erre tJ smblc crjinii\c;Ie diî» le 



Dieu, Jk J icu co! 



erre en 



lac^ ôc k igvhc; ^ — iomainc 

li'eavi 
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P s 1! A tf M E CXr. ^ 




d'eau vive. 



Pfcaïunc Cxv. C M. 




on point à nous> non point 
a nous. Seigneur, Mais à ron n 



ne gloire & honneur, l our ta grâce & 



toi Icure. Pourquoi diroient les gens en 
le ir.oqiiar.t^ Où efl ce Dieu qu'ils vont 
tant invot]uant * Oi 



2 Cartainement noft- c ]^icu toutjiartait 

m 



Tout ce qu'il veut en lommc : Mais 



s'en vont. Et tous ceux qui i') hent. 



PAUSE. 



^ Toi Uraèl, arrcfte ton clpoir S *r le 



Se; 

clier V.V ..iuv\. -g n uc. ALu on i{*Aaron af- 
rt' ir Sur Je Seigneurie 

tore. ^ r^Lequel te Ini f. 




ce qu'adore &: l'ert toute autre gtnt , 
Idoles fontùites d'or ?<r d'argent, 



Ouvrage de main d'ho'.h i^. ^ 



r 7 Bouche elles ont, lans parler ni mou 



eipojr 



neur, car c'elt voftrc 



le. f e 



pouvoir. Sous Quil'cni 
Seigneur ricudcnoiis fon.v. ;^ 
Plus que jamais I ira , Les 



fils d'Aaron enfcmblc. 

U t .y *^ ^ 



'voir: Elles ont veux, 8^ ne lauroient 
rien voir : C'eft une chofc ^-ortr 
Oreilles ont,&; ne iauroicnt ouir : LU 



les ont nez , f< ne faiir oient )ouir 



D'odeur douce ni forte. 
4 Elles ont mains ne pouvons neniou-^ 
cher. Elles ont piedf, a.' ne 'auroicnt 



mardicr ^yoîit r^ N' po:nr ne crient . i 



7 Aceiix., .. : ..... ... ^ ..... .. ; ..^ 

Grands bjcns a fait, depuis les plus 



petits Jutqu'à ceux dt grand* aage. Les 
biens & dons que pour vou:. faits il a , 
I) kra croiltrc à vous & a ceux la De 
voftre parentagc. 
2 Puis que bénits cUcs 6c bu n-aimez Du 



grand Seigneur, qui \t< cieux a formez. 




foQC^ Et ceux idqueU a leur rwcoors 



Et terre ta^onnce. Le Scignîurb'eft 

rt fervc feulement Les cicux pour foi, la 

.. re entièrement Aux homn-es adonnre. 

^'ô O Seigneur Ditu, rhoanne par mort 

uanô 
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p s E A UM E CXVr. 



tranfi Ne dittonlos, niquiconques 
auflî En ia foffc tlevalc ; Mais nous Vi- 
, j irjout où nous irons ^ De 



bouche & cœur le Seigneur bemrons 



Sans Hn, fans iniervalle. 



Mes veuxdcpJtur , &• mes pieds de 
ruine , C'cft dexant toi qu'il taut 
que )C cheiiïih. . . ,w . ma vi« , ^ * 



mon J)icu, mon Tupport. 



Pfeaume Gx^j. T.D.B. 



'aithc n-.on Dit > 

m 



i*ai crié , le lai qu'ii a n;a clameur 
entendue : Et pui^ qn'il m'a Ton orei)- 
Je tcn(Î! c , I n n.on dur temps par 



HiOl 1^ ; .) 1 1 



a J a mortm'avoit en les pjcgcs lurpris. 
Trouva ra avoiem les mont i es : 

TeOojs : JÎcurb &; trilie'ics. 



truand a prier par ces mots le me pris : 
jf I as! lauve moi qui luis des plus chetits; 
El je trouvai le Jeignt ur fecournblc : 
Noih c lucu, dis-)Cj eft doux & pito) a- 
h\c , tt volontiers garde les plus petits. 
4 Car quand j'cfloi> dclnn|ucur tout rc- 
creu^ Délivre m'a mon Dieu que je re- 
c' ; f ■ -ijrne donc en ton rc- 
po icdel>itucc 



bicn-fai^t as reccn. 



r Puis t^u 



6 Tai crc!T , & pour ce ai-ie i irlt r 



toiirmentre , Tant que j*ai di i d'ardeur 



piecipitée , Tout homme elt iaux, & 



je le tiouvc ainH. 



7 Mais qui: rendrai- je à rieu pour 
ies bieu-faiis > C'cft qu'en j>renant de 
ioliange la taffc Pour témoigner qu'il 



m'a lauvé de grâce , L'invoquerai pour 



les biens qu'i I m'a faits* 



8 A Die u n n Irai des maintenant mes 
voeux, Melinc tkvani l'afl'emblc e ordi- 



naire : Dieu 1^ OUI certain de tout /îcn 



débonnaire Tient le trépas tres-chcr & 



précieux. 

ira " 



9 Or donc. Seigneur, car ton fcrvant je 
fuis, "lonfeiv.int .dis.je , &filsde 
«a , C'cftioi qui as mes 

liens m.is arrière , Dont je te veux 
©flrim que jepuij, " 
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Il 



f liaumelir. ii3. PSEAUME CXVII. CXVTir, 

lo C'cftallavoir louange a un iraiic caiir 
En réclamant ton Nom pltjn d'txcclkn- 



nent nulTi chnnter cojiniienr Sa b(>nt" 



ce. Et te rendant ircs vœux^o h prete^-^ 
^ce Du'pciiplc ^icn^ cutnint ton ler^viteu^. 



I Dans ta tnailon chanterai ion lionncur. 

En ta eue, Icrulalon la ia mae, S ui donc 

vcne^rchacun ^ en toute crainte Avec- 

qucs moi célébrer le Seigneur. 

Pfcaume Cxvij. T. D.B. 

oiites gens , loUcz le Seigneur, 
Tous peuples , cli<^ntcz lun honneur : 
Car Ion Vv^uloir bénin ^ duu\ Lit 
niuhiplié dcïTus nous , Et û très- 



i^illiilpiiii^il 

^ Ainii qdej'e^tois tn dr treHe^ En invo- 
quant la Majcftcr Hm'ou» . ^ ..v cette 



prelfe Memit .uj large à lauveté.Lc Touc- 
puiflant qui m*ouïr plaindre , Mon P-^''^*^ 



louiours tenir veut : Qj'.n 

que faire de craindre Tout ce que 

l'homnie taire peut > 
I. PAUSE. 



ferme vérité Demeure a perpétuité. 
Pfeaume Cxviij. CM. 



pi 

endez à Dieu louange & gîoire. 
Car il eft bénin & clément; Qni plus eft, 
Ç(k bonté notoire '^Mrc^^rMrr'y. llerrcnt. 



Qii*Ilrael ore^ le rtcordc i^e chanter 
rolenncllemcnt. Que la grande irilcri- 



corde Dure pcrMetiielIcment. 



, . . lié il le relire Avec ceux 



qui irMbnt an is : Ainfi cela que ie ^^^^'^ 
rc Je verrai en mes cnneniis. Mieux vaiit 
p- en Dieu 5ance , Qu'en l'homme 



qui c n uioins que ri en : Mieux vaut a» 

iiiililil^i^M^ 

voir en Dieu fiance , Qn*au Prince 



î^' 1M cvind terrien. 



i La mailbnd ' ^ 



lennc Vienne 



teut hiut prcfèntenfKnt ConlcfTcr <|ue la 



bonté liennL jiure pcrpctuclleircni. Tous 

1-^ 



^^^^^ 



ceux quidu Seigneur ooc crainte^ Vicn- 



^ hc .ucouj> de gcns^cVft choie feure, 
M'afliegcren: de tous coftez: Au Nom de 
Dreu^cedis-je aJlieurc.lis leronrparmoi 
rebutez. Ils m'avoient enclos par t>rand* 
ire. Enclos m'a voient tous mutinez: 
Au Nom de Dieu, ce vins je a dire , Ils 



feront par mui ruiae2. 



é lit 



i 
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P s E A O M 



Et turent ces fois Se luutains , Au Nom 



;î (ie> merveilles Comme feu 

\f : I c, Kudcmcnt contre moi couru, 
louv âii tout trc'bnchcr me iaire : Mni<; 

t*— xn : -V - « - 



1 I.c Tour 



f eft 



rargument, c'clt le (iilc<»urs De mes vers 





• ta 







eu fcco.n s. 



Itift Onn'o!' run ijMC loyc co iiorr: 

On chante , on dit, Le bras robwfte \n\ 

: . ^ < lait^r.ind e.îurt. 

II. P A U S E. 

^; ] )t : 'htcrnel la mam adcxtre S'cft é.'e- 
vcc 3 cette ^ojs: Dieu a ùn vertu ]>ar i i 
le eft du bon ptuple In voix. 

" rvie , Car la mor: 



pomt ne 1 tnrirai,M lis je demeurerai en 
vie , Et les faits du Seigneur dirai. 
<j ( Iwfui' iii'.ije le confeflTe^ Chaftié m'a, 
' noinî n\i voulu la hau- 
telle Que par mort je fiifle abatu. Ouvrez 



E ex VII T. Pfciumciig 

Ternplc aux luficsvour ^ i r tre 

par icclles. Et que I:icu loit par moi loUc. 
lo Ces grandes portes lomptucules 

Sont les portes du Seigneur l4cu : Les 

juftesgcns & vc! ireules i f- 
ier tout au milieu. La dirai ta gloire lu- 

prtmcl i par mol feras célèbre': Car en 

ad . Ci iiic cxci cmc Exauce m'as ^ dclivré: 
III. PAUSE. 

Il La pierre par ceux reiettcc Qui du 
baftimentont le Ibin,^ eftc alTife 5i plan- 
tcc Au principal endroit du coin. Cela 

ilM^^teiîlifiiiii 

eft une ccuvrc ccicfte , F<iJtc pour vrai 



^ 

du Dieu des dietîT , Et un miracle mani- 

le le 1.;.' .1 c ir^ Line a nos yeux. 



iz La voi J rheureufeiournce, Qne 



Pieu a laiic à plein dclir: Par nous Toit 



jove demcn'e.Et prenons en elle plaifir. 

iiiiiiiiiiim^ii 

O Dieu Eternel, !e te prie , 1ère prie 
ton Roi maintien, O Dieu, je te prie Se 
repric. Sauve ton Roi, & Pentreticn. 
I ; Dcnit foit qui au Nom tres-digne Du 



gÊl..^.. 

Ion divine , Nous vous ben liions tous 

aulîi.Dieu eftpuiiiaat^doux Se propice,Et 

QOVS 
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f S fe A U M É CXtt 



nouf donne lumière 2 gré: l iez îc bociif 
du facrifice Aux cornes de l'Autel \':\cré.^ 

14 Tu es le feul Dieu que l'honorc, Auf 
Cl fans fin : ni î Tu es it m 



que l'adore, Anrti <ans fin t^exalterai 



Rendez j Dieu loUangc gloire. Car 



il eft bénin clefi.eni : Q.ui plus eft 
fa bonté notoire Dure pcrpctuellcmcnr. 



pfeaume Cxix. T. D. B« 
I. A L E P H. 



icn-heurcufe eft la perfonnc oui vit 
Avec entière ^ i.iine conlcicnce , tt ^ 
qui de Dieu les fainsfies I oix enfuit. 



•Hcnrcîu qui met tout foin À dili<»eiKe 
A bien garder fes ftatiits précieux^ Et 



qui de lui pourchaM'ela Icicnce. . 



1 Cfrt.Tinen.cnt ceux ne font vicifux 

■ — 



• ' nin qu'il ordon- 



ne , Lt d aller droit lont toujours eu- 
ricux. Ton vouloir eft que cliidîne f er- 



aUunTie. 



^ A mon vouloir qu*il te ^^^^ tellc?ncnt^ 



.01 me convie. 



Drclfc 

'iiî^iiiiiKiii'^ 



V^c fourvoyer a'en puiuc auvuouucxu i 



Car loin fera de deshonneur t 



qu'aurai l œil fur tc^ LoijC arrfftç , Et 
que i'aurai de les iavoir tnvie. 



4 Alors parmoitu fcr- 



cœur tout droit, i]|iiand j'aurai peti com- 



prendre Tes jugemens tous rempli^ d'c- | 

- ■ t^^ir • • -| |: 

.. . . )r a earder tes ftatr(s . V : . :.r»- - 
dre : Mais je^te p ri' qu'en mon infirmité 




Trop longuement ne te faces attendre. 



II. B E T H'. 



^ ommont 



ommont pourront jeunes gt.ns 
s'amender Pour vivre mieux? En prenant 
pour adre ^c ( t qu'il t'a pieu nous dire Se 



commander. De tout mon c 



cherché fans cciïe ; Or 



hors ton commandement, le te fuppli* , 



fourvoyer ne ire Jai .'c. 



• 'ninqu'il ordon- ^ : - ■ • ^ , : , , s en l'cnterdemcnt 



Te^ diti je porte , afin que ne t'or^cnle, . 



1 i 



Mais que pliitofi chemine dro 5 rejnt ni. 



O ttirnel , ton N 

Eft ah' ' 



tes cdu'ts montre 11.01 ia ùiencc. 



Mes lèvres ont pre . 



ju^. ..v..i u(;uiU^U(;hc c<imuble. Sans 
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PSEAUME CXTX. 



4^ 



ncflc hciircuie. 
' D'i chemin tort S 



!cn inc tirer 
tt par pitié ta r3in^''^c Lo i m'cnvoN ^c Qll^ 
dîi H Tn^er nu ccircr. Car l'ai 

Ji 1. ' i Iciirc 5^' droiic vove. Ft liens 
mon ail roi]) ours coirmc attache S ir 
tes cdi«5^<;, de peur que ne fonr». ove. 
j6 Puis donc , 

. . .. 

Ichr Ane palfcr ta dninc ordonnance. 



rf s ta- 



Fai c]iic ne fois d'inf^.rnie cntachr , Lors 
je courrai de tonte ma ['uifTance En 
chemins /quand .^iira^ dcftach'', Ft mis 



ne permets q'i*n ticc le tente. 
I9 Tourne mun fjLii^. a i) ne (bu adonne 
A iaux regards, mon cœ ir fortiHc 
En tes rentier Sj où I'a< achcmm?. A moi 
ton fcri 



l'as pro- 



mon cœur à pleine dcJirrancc. 



V. 



HE. 



Vï- 

J e te liippl 

tout I>ctesfti 



vouloir (ur 

m4 



its Icntie^D'ap- 

UltlUCS 



Cn 



intenir 



rlovc 



"bien ûvoir wuc ce ^a'a* orùouuc ; tt l ^^'^ ^ ^'-^^ '^^^^'^ 



mis : voire a moi f\M te veux C raindre 
llir tout, 5c cjui fur toi me fie. 



teux Q^K je crajns tant:car tu es piioyà- ^ 

bîe En roui jîjgeant : pluftoftquc de- 
piteux. Voila Seigneur^ de ta Loi del?ra- 

blc Sti- ■ 



voiteux. Délivre moi par ta grâce ami ib]e. 



VI. 



V AU. 

-A ^ 



" ai moi lentir PcH^ ^ ^ 
Me j)rcrervant des danger- 



D'autant Seigneur, que I*a^ p-omis ainfî ; 



Acel! 



Luqueî je lujs o 

awc fur ton dire le me fonde. 



i<; (]iic n 



tuisarrelte. Et 



que 
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P S E A U M E CXI y. 



que vivrai ne la garde l'ouliicnne. 
Z i l ors me pourra ch:icun ap^»crct voir 
.\ i autain cjut jc fonde ^ 

^^ci 1.. , &: talcht a les lavoir. 



Pfcatime f 15 



Pcvant ]ei Rois & grands Sci^utur du iron- 



(j. iors I annoiucr.u, 

S" • ic. 



24 I ors de bon caur }e me deit^erai 
En cette Loi (luc n<ius as ndrelire : Car 

f ^ -fV c « • . — ^ 



toliluur.'- J\ii a; ^ 
J ftatiirs t er. s 
dt'nx n;ains a tes œuvres mettrai, Pour 
te fcrvir de fait 6c de ptnlcc. 



VII. Z A I N. 



s ouvicnnc toi de roiu ce t]U'as |>ro- 



mis A moi tr n(etl:c.ir depuis ta promef- 

ÏMÊl^i^r-"- il 

fc Tout mon elpoir en toi, N , j'ai 

!v ' . ceïa )cul (V- 



T- 



rits rc- 



i drctîe_,Q^i me preîcrvc remet en vjgucur 
Incontinent que l'ai c]ueli")uc detreftê. ^ 

:■. ■ - . ^ ' ■••■^ueur 

îrroi^an- 

cc^Horb de ta Loi n*ai dcftournc' mon cœur, 
l'ai eu pluioft, St.it»ncur, en onvenance 



cancc 



Choie qui m'a dc! 
17 Si qu'en pcn(anr an 
De ce*; p r 
treiiible* tout de Miorrcur de leur iajt. 
Mainte clinnlbn j'ai bnftie ^: drcif^'c Sur 



tes ftatnri, quand trouvé jettiL- mis Hors 
n . 'c trifie penice. 

28 le n*ai iailli^ mefmcs toutes les nuiits. 
A l'invoquer^af'n que je gardafle Ta lain- 



j'ai lie toi toujouri eu cette grâce, C^e 
voulu, & veux tant que le puis, Tes 
n . - garder, quoi q.! , 



VIII. H E T H. 

Ditu , tu es ma part & tout mon ^ 
bien , Tai propole' de garder ta Parole 

A ( 



. )r donc. 



Seigneur, ti pi^ic me coni ^ ' ' \ n 
fuppJie a(feCti!eiiltment, tt ne Jou point 




ta prwrf f e frivole. 

50 Taielpt . ^ faits ioi^neulc- 

ment. Voila pcuir i-ds jé 

i^iî^^i - . f^l 

viens remettre Au droit chcmm de ton 

tniVignement. Et je n'ai point voulu 

longucuicnc meurc^ : in 

i, toi 
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II 



PfMimieiiç. P* BAUME C X l X. 



I I de tes Loix mis 



-4- 



Les malins m'ont plilr'^ • 

Mai^ i,^ . ... . tant leur hii^ i. ; ... .lï.- ic. 
J unais ta Loide :^ 



le voi tes droits d'une juftjce telle. Que 



Si 



I t 



ijbcral a tes bjcns di.pcnler , Montre 



iDoi donc tes drc 



ts : mais pourtent 



- 6" 



relever je me veux pour chanter tn 
pU lie. 



j 1 Ceux qui tes Loix veulent ejcetutcr , 

Ctiixijii curs coeurs ont la 

crnir.tc. Voila les gens qur jc veux tre- 



qucnter. La terre ert pleine ^ toute 

, 

ion ^ ^ jicns ^ Seigneur, que 



Un 

ii4- . - =^ 

de ta do^rine lain^te. 



i mo i donc 



IX. 



T E T H. 



û eiiir.ciir.tu as de tes bien . ''^ rvln 
Sur moi ton lert, en (uivant tes pronicl- 
fes : C.ir je m'y luis de tout temps atten- 



;c fuppli'^qu'en bon Jens tu me 
: bon lavoir : car pour certain Je 

11-. 1 s^=MWMM^^ 



croi Que vrnyes font & fcurcs tes adrefles. 



54 Avant que d'eftre ainfj b »rtu de toi^ 



II» £ 



]C n'avois fojn nt cure: 



jkiaii xnaincciiaot )c chcounc en ta Loi. 



le ne ceffc De tout mon cœur te^ edi^*s 



embrafler. Lcur> ci. r , 
jous tî 1 îe : Mais mol, Sci- ^ 

gncur, quami plaidr veux avoir, Droit 
jata Loi, non ailleurs ;c m'adrefle. 
l6 Un plus grand bien n'<;ufle peu recc- 
jvoir , Que de lentir ma perfonne op. 

lavoir. D'oroudarr ' 



me^amaîicc, K'eft rien au prix de ta Lot 
bien lavoir. Que tu nous as toi nu 1» ne 



piononccc. 



I O D. 



A es propres mair»s m'ont fait ^ la- 



çonné. Donne moi donc l'e { 
faire Le mandemeat que tu notis ^ 
né. Alors ceux-îa qui craignent i 
plaire^ h n nie voyant ! iir ton 



; ^ 



S't jouiront b 

iïi^l.... _ ... .. ....1 

2 8 Q^and par ta nuin le mon^c eit cha. 
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I 



E A U M E CXIX. 



^11 

c, tt qu'a bon dron^t tii in*as 



Miumilir. le rc iiippli' oi!c ta bonrc' rtre 



' ■ t 



ndire ^ prumciit l'oriionnc. 
^9 Vienne fur moi ta grand' comnaflîon, 
Ft je vivrai : car en ta Loi & crainic 
n ;ilaifir conloJarion. Soient 



= . 1 4-, IZZ^J^^Z. 

tons coHtus ceux luiis couleur feinte 



r 



Me font du mal, & mon caur cependant 

■ '^lif filiale 

- n C|U*a ta d(^'^r'nc- 



irne a moi • 



i- - -liËa^î^i^.f. 



dant Aveques moi te révérer &. craindre. 



Tout homme aniîita dtJ^trinr cnrt n(iant. 

mm - ^ ' : 

Mon cCLii: :.i .: lu L - n- 

dre Tes Loix cnliiivc, ahn qu'en t'atten-^ 



danc,D*eitre confus ic ne me puiflc plaindre 



XI. C A P H. 

^ ctonlalutjc /iiis tan: dcfireux, Fn 
attendant de ton dire J'ilfuc Qnc mon 
c "prit en e/i tout langoureux. le fuis 
oir en haut la veiic , Uiiant, ô 
Dit'.î ' ^ Ml me fuis fie' , Quand 



i\ n'ai ïitnàc tes f 



11 ]c .t ia cheminée , Et 
las ! 

.-i^fii 

qu elle tr pace cil encore ordornée " 
A moi ton lerî, avint qut puiffc voir Sur 



mes Inincux ta fenience donnrc > 
41 Ces faux pervers me nenianb laire 
choir. M'ont.,, ... c folfcs dece- 

HiK^iSi^iiiii 

décevoir. Tes mandcmcns font toû)ours^ 
véritables , Tu \\\% qu'a tort ils m'ont 
P^rit ' : moi tes faveurs 



lecoiiiaoics 




efte Verlé par terre en cxtrcinc ruine C 

Mliinœiiiiili^i 

si n'ai. je point ton vouloir rejette. 



Kcftaure-moi par ta bontf bénigne , Et 



Jors I era par moi exécute Le mande- 
ir.ent de ta bouche Divine. 




r6?t^ ■ — .. 

n ce haut ciel que tu cre.is jadii , Se 
voit lur tout fermement cngravrc , L'c- 
tcrnitedctout ce que tu dis. I^e/îcclc à 



. 

autre eft ta toi appronvcc , Te! moin la 
^ ' -^-^^ 



m'aideras en ma d( convenue ? 



42 le luis recraicCWt je fuis conuyc) 



ter re afTife fi adroite Q^ic ferme ?c fra- 



ble cUç cR toûjours trouvée. 



4d Ueimc 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



pffanmeiiç). 



PSEAOME CXIX. 



1(1 1. 



Il 



Mil 



t toi qu'obcinincc il doit. Bt 



î;5 



n'cufteft.-qucmon nmr c 



t, Ccr- 



g$. 

a tes droits tout mon caMr j'.u 
Fn bon cnn'Vil les plus vieux jc Inrpal- f 



t?spic<^ama sic f\À acirinte. 



Toujours fur tout f)uc ic^ Lu; 



t Tant que peu, iVii «non pied en- ^ f 



C 



7-^/ u .«rirr I luivre Ce uuc nous a la b^nu coiivn..n- 

1 dé. Tes iu^mens^Scigncurj'ai voulu fi-i-^ 
, ! vr" ^.in^ 'câliner : car tu n 
eux il faut hier 



dément Jcauis tout je regarde. 



i 



Et t< 

Je ne voi n>n <i : 



iirarrcité. 



5 i O que te«; diâs m'ont c 



7 : 



t (iecline. 



ïi 

m. -■- 

grand' vertu lauiais ne le termine. 



H 

1 1 



X 1 1 ï. M E M. 

O que tir- 



. . de î , 

; _V 

; H a-itre cas tous les )Ours. 




. d'icc'ix r. nj^e ^ 



Pl. 



Tes mandemens n e font devenir fage^ i 
p !c- chemin mal heureux J*ai 

dcicitu lui.jours en mon courage. 



XIV. 




ainfi comme un Hambcau ^ i 
(juidant mes pas^Sd co nmc im- 1 • i ic 

Four me montrer le c: 

U--—^ — ; — -t- ^- 1__ ^_ V: 

nnent,& d'une foi entière^ 



ci tout temps jcdcincû^r^^^^ t ' Us ju^uuui. U*: u Lui .auuunc 



54 Sci. 



Mb 
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J^>i_c^t^ta loi la icnic o ai I nfi< e. iracc J es Ijjnds Itatuts , a beaux pieds 



>5 Ta Loi cft mienne, & mo-i cœur nri- ' (ou.'cras , Car en le:irs coeurs rc fon- 
<c l'a Comme un J o- » gentquv " 



a ! 60 Aini. c au iojn tu jetteras 




us 



il 



XT. SAMECH 



Au jugement rigou:cLX qu'en Kras^ht de 
grand' peur tout le corps me triiîonnc. 



J 'ai toiijours eu en detcftation Celui 



A J I 

un Juge à tous me . u. ^ < 
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"^Des oTeutilleux oppreâré lene foye. "^^"«i 



61 Mes yeux font Us d'attendre loncHc- 
ment^ To n vrai ^l^^^^^^m^ 



faire Toiqui nc peux faillir aucunement^ 
Je te fiippli , prc ntont crf:-^ 
Par ta douceur lui fail'ant rcccvMcm Dc^ 



avoir Sibo nelprit & r ivifrVg ^ 
le De tes Cid^'is les le crets concev oir. 



Or il eft temps que tu faces îufticc^^ 



ntrenous Loi ni Foi Qui 
des maints retienne îa malice 



toi,Tcuie malice en toute haine ai [>rife. 



PE. 



Ce que nous as par ta LoidccU rc. Rc - 
oardc moi^ô: me ici s débonnaire, Co m- i 
(]; qui t'aiment de bon cœur g 
lu Y^b montrant ta Uveur ordinaire 



67 Condui mes pas au chaninbon &: | < 



qucur. Quelques ennuis queTenncmi me | , 



donne, Frcierve-moi en toute ad \i 



£t ;e vivrai comme ta Loi l'ordonne. 



De tor. vifage, & m'appren à compren- 



drc C e que tu as par tes Lojx arre^tr. 

^ 



point entendre. 



XVIII. T Z A D I, 
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^roir. Rendre le droit tuir tohies talIacCi, 

lE^iiiiiii^^ii^iii 

VoiU deux cas commandez en ta loi 
ExpreîitAient,?.. i . . 

70 Je meufA aunii^ voyant com»rc ic voi 
Par mes haineux ta paroit oublite , De ^ 
grand d pi t que j*cn ai dedans moi: Pour 
c^. - . .]t nette i^' purihcc Iuli|ucs au 
bout , fi nue l'aircj^jon De moi ton ièrf 
_à clle cft dedi :e. 

7 1 Qjoi que )C foiî. bas de condition^ 

, i*ai toujours fouvenànce 
i)e les cdids en im>ii atîîi^hun. Tes 
droit s l'ont droits dont jamais la puiflan- 
ce Ne defraudra,&: rien que vérité N'cft 



P s E A U M E CXÏX. 



' ta iainAc ordonnance. 
71 Affli^^c fuis^prclié, perlccuté : Miis 



C'cft toi uion Dieu^quc l'invoquc & de- 
niande^las ÎUuvc moi^& par moi mainte- 



nu Toujours fera ce que ta Loi commande. 

74 A loi je crie avant que Ibic venu Le ^ 
pomd du jour ; car du tout e m'arrefte 
A^a^arolc, Se la me luis tenu. Sans que 
le guet devtilier m'admoneftc , Mes 



yeux ouverts de veiller ont ibuci , Et 



tiens toûiours ti parole en ma leftc, 
75 Enten ma voix, Scigncur^par tanner- 
ci , En reftaurant mes forces qui decli- 
nenc^ Comme il t'a pieu de taire iufqu'i- 
ci. Mes ennemis qui contre moi maclii- 

nent M'ont approcli^> tuvans d'autre co- 

' 



(té Tes lain<ftes I.oix , qui leur 



fraude abominent. 



nonobftant mainte peine endurée » Tes 



nandemcns mon phidr ont cite. Ta ju 
ftire eftd Ytcrnelle durée : Apprcnla 
moipar ta grande bont('. Lors je viv^i 



d'une vie aïfcurée. 




XIX. 



C O P H. 



7(S Mais prés de iroi en ma ncceflîté 



Toujours te licn^ pour m*eftre fecoura- 



blc : Car tes ftatuts ne l'ont que vérité. 
Ton témoignage eft leur &: immuable. 
Et fera tel a pcrperuïtc : Je tiens cela 



pieça pour véritable. 



X X, 



R E S C H, 



J e t*ai prié, Seigneur, tout hautement 
De tout mon coeur , rcpon ^ ma dc.nan- 

dc,£tje£6j;«j«nliwi:c»aiœ!inU«iiient. | m'eartmc, à tauic qu'en iwlle joù- 



^ oi îa miiere ou jc fuis détenu Et 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



De tes c 
par tant ( 



De tes edits , quoi qu'affailU je ibye 
par tant de ' ' itaninif . lasi 



quand jI faut que ces rraiftics je voye , 



Je meurs d*tninii,dcq<ioi H laûheircnt 
De ta parole ils ont lanfé ^ia ^ 
80 Voi comme j'ai ton rnn<f^ commun. 



dément Toûiours siimciSi ta bonre propi- 
ce En ma lin^iicur me ti 
ment. Avant toute ociiv rc il faut ^11^*^ 



Par les propos^que lij'avuis trouvé 
Quelque butin ou bien grande chcvance. 
8i Je liais fur tout un rapport controii- 
vé , N'eitimant chofc au monde plus 



. . taLoi eft mon plailir 
prouvé. Septfois le jour^ 8 Dieu, ton iu^ 



je chante^ Confiderant les ad^es mcrveil- 



iiiliiii;. 




Icux De ta Loi jufte en Punivers re- 



gnantc. 

2l Paix tre$-paifiblc eft ordonnée à 
ceux Qui ta Loi fainc^c aimtnr & ti 



chcre Et n'y a rien qui leur îbitpcr 
De ioi,mon Dieu,mon vrai làlut;'c' 
Talchant f ur tout de peni c 
faire tanr qu'à tes Loix j'obtempère. 



s'a^coirplifrc Ce que tfi di • jamais 

p— . ' rx—.^r v 



S C H I N- 



1^ es prtQccs ffi*onc à tore pcr fccur'^^ 



^4 MoncocMir a mis tes edids en effet 
SoigT«.eurcment,mc gardant de mes fa 



Cir }C leur porte amour vrai & . parf ait. 
Tcsmandcrtitns ^'cniiîis tn toute atfairc. 

Car quoi ' 

rtt-.- ^ , ■- - , 

Tes yeux en ont coBQOiiUuce :res-wi.urc. 

XXII. TAU. 
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XXII. T AU. î 

** toi^mon nieu,mon cri pui rte venir^ 



puis donne moi le don d'intelliccn.c. 
Pour ta parole envers moi maintenir. 



pfcaumc Cxx. T. D.B. 
jHL i^rs c|u'affli<iiion me preffc ^ Ma cla- 



mcur au Seigneur j 'ad rc fie: ( 



vien a !e lemondre Jamais ne fjuc a me 
relpondrc. C< ' r ' 



r 





tt me délivre , ainiicomiiic jadis , Tu 
m'a«; promis par t;î grande clcmeticc. 

. . . ^^^^^ Y^Y^^^^^^ 

«lits A pleine bouthe ayant rcceu la gra- j 2 Vicn-cà menteur, cjuel âr.vantage Te 
ce D'entendre bien chacun de tes edi<fts. j viendra de ce faux lar.g igc? l i 
Alors i'irai parlantd. bonne mdacc 



tculcs , Contre ces langues tant fiateu- 
les J VneiJles^SeigncDr, par ta borne. 
Mettre ma vie . . 



t 'e , Si dirai 1 ui.t^ . v 



Il , c<!i:is font droits Se Uns falhce. 
87 je te luppli' vouloir tout prt^npf^^ 



ra profit. îble Cetre lancine n 



pui liante main tire s: Lt tes proj>oi en- 
venimez^ C\\ - :cnevrc all'ur.ez» 



: choif: ton 

.1 

n ount.C 'elt toi duquel je veux 
)uis, Seigneur,.! 



line- g Helas:. 



'n- I tcn; 



demeure malheu- cufe , 



-m 



t«s! Parmi ces nations cruel 'Cs^Q;' m'ai- . 




. rc )'.<! dwiir: Car 



^^^^^ \ 



li-^^-^^"- , 

d'. jrsmontr 'c l u 1 qu*amitic. 

' . Me- j 4 l'aibeau leur parler de concorde. l eur 



nf \ oMdr.is . Sci::^rein* 



en mou cœux u Loi cft demeurée. 



: Car 



c , Alors (onc>ils 



prcitii 4 combattre. 
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llli> 



fin»»,.,. m...,- TSiAUMECCT cx mc miT. ^ ■(r-^ 



pfeaumcCxxj. T.D.B. 



V ers les nioms j'ai Jeyc mes yeux. 
Pcnfani av oir d^enhnnt L e lecoiirs qu'il 
jncfaut : Mais en Dieu qui a fait les 



cjcux , Et cette terre ronde. M aintenant 
je me fonde. 



-» Marcher te fera 'ciircment.Pt te vicn- 



draveiJler, Sans jatnais fommcill er 



drelfec : Icrulalem qui t'entretiens 



Unie avequcs tous les tiens , Comme 
cite bien policée. 



2 La doivent les peuples aller^Lcs pcu- 
pjes, dis-ic,du Seigneur^ ht pour ccle- 

^^i^F^ 



Voici^d*irracl voiremcnt La garde tou- 



jours veille Mtintc point ne fommcille. 



7 Dieu te garde & couvre d'enhaut: Tu 
as prcft .\ en main Le grandnieujouve- 
rain. J,e joi r ne fcns le Soleil chaud, La 



l une morfondante De nui^ ne t'eft nui- 



latite. 



4 Contre tous dangers delbrmais Ton 



amcjlgarder.1: A tes faits baillera D( s 



^maintenant & à jamais , ht i'ilT uë Se 
J'enrrce Très- bonne & aOeurce. 



PfeanmeCxxij. T.D. B. 



X ncontinent que j'eus oui.. Sus, al 



^ ...^.........t que l'eus o ui., b us, al- 

Ions le lieu viliter , Où le Seigncurj^eut^ 
hibiicr , O que mon cœur s'cft rcjouf^ 
Or en tes porches entreront Nos \kds. 



& icjour y fcrvn^ / icruiaUm hbicp 



brcr fon honneur , Par Ton mandement 
s'aflembler. C eft le lieu du ficge alTi- 
gnr , Du ficge à David ordonne j Etai.x 



(iens^ pour faire droiture. Prions qu'en 
toute i'eiiicté j:)cmeure la lajn^le Ci- 



te , fct tous ceux-la qui d' elle ont cu re. ^ 



te relies & chafteaux : Tes mai Ion s î 
palais tant beaux De tous b -u- | 

vent garnis. Pourcc que range z dedans ^ 
toi Mes frères & prochains je voi. Faut 
que pour toi pricrc lace. A eau le aufli 



du lacrc lieu' Delà faio^e mailondw^ 
Ditu, Il n'cft bien que ne te pourchafle. 



pfcaumc CxxiiJ. T. D. B. 

j[\ toi,ô Dieu,qui e^ h haut aux Cicinc 
Xojs t (levons nos veux : Comme un fer- 
vant qm prefle fe voit eftre N'a recours 
qu'à Ion mrallre , Tt lafervantc a l'ail 



fur la maiftrellc AulLi loft qu'on la bief- 
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psBAoviï gx-xrr. rx xv. 



e , Vcisnoftrc Dieu nous regardons 



1 Hel.is ! Sciï>nt'ur, avc piti^ <ic* nous. 



r< ■ 1 



4 Comincl'oiieau du hit icdtlait l^t 
l*oirelcnr,nous Tommes 



I 



lioniiiics Uiic tous l oul.N ^ 
«ou f en fomm es : T a n t d c b r o t a rds les 

r 



. . ,rtr.-îoc/. Voil.i 
nd Difu qiJJ ;> t.ia i t ' c : . 



iit^ ciel, iv)us a développez. 



• uhomirjcqiii (on clb 



Qirpris odieux De tous ces glorieux. 
PfeaumcCxxiv. T.D. B» 

\f T pciïibicn dire TTrArl nulntcnant. 
Si le Seigneur poiir - i • ,^ 

Si K- Scignjur noHrc droi^ît n eult porte, 
Q'iand tout le (r.onde a grand' fureur ve- 



pftaumeCxxv. T. D. B. 

iincqui (on cTperancc iln 
Dieu aiiturcra, lainais ne ver' ' 



aura fj graadc alîcurancc,Qiic ^nmon- 
lagnc très- terme N'eft point plus trrinc. 




nanr Poi^r nous meurt i 



de toutes pat • 



_Ji^ . 

z } ic^a tiiflîons viis dcvorcz par rux, 
Veu h fureur ardente des pervers : Pieça 
^ i s les eaux a l'envers ; Et 

tout ainlicju'un flot ^ \ Nous 

culfirt tous abvlmez & couverts. 



Dieu autour r ^ ^ 

fera, qu'on ne roHcnfc, Scurc ticfenfe. 
3 Car ce n*cft à tou^oui s n i. mie Les 
ficns encrt les mams Des ty ranî» inhu-^ 



mains : De peur qu'une trcp longue op. 



prc!^ 




7 TMr~('' f'i!^ non?; leurs ç'os Efforts 
Loue u)ii - ' . 

ic peuple iîcQ loaibjr cauc leurs dents 



4 Aide toute bonne pt r > 



Dit u, CCS pervers Ciictninansdc travers. 



mm 

\ rout 

'M 



cordc» 



64 
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Tfeanmt 11^/117. tlî. P S 1 A U M ï CXXVî. CXXVTI. CXXVITT. 



Pfèaumc Cxxvj. T. D.B. 



lors<] JC de caprivitc Dicimit 



Toprc- 



Sion en libcrtc^ Avis n 

meru O'^'^ ' nus longigns rjni . :: 



<jiioi chanter rire: Chacun difs^ir^ voyant 
ceci , nicu h '\r r- :l. 



les 



bit : o) c bcaucou|> , tt d'iccliii 



nous recevons Tout le pliirirquenous 

ii 

avons. Rnmti.etJoncjUc^ 



Sans i)jeu r ; 

2 Qnr 



ter. 



bien t.ir ' 



il 



ir.es t-n vain vous ^rtvcz : Mais à tout 

II-, - 



c ^ 

i Voila , cj' 



iiepeiic avoir 



Pour héritier v.u 



nmcrc^ Co;nmc 



Jt au travers Les pais phis 



r^nt feine, perdront le diiciJ, tfouvans 



mojifonner 



rontlcur 

Mais tous jovtux iK porteront Les çcr- 



bes <ju'j.- .li . . * i. uTit, 



2 



U. w>:iL bi'.v.: CV;t i..:cu 

SUi lui lait recevoir Par fa grand' li-""" 



eiit gciii 1 ude:» iort:», £1 



-1 — 



de Ic'jrs corps , Qu'un tr.jj<ft décoche de 



roi bras rob - 



♦^5 
adroit 



; Ht , -lU-s carcj'.ioii auront 



preaiime Cxxvij. T. D. B. 

V ^ n t beau fa m 'ion birtir ^ Si 



l>e telles flc.hf** bien f'o?irpfs , Ca- en 

m-' ■ ■ ^1 

ne Je roiit : 

ment Leurs haineux en plei; 
Pfcaumc Cxxviii. T. D. B. 



n* 
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à Dieu volontiers , te ne ic a id onqiies 
i^e luivre fcs fcnticrs. Du rib?urque 



P < F A U M E CXXIX. CXXy, Pfeanme «5. i^g 

Trainanc le foc lur ma pauvre chair nuè. 



1 Qjant a Theur de ra ligne , l a temmc 
en tamaiion Sera comine une vigne 

11^ 



Fortint truifba loilbn: Et autour (!e ta ta- 
blc Seront tes entans beaux, Coinme un 
rang de'cctablc I)*oi]\ lers tous nouveaux. 

- Ce loî r 11- h:r. -ces i/Ont feratouil- 



r . ..... ^ 

.fut. De Su 11 Dieu Sublmie 
Te fera tant de bien , De voir lerololy- 



'0 r n rcs jours aller bien 

blepoftcri- 
tr , Et lur liraèl grâce, Paix.Ck fe^.citc. 



?^Or le Seigneur qui tait tout juflement. 
De ces niéc'i c le cordageiPuif- 

i honceuieincnt Qu^iconi^ue 



le a' ii uiii: 



veut à Sion Faire outrage. 

4 Tel homme pu i' le a l'herbe reffem- 
^E^r-"- 



b!e 




: ; lans cjue pour 



Pfeaurac Cxxix. T. D. B. 

i lait mil - 

le afifauts: IlVael peut a cette heure bien 
<Jire: Des ma jeuneflc ils m'ont tait mil- 
' le maux , Maib ils n*ont peu me vaincre 




os: rantC|U'ame voir 1 cmblc qu'une cha- 
rue M'ju iabgurc tout au travers du dgs^. 



mMLA . 

^'afit^nbjc^r Ni en cueillir quelque fruift 
on'travall^ ' 

IL Il 

S en rctourr.er avecquci» la bralice, Enco- 
^ re moms emporter le glaneur Dcfiour" 

6 1 miis aiifliccux <)nipaflentparli 
Ne vont di lans. Le Seigneur vous bénie: 
Au Nomde J 'itu f'UiiÎJC2-v<;us en cela 

mm' " ■ 

Belle n,' . .V , u ,., M.w. 

PfeaumeCxxx. CM. 

I y u fonds de ma penfce Au fonds 

de tous ennuis , A toi sVft adri^Ve Ma 
clameur jour & nui<ft : Enien ma vo x 
plain ; ' îi : Ton 

iïl:^,. .........iiiâî^ 

oreilie cntcntive Soit a mon orai iui. 



2 Si ta rigueur exprcife £n nos péchez 
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»fM«me t;i. 151. PSEAUM E 



, <juicft-ce 



dci tie ns ? Or tu n'es ^ 
point Icvcrc, Mai b |>:x" v ^ C rf^ 



rXYVT. CTYXTT. 



4 Ati 



tîcur le l 



pouripoi on rcvcrc Toi fie ta Loi aiillî^ 



5 En Dieu îf me confolc. Mon amc s*y 



elpoir t'cftend. Mon aine 4 Die u i c- 



â perpétuité : EtdM'perercn la 
bonté lu . i , 



iMpcrer en l 



c loii Us. 



l'feauiie Cxxxij. T. 0.B, 



Y uciUcs^ Seigneur, citre recors. 



garde Matin & lans icjour, Pj^u$matin_ 
que Ja garde Aflîleau p«i n<^ du 




Ion appui : Car en Dieu grâce abonde,^ 




fans doute Ifracl jeiter i Hors d'ini 
quitc toute ^ lit le rachètera. 



pfcaunic Cxxxj. T.D.B. 



^igneur , )c n'ai point le caur 
fier, len*a: ri trop ^ 



hiut. Et à rien plus gr inti qu'il ne 



1 Si ;c n ai l.iii lai i ' ^ 

lit, Que )e tcinblc a l'en 
tant pcm CUii de fa merc e(i 
c luis , diN-it * 



, 3e Ton tourmcntiLuigui à ^ 
j j.ii a fait ici ment. Dieu de lacob^Ie lort 



des torts, £t f«it \au lolemncîlement. 




monterai : le ne clorrai jamais l'onrcih 




g Que je BC trouve un certain lieu Qu*au 



Seigneur je puiHe affigncr^ Et qu'un lieu 
ne voye ordonner, Cù de lacob le puil- 
faut Dieu Dclormais vueille l'ejourner. 



4 Or volU donqwcs, nous av(>r vf vn- 



tenant entendu où c'cft :.Sur tous lieux 
Ephrata teplaift , Et ta demeure nous_ 

loTeft. 



trouvons 



lté 



1 ctttant t«ut toiblet Au 



ç Lànou^ irons te viliter : 1 
liège cù tu vtux leoir De t'adorer terons 
^tlt, vicn po!ir V liabi cr, 

6 SQKnt4e juitkccDbienvivdiu Ycltiis 

Ici 
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? ç F. A u M E cx)rxiii. rxvv 



■rf 



«a 



U Loi : Te 



ifticn pourPaviil ton 



devant leurs ' 



P A U S £. 
7 Dieu a juré en veriic A IXi 



Ion c lie t rem- 



pli 



nuin y tftabJira. 

8 Et n fTj'jn contrr.ff &: tne^ dits, Ainfi 



lier 



jcurs (ils Sans fin tn ton trftnc Icrronr. 




d e s*y loger : 
ch inger : Ce iicu mt 



' ,dit-iJ 



x\ élcii. 



Atîn lie jr4ina:s n'en bouger. 



* ^e lès luiiriiirai ; ^cs i'rcftrcs 

jjcnvironnerai De mon falut^ Se tous 



fcs Sa!n<f»-s A plctn rr-fOuVr i'- f>rni 



Si 



ne y cicvcra. i.à i. c .e- 

ra La limncappreftëe à mon Koi, Et 

, la.. 



Pleauine Cxxxiij, ï. U. B. 



C.ombien c/è plaifant ^c 
i-^^i^' ^ De voir «ncordc 
amiable Frères unis s'entretenir! 
Celiî me fait de ron::!ient (buvenir 



___Aai^on ic l'rcllre de ia Lui. 
^2 l:t cjiii depuis la ie(lc vient delccndrc 



ciiicnt. 

^ ^ -^-.rt 

Com me i'huircur le voit |ourncllc- 
^^^ "f Du montïïcriTion^ Sion dc- 
'vu noiir^^ 
5 Ainii poiif vrai cciu lieureii* 
fc Sent du Sci mineur la laveur plantu- 



reufc , Vojrcpour j.i 



Pfeaume Cxxxiv. T. D. B. 



r lus , fervitcurs <lu 



vcz , Loue/ le, 



5i Ton Nom élevez. 



1 T( 



•Il De " 
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r 



î> § E A U M E CXXrV. 

ar 



'jrirnr F-r tt rrc 
«X cicl ^r^ ion t'^^' ^ 'j^^ iJii liA iit ^ 
Sion^oùil <c tient. Ses biens te lace 



ap percevoir. 



Pfeaume Cxxxv. T- D.B. 



Icrvitcurs du SeJgncurT" Venez " 

pour iui Kurc ho;.; , > 









Ci 

: j )1 t'a 


'pli oc, 




s 4 voir. 

fc If. 





il. 



ic tort KoiSchun, Ogk- grand Koi 
deB 



eu ce 



Des parvis de noftre Dieu 



: T<, rzDieu^carilcllbon^ rf.iî nri'icz 



en ]v n Notn, C r il cft plnilmu 5i: aoiix. 
Il a choifi eo:re tou^ ïaccb & 1 Ir.icl 



^ _ . . V . Jt: 

i;rand , fjiie ron^ IcsdieilX Auprès 
<<c* lui ne lont rien : (>^ii fajr tn terre 



. a ciir pais 



tre pcrnerucl. Ton Noitv 



P ^ U s E. 



I 



mer, Cco 



il" 

i 


pllû 

'"1 




ii 

. :ir. 


9 


, ont 











, Et 



jl le 



lo ^an> c>uir oiciiics ont 



1 les 
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I 



P s E A U M E CXrxVT. 



r- 1 




II Vous c 
rcz If los 



■ les cn»ans , Chan- 



fe.-, 

(5 J] tjciu cftcnUu fur ; 



Pfcaiîme i 



■ ( fa grand* 




rcn ! ^ J c fardeau : Car fa grànÛMicnignité 



~lt en tenie fiifon. 




lî Vous tons f!!'i le rêverez, Rcntîcz 

i • ■ i . . IL loiic l'Etcr- 



p*urn\iî bo!2ger £nlcii. 

Pfcâimife Cxxxvj. 



,Car 

: : l^t la grand* be- 



nignitc Dure a pcrpctujtr. 
1 Chrinrcf le Dieu glorieux Elevé fur 
\: f i -rind' bénigni- 



té Dm c a pcrpctiute. 
7 Donnez gloire & tous honneurs Au 
grand St igncur des Seigneurs : Car fa 



gi :nci' bénignité Dure à perpétuité. 

' l~îlE£^^ 



4 Donnez louange a celui Qui fait 



grariJs faits fans ajitrui : Car fa grand* 

^^î^- 



bcnienir * Dure à perpétuité. 
^ 1. : hauts ucux formez £tpar 



^ tant bien coinpofez Les 

^ l^c^uxa pofez; Çar fa grand*^ 

^cnjgnitc Durei perpétuité- 

' ' l a tait l'cntour pourdoiri-^ 

^^er iur le jour : Car fa grand' bcnigni- j 
te Dure t 
9 Aflres &: Lune il conduit Pour domi- 
ner far la nui.1 : Car la ^rand'benigni-"" 
te Durca'J)erf'etuitc. 
;o Ceux d'tgy pce il a batus ^ Et leurs 

^ ai Ihez abbn ^^^^ ^^ ^ g^^nd' bénigni- 
té Dure a perpétuité. 



^ li^a retiré d'cntr'eux Son liracl 



^lang oureux : Car fa ^rand* bénignité 
Dure a perpetuïié. 



IX Far fa i»ain ^ par l'crfbrt ]>c fon 
b ras pui fTant & fort : Car fa grandF f 



bénignité Dure à perpétuité. 
PAUSE. 

De la tncrksâocs hideux, lladepar. 



G 7 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



ffitauniet57. PSIAOMI CXXXYH. 

lis en deux ; Car ta grand* bénignité Dure a perpétuité. 



Dure à perpctuite. 



14 fct par le* flots ciuairez Ses cntans 
il a paliez ; Car la grand* ben.gnité 



Dure â pcrpetuit(^. 



Enmcr a ver Te le Hoi Pharaon Se 
Ton arroi ; Car fa grand* bénignité l^u- 



re a perpétuité, 
16 Son peup.c aiufi gouverné Parle 



dcfert a mcnr:Car la grand 'bénignité 



Dure a perpétuité. 



17 Jl a les Rois attrapez , Et pour ion 
peupJe trapez : Car fa grand' bcnigni- 



té Dur 



^crpc tuile. 



1^ Il a par r. s grands efforts Lui-mei- 



11 Acquiî», dis-jc^a llracl tn titre per- 
pet.iei : Car ia g. and' bénignité Dure 



Il Tant plus grand nul nous avieni^ 



Tant plus de lui nous fou vient : Car fa 



grand' bénignité Dure a perpétuité. 



24 tt noub dclivrc des mains Des en- 

nemis inhumains : Car la grand' beni- 
^^^^^^ 



gniie Dure à perpétuité. 



Z5 C*eft lui tout leul qui de hit Nour- 



rit tout ce qu'il a fait , Car la grand' bé- 



nignité Dure a perpétuité. 



2(5 Bref du grand Dieu des hauts wicux 



«ne occis les plus forts; Car fa grand' bcni- 



gniie Dfire a peraeruiié. 



iç Sa main rcdiiir a rien Schon Roi 



Amorrht en : Car fa g'-and' bénignité 





Dure à perpetiiiiéc 
20 lia paruDmcfmecHev^ Le Koide 



Baian défait : Car la prand' benionité 



Dure a ptr j)Ciuitc. 



2 1 tt ie pais tant exquis lia pour ion 
pci^pU ac^tiii ; Çai h graml'btiu^nicé 



Loiiei le Nom précieux : Car la grand' 
bcnignice Dure à perpétuité. 

Pfcaume Cxxxvij. C. M. 

A ^ rtans alCs aux rives aquatiques 
De Babylon^ plorjons meiancoliques^ 
Nous iouvenans du pais de S ion ; Lr au 
milieu de i'habitation^Où de regret tant 



de pleurs ei'pnodiimed , Aux faulcs 




2 Lors ceux qui h capiiis Q^ua emmc. 
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•fii:?u .Tî, 



ntrcnt. De les (onner fort nous impor 
toncreni : fc» <ie Sion les chanionb rcci- 
ter.Lai Mûmes nous, qi.i pourroit jnci- 



PSEAUME CXXXVIII.^ ?f«umeij| 

11 1 IHi^^^îl^l^ii 



ter No3 triftcs cœurs a chanter la ioUan- 



ge De noftre Dieu en une terre eltrangc> 



5 Or toutefoi^ puiHc oublier ma dcxtrc 
L'art de harpcr^avant qu'on te vo> c ettr^e, 
leiuuleni^hors de mon ibuvcnir ^ Ma 
langue puilVe a mon palais te nir , S i jc ^ 
t*oi.blie, & i\ lamais j'ai )oye ^ lam 



que premier ta délivrance ]\> yc. 



4 Mais donCjScigncur^ en t a mém oire 



imprima Les fils d'Edom^qui lur Icro- 



folvme C rioitnt au jour que Ton la de- 



truiloit; Souviciine-toi qu'un chacun d'eux 
dilbii^A lac, a lac^qu'clle fou embralre. 



ht fu «qu'au pied de^ tondem^rs lalt ff 



5 Auffi lera, Babylun,miî"e en cendre, 
tt tres-heurcux qui te laura bien ren- 



drc Le mal donr trop de prcs nous viens 



to'îcher. Heureux celui qui v lendr.- arra- 
cii' ' ' ' -^v nfans de ta ir anviiclK in\~ 
pure, Tour Icb troilTcr contre la pierre duic. 



PfeaumeCxxxviij. T.D.B. 



A liauiquc-Ue^ 



^ucd& toui inei (i^rùs^.ïoa 




i<#s Hi pris Texaitc prilc : Devant les 
grandi meprelentcr l-our techamer. 



15,. 4.^. ► .T.. C„ i*^.-»- I- 



J'ji tait cmprijc. £n ion lainCt Temple 

ii^^iiiiil^iii 



adorerai. Célébrerai l a renommée. 



Pour l'amour de ta grand* bonté , Et 



teauie fanceltimte^ 



" V ■ — — ' ■ ~ 

1 Car tu as lait ton Nomtres-j^rand, 



tn te montrant Vrai en paroles. Des 



que )e crie tu m'entcns , Quand il eft 



temps Mon cttur conloles. Dont les 



Kois de chacun pais i ort ébahis , T'ont 
loùc , sire , Apres qu'ils ont connn 



que c*eft Un vrai arrtft Que de 
ton dire. 



3 Et de Dieu^ainfi qucjc fais^ Chafitcnt 



Jc5 laits A l'a mémoire : Conteflansque 



du Tour-puiflant Kelplcndiflant Gran- 



lie eft la gloire : De voir ci bas tout ce 



qu'il faut i c funpiushauc J rônece- 



leftc : Bc de ce qu'cibnt fi lointain^ 
Grand & ha tam Se n.anileftc. 



4 S. au milifud'adverliic Suisagiic 



Vil ii*e prelêi vti> ; Sur mes ennemis in- 
humains Jctce les mains, lit inc conier* 



C4» 
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F A T7 Nï r r y Y Vf V 



rJ5 



Car cî (ioiiCL'iir I.rtiais n'abaifFcs : îc 
qu'une r« c Etav incc Tii 



Pfcaume Cxxxix. T. D. B. 



S 

d'aller jih'ques aux bo-^s î Je rOcc-ûî 



fîiirc leJotir^Lcs aifle-sil- , 



^g^__^l[^d-i?^'— "1^-1—^:1!- ttra m'y po urftiiTre & m'y prendre. ^ \ 
fais to ut cd a giu it''"r'is Soitciiie^lois^ j Sijc^- . f a r^ii^Tnô'iT!' 

en bout : i:t n'ai nulle c! 
Quen'aycs de loir 
1 Soit que je marci,. 

te v oi 
tout le Icntier T*c! 
couftmnicr : le n'a' 
langue, Que de ia tu i^js 



'î/j I ^ jour^ e icrvira : La nniét point ne it»c 

1 _ I contrira : ( 



Mil 



7 carmes 



. au plus proîun4 



' ' Sont roi ,r|uitTi*.is c 



mciiTîes & baftjitt cer 



eilrangc A;amais te rendrai louangc. 



g Derrière devant tu me tiens Envi 



Lit iHiHï nu 1 



ronnc de tes liens : Tu 
ta main , 

|gf f^iH^ j^lffgj 

trop liaiitain : Et ne poiirrois tie ta 
«^CTTe rteindreli 
4 Si ton elprit veut m'atrraoer , Ou 
irai- je pour efcli 



lyant jux cicux^ 



PAUSE. 

lit.-.- _...^„._^J 

f t poarcc aulfi de tes e^îcé^s Mon caur 
pourcliifTc le lavoir : I.a visrue'.ir fjue je 

cce. 




9 Tu m'as ti fu 8c façonne Es cavernes 



tre , le t'y irou\tr3i ii iqu'au 1 



1 



centre. 



i cAoic tait ^ Qu'çd ton iivrc efloit tuutc 

ccri- 
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»feM"Wi4t^ ^ P S E A U M E CXLt. 



vert & muni monLlie: 
8 N*ottrovc aux mtcluns qui ir.c grc- 



veat, Scii^ncnr l'effet dt : Et 

il i 

njns d fin Icuri piailirs. 

9 Le chct de cette compagnie Qn^im'tn-^ 
cloft , piiilfc l ecev 

fafchcric Que la 1 . ' Uir. ^ 



lo charbons leur tombent fur la tefte^ 



Diciî les abyfmc tclkmcnt Par ù fou- 
droyante tcinpefte , Qji' 



PJai.c toi don i. 



il 



les ma voix cci>Litcr : ,Car Jtit toi qu'en 



criant je'pric. 
je te te i \ clpre ToflranJc. 



deux 



rcnclos ht rcrtien 



leur guiche: tout c]<>$ , Si fcrmïmcî t 



nullement. 



II L'homme pervers en fon langage 



^^^^eTï^^^^^^^^ : L'homme a- 
donne a faire outraeje , Le mal q u'il 



faitl echa ffcra 



que mjl n'en forte. 
N'euLlinc point s 



Pojr commettre meciuwcetc Avec ces 



gens d'iniquité ^ Ou pour gouftcrdc 



leurs dclice^ . 
^^^^^^ 



5 Qije fur moi Icjufte tempcfte , Si me 



12 Je fais que Dieu fera lufticcA celui 



qui cft aflBige : .Et gu i 

ftii-e, Unjour par lui lera iiigc. 



i; Pour vrai tonNompkind'exceHen- 
ce, S-igncur, lesjiiiie» cli:mtf rort , Et 



pour laniaiv en t i piefence Les droitu- 



PlcaumeCxlj. T. D. 



fe: a-il toujours iIo*)X : Ht non plu> que 
bauir:C fts corips ' linafi nc~^^frcront 



ma teftc. 



6 Mais quoi? encore qu.lqueefpace,Et 
je verrai ces mal-heure: » S» miltrjbles. 



qucpoureux 11 faudra queprjere 



lace. 
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I 



' &: amiables 



. _ îiîli^î^îlî^ii 

I s Comme en tcndani ou bois ou pierre 



olc CD pièces Jfc morceaux > Ain- 



li (uut joignant nos coir<bcaux Nos 
I OS cpars çil'cnt par terre . 

9 Mon Dicu , quelque aflaut qu'on me 




tu.ittiw, in,;i . .i;^s yeux ficliez liir 
toi : Tu es mon elpoi r S: ma foj. Ne 
pcrn:ets que le cœur me taille. 



lo Garde moi d'eftre pris au piège Qnc^ 



ces mal-heurcux m'ont tendu. Et du 
rets que m'a cftcndu La faulfe langue 

liiL:„.. 

qui m'aflîege. 



-À3 



•rr V ■ ~ 

1 1 Majs le Seigneur d*un coup attrape 
En es filets tous ces pervers , Et 



•— ■ • — ■ ■ — — »■ V ' ' ▼ . V. 

cepe ndant tout au travers. Voire lain 
& lauf j'euëcliappc. 




demavoxxraon Diou priv, l'efpans 



tout mon coeur cievant lui. Et lui dé- 
clare mon enoui 
z 0^,01 qu'enmoi de douleur épris 
S^nyt iopent tous mes cinrits. Ta 



m. CXIIIT. Pfcanmc 141. 14J 

tir des lieux où je me voi. 
l i'ar/es chemins où j'ai paMë i eur > 
trrbuchet ils nrcrtdrciré : Et quand 



ça 3*: là j'ai tout veu Nul ami ne 



m'a reconnu. 



4 Bref, tout moyen me icmble otté . 
DV'chapper de quelque coftc : Et ne 
le peut un l'cul trouver Qui ait Ibuci 



de me Tau ver. 



c Seigneur, je t*adre(lc mon cri , Tu 



es mon elpoir, je je di : En tout le 
monde il n'y a rien fors que toi ou 



gilë mon bien. 



6 Enten ma clameur, car je luis Tant ^ 



accablé que plus n'en puis : Garde 
moi des malicieux Qui font fur moi 



vic'iorieux 

7 Tire moi de cette priTon, Afin que jc 

zj^^^z:^±=^z=^ 




ils verront. 



rfeaume Cxliij. CM. 

^ cigneur Dieu, 01 Toraifon mien, 
ne, Jufcu'à tes o: t illcs parvienne Mon 

merci 
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P s E A U M E CXLIIT. 

■1. I IC : 



..M 

îesot- 



^ fen'c [)roiivci- : C.ir ilcvanttoi hom- 

^ : r." 

, 

^ Las î ir.on eniic'TU lu'a lait guerre, 
A proftcrn- ma vif en terre, Encorne 



8 l ai 'noi donc OUI r de bonne heure Ta 



inin «.jiic tcnjr cioj Uonnc moi 



ce leurc. Car T'>i k-vr^ f7ion crr nr a t 



m'enîcrrc Comme ceux qui lo.u tr. paHc?. 



4 Dont mon ime ai. e De 

»• 1 •;!'•.■•■'; (• n .::t que 

m*as abantiiiLOf ; ie Urii dcdaiii moi mi 
pcnlrc TroubUV, & mon coeur eftonne. 
^ F n cette foire oblciire is: n .:jr$ 

iii^fP^^^- •■-1 



palfc*? l'ai ( 



r pour conlortconiol.î - 



0 La a iui Mni.j ire ^ toi }e 



tends mes mains, o Sire , Et mon amc en 



. lamenr A loi^ de tnj 5.' tr de- 



fn-e, Con.iTic feclic iciic i D. i) cur. 




7 Haite roi^iou 

V 



L'el. 



caU^c tou vi agc beau : Aucrciucm 



lie moj pjciiic dcijvrance L>e mes pour- 
Jiuvans ennemis^ Pnis <^i' c chrz toi 



g_^^_^^n^i^'nc^oi comme il taut lairc 
Pour bien ta volort- par'aire , Or~" 



ton Efp rie débonnaire Me guide & 
même au di oi t fenticr. 
11 () Seigneur, en qui je me fie , Rc- 
ftaureoioi vivifie Four ton Nom - 

il" ^ ~ "lilSrt 



vje. Pour montrer ta jultc bontc. 



Il Tous les ennemis ^u' 

IL- . . 

rcn confondus !k deltruits Tous 



pfe^umo 



mwT 
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J'Iéaume Cxliv. T. D. B 



P S E A u M E CXLIV. Pfcanme 144 



' alarmes. Qui duic mes mnins a ir.amer 



gr^XLrrtei^fc- T^rrr»-^^ ' ^jux, rcn moi fain à dthvre 



dangers 
^ V ..t rangers 



PAUSE. 



4 Car tic leur bouche ils onr dir nicntc- 



1 ur nwi haut vV bas. C'cit mon cha- | rk , El leur main eft ia imin de trompe- 







K-nneraj. C ^ 






peuple mitn a nion t»ouvoir lubiîtis. . 


^ Les Rois puiflans : 


c'eft 




. ..s 




L . I ae 


El 




■ -] - c= 
r Tur 




1- ii>re : Qj'eftcc dcl homme Se de" 


lui digainé les médians. 




'r l*cl>imc r dipne de 








Dinrne 


Dcceiu ! .uc cl; 


î 


IF 


.'cil a nt n qu'à 


Car J 




-;>arible. Et le- ! 


ain cft la n 

m 




r- 










ir , ici haiits civ-ux I 



pcMirdefccndte^ Frape les monts ? fai 



^ : Nos riiies : 
piljcrs hauts év' droif^s, 



romps les tou> 

il*ciUiaut ca mam t^ui nie délivre p€ elles portf qi ; hi 



m les 
ie^iou:» 
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1 I-Ui' 



r>aumeT4ç. PSIAUMICXIT. 

Nosbanitsrii >"r , i ' ^ 

âlirrjRn nos ciTeTn>âTt âucim m es ~ ! cclfc De célébrer avec eux la îiautctfc. 

ailc : Ne loit bel .' Il it>r- 

tir, Nul crid*eftroin'y puilfc rcriniir. 
7 O bien heureux le peuple a qui Dieu 
denne TranquiU cuc^^fi 
Uonnc l Hcurtux pour vrai fc 




gncur , ^Tûut le cours par eux nouk eft 
conte De ta con'.' anrc ?c i'j»î] ^' Icanif . 



peut bien rtnojniMCr , (^uipour fan 
Dieu] . -r. 



Dieu eft bcmV 



i 



pfcaunic Cxlv. T. D. B. 

on Dieu, mon Roijhautjc t e 



lev-rai. Et ton Nom fainc*^ iani îin jc 



Tardif à ire, tour plein iic 
Doux envers tous v 5^ ùir toute ion auvre 
Ses gtand's pitici a toucc Imuc 



il dccœnvre. 



P A U S L. 



4 Or donc. Seigneur, tout ce eue f ) as 



publier, tt pour ;arjai^tun .\uui ^j^»"*^ 
^f!^Tc^srigneur^ft ires-gra .d & ad- 
mir3:>îe , Ht la gran.;. -^^ 



tait Te dcinne los d'un ouvrit; l-j t i>.jr- 
fait: M.lis entre tout l'ouvraje de tes 
mains. Tu es bénit ^ loue de tes Saindts. 



on 



magnifie. Et ta puiH'ance entre icciw 



deur De ta Inuteîic, .S: a cette gran icur 
Dont va parlant , o Dieu tr. 



lUeux. 



Dc 

il-: , ^ . . Il 

ht(.i>bliani t.; piii:i.»ii^t liotojrc, A tous 
humains ta force iis fout connoitire. Et 

1 , ■ p-i^' *'ir de i' . ■ 

i; J on règne, o Dieu, cil un rc-iu u lou- 
lours. Et ton empire a jamais a fon cours : 

I 



bj4, Ktitfve ceux qu'go V^ii j.i iUwwom- 
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bcr. A toi,Seigncur,s'actcnd ta créature, 

I l en Ton temps tu lui donnes padure : 
Ouvrant ta inajn par ta iaveur trcs-gran- 



PSEAUME CYLVr. Pfeaume 14^ 



de ^ Tous animaox tu to^irnis de viande. 
6 Le Seigneur eft ires lufte en tows fcs 
JaitJ , Et très. bénin e's œuvres qu'il a 
faits : Il cft prochain de celui qui le 
( cjuicrt j Et d'un vrai c œur l'invo que %c ^ 
'irreqniert. A ceux qui Tout en crainte 



fon (ouHîe s*en u-a. En terre il returtrnera. 



perienci- : A leurs clameurs Torcillc il 
vien<lra tcntlre^ Et de tous ma ux le 



par 'tr 5t dépendre. 
' Dieu poiir certain tja: de lo'.JS les .rnis. 



; Avec lui m Tinte cntreprife S'éva- 

nouiri foudain^ Hciireux raïqtiel favori- 

fc Du Dieu de lacob Ja nr.ain. Et C|ui a pour 

tout recours A l'Eternel Ton recoure, 

4 C*eft lui q!ii par fa pui fiance A lait la 

terre ^ les cieiix, Et l.ini«r & l'abon- 

danceDe cequicftcn iceux , Et main- 

tient fa vericc lufqu*à perpétuité. 
PAUSE. 

^ Ceux aulqucls on fait injure II vient 
défendre d'tnhauc: Il donne à ceux nour- 
nturc Aufqiiels le vivre défaut : Et par 



Etdctruira fts pervers ennemis. Ma 



bouche donc Ta louange dira. Et toute 



chîir lansHn lebcnira. 



Pl(«umc Cxlvj. T.D. B. 



s 



us^ mon ame qu'on bénie. Le 
Souver Mn j car il tant, Tanc que durera 



ma vie*,, Que je loue le Tres-h-'ui^Et tant 
que je durerai, pleaumes le lui chanterai. 

2 Ne mettez voftre alTeurance En nul 
prince terrien^ N'ayez en l'homme efpc- 
raowc Qui au bcfoia ne peu( rien: Quaiûi 



ijifon tcnoit bien liet. 



6 A ceux-liqui rien ne voyent l 'Eter- 
nel donne des yeux : De rct'.relTer 
ceux qui ployent L'Eternel eft curieux : 



L'Eternel aime 5c lotifli nt Qui ju- 
c255:^^^^"""*^ — ~ 



Oew^ent fc maintient. 
7 l 'Eternel dclfous la g rde Défend le 
pauvre cOrancr' : Garantit S; contre» 
gardeL'o , A . . l danger : En- 
voye aux - ort , Gardant 



qu'on leur la>:c tort. 



s Lfs mécUans il fait delbruire Et ren. 
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tnmt 147 



?SEAUME CXLVII. 



Sion , ton Visu voircmcnt l^emcHrc 
crcrneliemcnt. 



Pfei îme Cxlvij. T.D. B. 

oûtz Dieii^ car c'ef> chofc bon- 





" 








4 Sus i!' 




noffre Dieu 






tt !c crt?iv" c tout 







ne Q^'.inoftre Dieu loù- :inc : 

lui ' . .n a ba- 
ftie , J . 

S.1 



l'oiir faire crniftre îfs herbage? 



2 iJgierirac.' 



PAUSE. 

ç Au bc/taii il c rc ^ Aux 

corbillars lc!ir rt. 



icsfreiie. Dit' 



de ines S: -.cures. Car il lait inclmcs 



Il : 



D'un coureur pujni ! 



(5 Miis il]>rcnd ton Monifiance , En 



t. 



r 

3. 



mencc qn' 



II 



4a 
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P s E A O M E 

a:i milieu de tes places Fournir tes* en- 
lans «le les grâces. C'eft lui (jiii par 
le» cxcrcitcs Noiin , . . li- 

mircî» : C*c(tlui (jiu t'emplit & engraif- 
fc De tout le plus beau blé qui n.ii(re. 

8 C'cfl lui û P.irolc env«ve Par 

couru dcvanc la i.icc Sondi-c tout picia 

ci'ctlicacc. C*elt lui qui couvre mont &: 
plaine De ncii;'- '.e, 
ht qui vient la bni . ali.l 

auflimenu comme cendre. 

9 C*è^ui par lec]ucl fontîancces 

i „ ^ . - . .1 le- 

ra de peau ii dnrc,Q;^'îlpiii'fè endurer 

• iii-ilf 

la froidure } Mais la glace clt fou- 
dain Fonduè (Qu'elle a la parole cntcn- 

■ < - - ■ 

fon vent l'ean eft ecoul'-e. 

10 Q^ioi plus c*cft lui qui man fefte A 
I.icob l'on vouloir ceKfte, Et de toute 

- ince Donne à Ilrael con- 
n ^i'jancc. Tous peuplé du monde ha- 
bitab le N'ont pas un traiitcment fem- 
biable : Car les erdonnafices facrdcs 



Il ne leur a point declart'csr 



pfcaumc Cxlviij. T.D. B. 



ous t«>u 



ncur : Vous 



les habitans des hauts Jieux , C han- 



tez hautcn^ent ion honneur. An::t$, 

a 

1 011^1 mcCj Lur,c \ iiolt il, louez Ion 



Nom : Eftoillcs, chantez Jbn renom. 



_ I.oiie? le, von^ cienx !es pltr hauts : 

-ur 

. . M 

J ouvr.it;c' luptrncl J.ouc le Nom de i*H- 
lernel. ( ar a-)res fa parole dite. Cette 




, )^ creux. 



eux, I oi'.c , - 



Feux^grefle^neige, glaces froides Vcntj 
de tcmpelle forts & roides. Exécutant 

- 



fa volonté, Prefchez le los de Ih bonté 



^5 



4 Louez Ton Nom, moiu . jx. 

Arbres frujjfliers , cèdres très hauts. 

Bcfteb fauvages fans rai Ton, Et toutbc- 

ftail de U maifoA. Beftcs fur la terre 

ran> 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 




prea»«c .49. i>o. P S E A U M E C XL I X CL. 



ranr.p 



tcs. Rois peiiplcs de toutes pa rts. 



Princcb vS: C ouvcr ncurs ^ 

ç 1 illes, cnf^ns, jeunes vieux Clian. 



^ v'oire en le; r ;» 



lirs jov 

listts cliantcr de joye 11 faudra qu'on Ici» 
oye. De Dieu en leur golicr auront Les 
loiianges : importeront Dedans leur 



tcz fon los'a qui mieux mieux : Car lon^ 
rcnl Nom cft ha.it Icvc , Et fur terre U 
cieux'^kvc. De les Saints h corne a 
iiaulfcc. Dont leur loâange cli avan- 

Peuple qui lui touche de prcî». 
Pfeaumc Cxlix. T. D.B. 
\^ h»niez a Dieu clianfon nou%c-îli:. 



main^ chantans leurs chants , Un 



glaive a deux tranchans. 



4 Afin ùc dcftruire d' h rc Toute 



leur ou- 



nation adversaire , ? — — 



trecuîdance D'i-ne )uite vengeance. 



Voire pour mener i-nfonnicrs LeL'rs 
Kois & Princes.lcs plus fiers, tt dedar>s 



tt ia loiMn-c folcnnellc. Des bons pa ^- 
mi nie Maintenant loit ouic. 



Ilracl s Vga y e en ion cœur Le r£ter« 



ncl lonCre.itcur: Lt d'un tel Roi ioicr>t 
triomwhtns De Si^n les tnfans. 



^ Son Nom fur la flufte s'entonne. Qu'au 



tajtibour chanfonon lui fonne^ Et defîu s 



laîiari.c accordante Sa loiiarge fe chan- 





leurs ceps bien ierrez Les tenir enter: ez. 



(; En les puniM'ant de la Ibrte leur 



te. Car Dieu en fa gent prend plailir. 
Laquelle il a voulu choillr:Et les pccit^ 
'^î^nore'râ'Bc^sTîcns q l'il l eur fera. 



fcnKencccicritc porte. Telle eft de les 

Sain<fls l'cxceilc nce Et la magnificence. 
Pfeaumc Cl. T. D. B. 

r iojc luu * i'Eternel De ion «ain^l 
. lieu fuj crnel ; Soir, dis- je, tout haute- 1 
ment Loué de ce lirmamtnt Plein de 
fa magnificence. Loue z le tou s les 
grands faits : Soir loue de tant d'crtets,. 



I jour aurem fes dtb<i>nwrc5 PJji- 



Teimojns de fon excellence. ^ 

1 Soit joint avecques la voixj Lcplai- 
fjat fon du haut boi* : Pl^lu ^r 
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I 



X£S C OMMANDF. 



. • 1.; 
1^ 



fa lt»il.^ngereJonncnt. Phitrcs ccintcDt 
Itur ton , (^r^iifs. tnnicttc boiir- 



j Soit ic lob de la buiuc Sur les omba- 



les chanté Qui de leur fon arg^cntin Son 



Vo n l in 



voir i;e loufflcr le ironvoir. Chante 



à jamais, l'on empire. 

FIN DES P SE^TMES. 
LES 

Commandemcnsde Difu. 

Exode 20. cl. M. 



cve Iccccur , oii\u e 
Peuple emiurci pr , r lie 



WENS DE DIEU. 
Si honneur lui fais & homm^g». 
Ton Dieu ialoufic en reçoit. 

4 hn vain fon Nom tant veneraMc 
Ne jureras, car c'rft mépris : 

Et Dieu oc tjeo^lra incoulpable 
Q^i rn vain fon Nom aura pris. 

5 Six jours travaille, &au Teptiemc 
Sois du repos obfcrvateur. 

Toi Se les tiens : car ce jour tncfn^e 
Se rtpofa le Créateur. 

6 Honneur à pere & mcre porte. 
Afin de tes jours allonger 

Sur la terre qui tout apporte^ 
Là ou Dieu t*a voulu loger. 

7 D*eftre meurtrier ne te hazardc 
Mets toute pailla rdifc au loin. 

Ne fois larron donne t'en garde. 
Ne lois menteur ni faux témoin. 

H J;c convoiter point ne t'advicnnc 
La mai Ion ni femme d'autrui. 
Son fervant, ni la befie lienne> 
Ni chofe aucune elVant à lui. 

9 O Dieu, ton parler d'eflîcacf 
Sonne pins clair que fin alloi : 
En nos cœrrs imprime la grâce 
De t'obeir félon ta Loi. 



ton Dieu h voix nomparcille , Et 



o 



Le Cantique de Siracon. 
Luc. 1. cl. M. 

r laiflVs,Crcate»ir, I n paix ton 

^ f ^^-- ^ 



fes coinmandciicnsgoufter 
^ Je fuis, dit-il, ton Dieu celeftc, 
Qi^u t*ai retiré hors d'cmoi. 
Et de lerviiudc moK'ftc : 
Tm n'auras d'autre Dieu que moi. 

j Tailler ne te leras image 
De qMelqae chofe que ce foit : 



ferviteur. En fuivantti promefl'e , Puis 
que mes yenx ont eu Ce crvâit d'avoir 



veu De ton falut TadrelTe, 

2 Salut mis au devant 
De tout peuple vivant. 
Pour Pouir Se le croire ; 
Relfource des petits. 
Lumière des Gentils 
Etd'Ifraclla gloire. 

LOKE SOJTDJSr. 



TABLE DES PSEAUMES. 



A. 

AlTx paroles que je teiix 
A toi monDicu,mon cfetif 
Apres avoir conftammcnt 
Ainfi qu'on oit le cerf bruire , 
Ayes pillé, ayes pitic de moi 
A Dieu ma voix j'ai hauflée. 
Arec lei tiens. Seigneur, 
, Alors ou'affliAion ire preflfc 
A toij ô Dieu, qui es la haut 
Alors que de captivité 
B. 

Bicn-heurciifc eft la per forme 
Bien- heureux eft quicoiu^ue 

'^^^ ^° ^* trM-faio4c cité 



5 
Î5 
4° 
4i 

57 

77 

lîo 
■ 1? 
116 

119 

128 



C'cft en ludf epropcment 
Chantez payement 
Chantez ^ Dieu chanf^n non. 
Chantez à pieu nouveau can. 
Chantez de Dieu le renom 
Chantez à Dieu chanlon^ 
D. 

De tout mon coeur i*exaîtef ti 
D'où vient cela. Seigneur, 
Donne Secours, S*:igneur, il 
Débat contre mfs debateurs 
Du malm le méchant vouloir 
Dés qu'adverfité nous offenle 
Di moi, malheureux qui te fiet 
Dieu rK)us foitdAUX Se lavorable 
D'où vient ^ Seigneur, que m 




7^ 

Si 
96 
9t 

f 

le 
II 

35 

Cl 
74 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



Dieu cft aftis ca ï'affcmbk c 
pieu pour fonder Ion trc> feuf 
Du Seigneur les bontcr fans fin 
Dieu ctK regnanr de grandeur 
Donnez au Seigneur gloire 
Du Seigneur L>itu en tous 
Defs ma jcnneffc ils m'ont fait 
Du fonds de ma penfcc 



Exauce, 6 mon Dieu, ma prière 
Entre vous confeillcr $ qui.eftes 
Encen à ce que je crie 
Enten à ce que je veux dire 
EnUnsq"i le Seigneur fervcz. 
Eftan: ams aux rives aquatiques. 

H"; 
lUs î Seiigncur, jc te prit 

Iufqncs à quand as eftabîi 
Je t'aimerai en toute obeïfl'anct 
l'ai mis en toi mon erpcrancc 
Jamais necelîcrai de magniticr 
l'ai dit en moi , De près 
I*ai mis en toi monclperancc 
l'aime mon Dieu, car lors 
Incontinent que j'eus ouï 
Il faut que de tous mes 
l 'ai de ma voix à Pieu crié 
L. 

Le fol malin en fon cœur dit 
r.cs cieux en chacun lica 
Le Seigneur tr. prière entende 
La terre au Seigneur appartient 
Le Seigneur cft la clarté qtii 
Las ! en ta fureur aiguë 
Le Dieu, le Fort^ l'ttcrnel 
Le fol malin en fon coeur dit 
Les gens entrez font en ton 
L'Eternel cft régnant 
LoDcz Dieu, c.ir ilcft 
Le Tout-puilfant à m.on Seigneur. 
Loilez Dieu tout h âutcmcnt 
LoQez foit Dieu, ma force en 
Louez Dieu, car c'cft chofe 
M. 

Mon Dieu, j'ai en toi efpcrancc 
Mon Dieu, mon D^cu, pourquoi 
Mon Dii u me paift ious fa 
Mifericorde au pauvre 
Mifcricorde à moi pauvre 
Mon Dicu^ l'ennemi m'cnvir 
Mom ame en Dieu tant 
Mon Dieu, preftemoi Torcillo 
Mon cœur eft difpos, o mon 
Mon Dieu, mon Roi , haut jc 
N. 

Ne VHeiîIcs pas, ô Sire, 
Ne fois falchc fi durant 
Non point à nous, non point 
O. 

O Seigneur, que de gens 
O noftre Dieu & Seigneur 
O Dieu, qui es ma fortereflV 
O bien heureux celui dont 
O bien- heureux qui juge 
Or avons- nous de nôsoreillet 
Or lus tous humains 
O Pi^tt tout-puiflant fauve 
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L P 

0De;»4U. n*u5 asiî^boute» 
O pieu, je n'ai Di^-u fors que 
O Dieu, la gloire qui t'cft dcue 
Or fus ioûez Dieu, tout 
O l)ieM, où mon elpoir 
O Seigneur, loiic lera 
O F affeurci'Iiraël écoute 
O Dieu, ne fois plus à recoi 
O Dieu des arme ts combien 
O Dieu Eternel .non Sauveur 
O que c'cft chbfe belle 
O Eternel, Dieu des 
Or eft mam'cnant l'Eternel 
O Dieu, mon honneur & ma 
O bien heur tu fc la perfonnc 
Or peut bien dire Hr.cl 
On a beau ia mai fon baftir 
O combien eft plaifant Se 
Or fus, fervitcîirs du Seigneur 
O Dicu^ tu conno:s qui je fuis 
O Dieu,*donnc moi cfelivrauce 
O Seigneur, a toi je m'ccric 
Or foitloUc rEtcrnel 
P. 

Pourquoi font bruit & 
Propos exquis faut guc démon 
Peuples oyez. Se l'oreille preftez 

Quiauconfeildes malins 
Quand je t'invoque, helas ! 
Qui eft-ce qui converfera 
Q^^e Dieu fc montre feulement 
Qui en la garde du haut Dieu 
Qjand Ifraèl hors d'Egypte 
R. 

T\ c'veillcz vous chacun fidèle, 
X]\^Rcvcnge moi, pren ma 
Rendez à Dien louange & 
S. 

^oiç moi. Seigneur, ma garde 

Seigneur, entcn à rson 
Seigneur, le Koi s'cjouira 
Seigneur^ garde mou 
Seigneur, pui > que m'a$ 
Sicft-ce que Dieu cft 
Soij cntcntif, mon 
Sus, c' gavons nous an 
Seigneur, enten ma 
Sus, loiicz Diew, mou 
Sus, fus, moname, il te 
Sus, qu'un chacun de nous 
Seigneur, Je n'ai point le cœur 
Seigneur Dieu, oi l'oraifon 
Susa moname qu'on beoie 
T- 

Tes jugemcns. Dieu véritable 
Tu as efté. Seigneur, 
Toutes gens louez le Seigneur, 
Tout komme qui fon 
V. 

Veu que du tout en 
Vous tous Vrincti 
Vous tous qui la terre 
VouUir m'a pris de 
Vers les monts j'ai 
Vucillcs, Seigneur» 
Vous tous les habitaas 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 C 9 [2] 



Fol. I 



•t. 't- 'fc •t^ -t- <S .f-. -t- ^ -S -S 't. 't' ■% 

L A 

FORME DES PRIERES 

ECCLESIASTIQ^UES. 



Tes)ot4r) cuVrien le Mtnljîre fuft telle prie. 
ff'Jtée />on litîjemhlc , l^ucccrnmoi^ant *m temps 
i$ d Lii7hU:eri'ifH':l tr^itte en fapretlicution. 

Pour les Vtm/tf.ches au rrar!n ^ onnfc cont' 
tniif.ement deU forme jui s^enfa t. 



PRIERE. 



vjoftrr aide foit au nom de Dieu qui a fait 
le cici & la terre, .^mcn. 




Seigneur pieu Pere ( 
Tant , nous confcOo 
lans* ftiniilc devant ta ia 



EXHORTATION. 

es frères , qu'un chacun de 
vous Te prclcnre crevant la 
face du Seigneur, avec con- 
fefl-on de icsfaiîtcs & pé- 
chez , en fiiiv.int de Ion 
caur mes paroles. 

NFESSION. 

eterrcî &: tout-puif- 
îons 3^ rcconnoiflbns 
îaincle Majeft^, que 
nous fommcs pauvres pécheurs, conceus 5d 
nais en iniquité 5<: corruption cnch'ns à n-al 
faire, inutiles b tout bien : que de noftrc 
vice nous tranfgrctîons (ans fin & fans ctfie 
tes fain^ts Commandcincns. En quoi fai- 
fant, nous acquérons par ton jiiftc jugement 
ruine & perdition fnr nous. Toutesfois, 
Seigneur, rujus avons de p'aiGr en nous-me- 
Imcs det*avoir oîTenl'é, &r condamnons nous 
& nos vices, avec une vraye rcpcntance, 
defirans que ta grâce lubvitnne à noftre ca- 
lamité. 

Vueilics donc avoir pitic de noiis,Dieu 5r 
Pere tres.bcnin,&*p]iin de u ifcricorde, au 
Kom de ton lils lel'us ChriA nofiie Sei- 
gneur. Et en cffa^antnos vi^es Se macules , 
cflargi nous ^ augmente de jour en jour les 
grâces de ton fainft Efprit ; afin que reton- 
Uoillans de tout noftre caur noflre injiiAi- 
cc , nous foyons touchez de d? plaifir , qui 
engendre une droite pénitence ; laouelle 
nous mortifiant à tous péchez^ produire des 
fruifts de juftice 5i d'innucencc,qui tcj'oient 
agréables , par icelui Iclus Uiriitnoftrc 
Seigneur, Amen. 

CfLt fa n , on thanfe en Paff mllée 'Jtiel/pte 
rjfUMme : fprû le Mif,i/2re çorr.rttence dereih^f a 
frier , po^r tl. mdnder a Vieu lu ^race tie fon 
fAît.fl Effrtt , ^ne Ça finrole f,;t fidèlement 
exptpée J l^'hot neurde fan Acm, <S <t Vedipcd- 
tion fie l^E^îlJe , <^ 'jH\île fi t receuc en ttUc 
^nilit4 ^ tlujfànfe ^i4'il^jtar4UnU 



ta forme eft a UJifiretlên di4 SUnîp.re. 

^-n la fin diê fermon le MlnlPre , après al>cPr 
f >t.'t les exhortations à ^rlcr^comtnef.ce en cette 
mdKicre, 

Dieu Totît-puifTant, Pere celefte , tu 
nous as promis de nous exiucer en nos 
requeftes que nous te ferions aitNom de ton 
Fils bien aimé IcfusChrift noftre Seigneur: 
$c auflî nous fommes ii ftruits par la do^lri- 
ne de lui ^ de fes .'Vpoftres de nous aîrem- 
blc r en Ion Nom, avec promené qu*il fera au 
milieu de nous ^ & qu'il fera noftrc Inter. 
ceftbur envers toi pour impctrer toutes 
chofes dont nous consentirons lur 1 terre. 

Premièrement , nous avons ton comman- 
dement de prier [ our ceux que tu as confti- 
luez fur nous Supérieurs Gouverneurs : 
en après pour toutes les ntceflitezde ton 
peuple , Si melmes de tous hommes. C'cft 
pourquoi tn confiance de ta fainv'ïe dodtrine 
$c de tes promelTes , dautjnt que devant ta 
face & au Nom de ton rils roftre Seigneur 
Jefus nous Ibmnies ici ajrcn.b'cz , nous te 
iiipplions affew^ucufement , noftre bon Dieu 
&: Pere,aiTNom de noftrc Sauveur unique & 
Médiateur, vueille nous par ta clémence in- 
finie gratuitement pardonner nos oftenfes, 
&' tellement attirer &: élever à toi nos pcn- 
lées 8e nos defirs , que de tout noftre cctur 
nous te puilfions rcqutrir , voire fe'on ton 
bon plaifir & volonté, laquelle feule eft rai- 
fonnable. 

Nous te prions donc , Pere ccîcftc , poitr 
tous Princes & Seigneurs tes ferviieurs , 
aufqnels tu as commis le régime de ta jufti- 
ce : $c finguliercment pour N. N. qu*iltc 
plîife leur communiquer à tous ton Ei'prit^ 
Teul bon Se vray ment principal : journelle- 
ment leur augmenter : tellement que recon- 
noiffans en vraye foi Jefus C hriit ton Pils 
noftre Seigneur eftre le Roi des '^ois,& Sei- 
gneur fur tous Seigneurs , comme tu lui as 
donne toute puiilance au ciel & en la terre, 
ils cherchent de le rer\ ir, Se exalter Ton rè- 
gne en leur domination , gouvernans leurs 
fujets , qui font les créatures de tes mains, 
&: les brebis de ta pafture , fclon ton bon 
plaifir : afinquc tant ici que par toute U 
terre eftans maintenus en bonne paix , nous 
te fervions en toute fainôeté S>c lionefteté. 
Si qu'eftans délivrez de la crainte de nos 
ennemis , nous te puiflîons rendre lutiargc 
en toute noftre vie. 

AuiE i^us te prions , Pere véritable 8c 
«4 %9ir 
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Sauvftir, pour tom cent que tii as ordonne t 
payeurs à tes fidclcs,& aur^ncls tu as com- 
mis la charge des amc§^& la liifpenfrttion de 
ton lacre Euangilc : que tu les tonduife par 
ton Sainft ETpric , afin qu'ils Ibicnt trouvez 
fîdclcs &c loyaux Miniftrcs de ta gloire : 
ayans toû)Ours ce but , que toutes les pau- 
vres brebis égarées foient recueillies ?i ré- 
duites au Seigneur lefus Chrift , principal 
Paftcur Se Prince des Evefqucs : afin que 
de jour en joifr elles profitent & accroilTent 
en lui à toute juftice Sd fainAeté. D'autre 

Î>ar£ , vueille délivrer toutes tes EgliTcs de 
a gueule des loups raviflans , 5c de tous 
mercenaires qui cherchent reniement leur 
ambition ou profit , & non point Pexalta - 
lion de ton fainû Nom , & le falut de ton 
troupeau. 

Apres^nous te prioris^ Dieu trcs-benin,& 
Pcre milcricordicux, pour tous hommes ge- 
reralcment, qtic comme tu vcjix cftre recon- 
nu Sauveur de tout le monde en la rcdem- 
ption faite par ton Fils Icfus Chrift , que 
ceux qui font encore cftranges defacon- 
fioiffance, cftans entcncbresSc captivité 
(d'erreur éc d'ignorance , par l'illumination 
de ton fainifl Efprit, par la nredication de 
jtonEuangile, foicnt réduis à la droite voye 
de falut , qui cft d£ te çonnoiftrc fcul vrai 
pieu & celui que tu as envoyé lefus Chrift : 
que ceux que tu as déjà vilîtez par ta grâce, 
èc illuminez par la connoiflànce de ta paro- 
le, croifi'cnt journellement en bien , eftans 
enrichis de tes bénédictions fpiriruclles, 
afin que nous t'adorions tous cnfcmble d*un 
cœur Si d'une bouche, & donnions honneur 
& hommage à ton Chrift noftre Maiftre, 
Koi, ScLcgiflateur. 

Pareillement , ô Dieu de toute confola- 
tion , nous le recommandons t»us ceux que 
ruvifites & chafties par croix Bc tribula- 
tions : les peuples que ta affliges par peftc, 
jucrre , ou famine : les pcrfonnes battues 
de pauvreté, prifon, inaladie, banniffement, 
ou autre calamité de corps ou affli<f^ion 
d'cfprit : que tu leur vueilles faire entendre 
ton affection paternelle , qui eft de les cha- 
ftier pour leur amendement, afin que de 
tout leur cœur ils fe convertilTent à toi : & 
qu'cftans convertis ils reçoivent une en- 
tière conlolation^ & foiem délivrez de tous 
maux. 

Singulièrement nous te recommandons 
tous nos pauvres frères nui font difper fez 
fous la tyrannie de l'Antcchrift , eftans de- 
ftituez de la pafture de vie , 3c privez de la 
liberté de pouvoir invoquer publiquement 
^onS.Nom ; mefmes qui font détenus pri- 
fonniers , ou pcrfecutez par les ennemis de 
ton Euangile : qu'il te plaife , ô Pcre de 
grâce, les fortifier par la vertu de ton Ef- 
prit , tellement q^u'ils ne défaillent jamais, 
tnaii qu'ils perliftent conftammenc en ta 
fainâe vocation : les fccourir 5c le s aflifter 
comme tu connois qu'il en eft befoin, les 
confoler en leurs affiliions.', les maintenir 
en ta garde contre Urage des loups , &.les 



; R ï S 

augmenter en tous le^don» de font /pn'r,' 
afin qu'ils te glorifient tant en la vie qu'ca 
la mort. 

Finalement, ô Dieu & Pcre, ottroye nou$ 
auff] à nous qui fommes ici aifcmblezau 
Nom de ton Sainft Fils lefus , à caufc de fa 
Parole défit ftincie Ctnt ) que nous re- 
connoiftîons droirement ?c fans hypocrific 
en quelle perdition nous fommes naturelle- 
ment , & quelle condamnation nous merj- 
tons $c ama(fons de jour en jour fur nous 
par noftre malheureufc vie &C defordonnéc : 
afin que voyansqu^il n'y a riende bien ei 
nous , $c que noftre cluir Si noftre lang ne 
font point capables de pofTedcr en herrtage 
ton Royaume, de touic noftre aftc^lion & ca 
ferme fiance nous nons rendions entière- 
ment à ton cher Fils lefus noftre Seigneur, 
feu! Sauveur Se Rédempteur : arînque lui 
habitant en nous mortifienoftre vieil Adam, 
nous renouvcllantcn une meilleure vi j, par 
laquelle ton Nom , Iclon qu'il eft fainft Se 
digne , foit exalté &: elorihc par tout & ca 
toutes places. Pnreiilementque tu ayes la 
Icigneurie Se le gouvernement fur nous 
tous : & que journellement de plus en 
plus nous apprenions à nous Ibumcttrc 5c 
affujettir à ta Ma;eftc : tellement que tu 
fois Roi & Dominateur par tout , condtii- 
lant ton pctiple par le fceptre de ta Parole 
Se par la vertu de ton Efprit , Se confondant 
tes ennemis par la force de ta vérité & 
juftice. 

Etainfî, que toute pm (Tance 5:hauteffc 
contrevenante àtagloire foit de jour en 
jour détruite Se abolie^ jufques a ce que 
raccompliffcment de ton Royaume vienne. 
Se que la pcrfc^ftion en foit du tout eftablic, 
quand tu apparoiftras en jugement en la 

f»erfonnc de ton Fils. Que nous avec toutes 
es créatures te rendions une vraye 5«: par- 
faiic obcïïfancc : ainfi que tes Anges celeftej 
ne demandent fioon d'exécuter tes comnian- 
démens: Se que par ce moyen ta volonté foit 
accomplie fans nulle contradi<flion. Se que 
touj fc rangent a te fervir Se complaire, re- 
r)onçans à leur propre vouloir. Se à tous les 
defirs de leur chair. Qjie nous cheminans 
en l'amour 8c en la crainte de ton Nom, fo- 
yons nourris par ta bonté : & que tu nous 
donnes toutes chofes quinous font necclfai- 
res expedientes, pour m^gcr noftre paia 
paifiblement, afin que voyans que tu as foi» 
de nous,Rous te reconnoi(!îons mieux noftre 
Pcre, Se attendions tous biens de ta main, 
oftans 5^ rctiraos noftre fiance de toutes les 
créatures, pour la mettre entièrement en 
toi Se ta bénignité. Et parce que durant cet. 
te Tic mortelle nous fommes pauvres pe- 
chenrs/i pleins de fragilité que nous défail- 
lons afiUuellemcnt , Se nous fourvoyons de 
la droite voye : qu'il te plaife nous pardon- 
ner nos fautes, par lel'quelles nous îbmmes 
redevables à ton jugement. Se que par ceue 
rcmiflîon tu nous délivres de l'obligation 
de la mort ctcrnelie en laquelle nous fem- 
mes. Q£'il te plaife donc ce nous imputer 

point 
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point Î£ mal qui cft en nous : tout ainfuouc 
par ton comir.andcment nous oublions les 
ipMirc.s c]u'on nous fait ; & qu'au lieu de 
cl crchcr U vengeance, procurons le bien 
<it nos ennemis. 

I-inalcmenc , qu'il te plaifc pour l'avenir 
: nous Ibiitenir par ta vertu, afin que par 
1 rinfirmité de noftre chair nous netrébuf- 
chions point. Et dautant que de nous. 
: me fires nous fommcs fi débile s , que nou s 
ne pourrions deir.eurer fermes une minute 
de temps : d'autre part^ que nous fom- 
mcs circuïs &: aflTaillis continuellement de 
tant d'ennemis, que le diable, le monde , le 
pechc , $: noftrc propre chair ne ct ffent de 
nous faire la. guerre : vueille nous forti- 
fier par ton Saincl Efprit , nous armer 
de tes grâces > afin que nous puinioiis 
conftammcnt rcfiftcr à toutes tentations. Se 
pcrfeverer en cette bataille rpirituclle, 
jufqucs à ce que nous obtenions une pleine 
vi(5>.oire , pour triompher éternellement en 
ton Royaume avec noftrc Capitaine & Pro- 
testeur noftrc Seigneur Icfus Chrift, 
Amen. 

le joHr jU*0H doit celelrerïajCtlnSle Ctne^ 
in iJjoûte au précèdent a qui enfuit , 

T7 1 comme noftre Seigneur Te fus nca feu- 
J^lement t'a une (ms offert en la croix 
Ion corps & fon fang pour la remilTîon de 
nos péchez, mais aiïfn nous les veut com- 
muniquer pour nourriture en vie éter- 
nelle, fai nous cette grnce, que d'une vrnye 
(înceritc de cœur d'un zelc ardent nous 
recevions de lui un fi grand bénéfice : c'cft 
^u\n certaine foi nous jouïfHons de Ion 
corps Se de fon fang , voire de lui tout en- 
tièrement , comme lui cftant vrai Dieu 
vrai homme, eft véritablement le fainél 
pain celcflc pour nous vivifier : afin que 
Kous ne vivions plus en nous-mefmes 8c 
félon noflre nature , laquelle eft toute cor- 
rompue 5^ vicieufe: n^ais que lui vive en 
nous , pojirnous conduire i la vie fainôc^ 
bien-hcureufe , U permanente à jamais: 
Que par ce moyen nous loyons faits vrayc. 
ment participans du nouveau Si éternel 
Teftament , aflavoir de l'alliance de grâce : 
cHans certains Si affcurez que ton bon plai- 
fir eft de nous eftrc éternellement Pere 
proj)icc , ne nous imputant point nos fau- 
tes : S: comme à tes tnfans Se héritiers 
f>ien-aimez , de nous pourvoir de toutes 
chofes necelTaircs tant au corps comme à 
J'.imc : afin qu'inceffamment nous te ren- 
«Jjons t,loirc Si avions de grâces , Si ma- 
gnifions ton Nom par œuvres Si par paro- 
les. Donne nous donc en cette manière, Pc- 
tt cclefte , de célébrer aujourd'hui lame- 
moire bien heureu'c de ton cher I ils, nous 
exercer en elle. Si annoncer le bénéfice 
de fa mort : afin que recevans nouvel ac- 
croifTeincnt Si fortification en foi Si en 
tout bien : de tant plus grande fiance nous 
te nomrnions noftrc Perc, Si nous glorifions 
en toi^ Amen^ 



A s T I Q^U E s. f 

^pres avoir a€h'lf€Ï4pin{lcCene\ »nH^e 
de cette a^lion de grâces ^ ot* femllalle. 

Pere celcfte , nous te rendons loOanges 
Si grâces éternelles , de ce que tu nous 
as élargi un tel bien à nous pauvres pé- 
cheurs , de nous avoir attirez à la Couimu- ' 
nion de ton Fils lefus Chrift noftrc Sei. 
gneur, l'ayant livré pour nous à lamorr. Se 
nous le donnant en viamic Si nourriture de 
vie éternelle. Maintenant aufii ottroyc 
nous ce bien , de ne permettre que jamais 
nous mettions en oubli ces chofes j mais 
pluftoftque les a^ans imprimées en nos 
cauf s nous croirions Si augmentions afiiî- 
duelJemeni en la Fei , laquelle frudifie en 
toutes bonnes oeuvres , Si qu'en ce fai- 
lant nous ordonnions Si pourfuivions toute 
noftre vie à Pavancementde ta gloire , Si à 
l'édification de nos prochains ^ par icelui 
lefus Chrift tooFiJs, qui en l'unité du 
fainifî: Efprit vit Si règne avec toi Dieu benic 
ctcrnclJemcnt, Amen. 

I4 l:nediélicn fjti'on fait andefart dapeti- 
pie ^ félon <jue nçjlre Sei^cHr aVuit ordamé en 
lalol^Homhre, (S. ^ 

T c Seigneur vous bcniffe , Si vous con- 
JL/rcrve. Le Seigneur face luire fa face 
fur vous. Si vous foit propice. Le Seigneur 
retourne fon vifage envers vofi s , Si vous 
maintienne en bonne profpcrité. Amen. 

T>atitHKt 'fue V Efcriture r.oHs enfeigne f^ut 
Icspefes, lesit*errci {p- autres telles adlfcrfùe^ 
font d s Vi(ît.itîonsde Diet4 .par le/^iulUs il 
punit nos péchez ' fitar.d nous les Voyons Venir, 
il nctis faut reccnncif^re t^u: Dieu eft courroucé 
contre nous: alors^ fi nous fnimes Vrais fide- 
les , nous aVons à reconnoîjhe nos fautes pour 
f'Ctis dejplaire en nous mefrr.es , retoumans au 
Seigneur en repenîance ^ umefidcmojt de 
Vie : ^ à le prier en VrajehuniHitc , afin 
d*iètcnir pardon, 

^ cette c.iuje^finous VoyoKsatiel^aefois que 
Dieu nous menace : afin de ne puînt teKt:r f* 
patience , nuii s pUtoft ^reVenlr fon jugement ^ 
lejuel autrement kohs Voyons eftre alors ap- 
p treiUe' , il eft Icn ù^aVcir un jour ordonne 
toutes les femaînes , aufAtl fpccialement ces 
ch fes foient remontrées , CfT fiwjuel on face 
des prières ^ fupplicatlonsfflon l exigence du 
temps» 

Dont s^enfult une forme propre rf cela, 
Pourlc commencement du Sermon , fl y até 
confefiion zeKeral^daDimanchcs deffitsmi/r. 
En la fin du Sermon , ayant fait les re« 
mont ran ces comme Dieu afflige maint 
rutnt les homme/ , a caufe des crimes c^uî fe 
commet tef.tftir toute la terre , fie le monde 
eft aiandonhé à toute iniju^té : Apres aufiè 
aVoir exhorté le peuple a fe convertir ^ amen. 
d:r fa Vie, pareJtlemeKt à prier Vieu p ur oi- 
tenirmifericordCf t,n uft de lit forme storMifom 
'jul s'enjuit» 

Dieu tout-puiffant , Pere cclefle,noiT« 
reuinooilTons eonvius-mcrmes^Sc con- 
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H PRIE 

fetTons, cômt U ver i te «ft,quc nous ne fom- 
mes pas dignes de lever les yeux au Ciel 
pour nous prcfcnter devant « face : que 
nous ne devons pas tant prclumcr c]uc nos 
«raifons Ibient exaucées de toi , fi tu regar- 
des ce qui eft en nous. Car nos consciences 
nous accurent,& nos péchez rendent tcn'.oi- 
gnage contre nous : ^ nons lavons que tu 
c^iu^tcjuoe, qui ne luftifies pas les pé- 
cheurs & niiques : mais pfinis les faute* de 
ceux qui ont tranîgrefl'é tes cor.mandc- 
mens. Ainfi, Seigneur , en conOderant tou- 
te noftre vie, nous fommes confus en nos 
c<rurs^& ne pouvons autre chofc finon nous 
abbatre Se de erperer^comme fi nous eftions 
dcîa t s abvTmcs de la mort. Toutefois^ Sei- 
gneur , puis qu'il t'a pieu par ta mircricor- 
de jnrtnie de nous commander que nons 
t'invoquions au jour de noftredéirc.Te , ^ 
daucant plus que nous défaillons en nouf- 
mehres^que nous ayons noftje refiigc à ta 
fouvcraine bonté : puis aufll que tu noi?s as 
proiris de recevoir nos reoueftcs & Aippli- 
cations » non point en conllderantcuelle tft 
roftrc propre dignité , mais au nom ?c pi^r 
le iTiCrite de noitre Sei^n.wr Jcius Clirifi, 
leouel tu nous as conftitué Interccfleur & 
Advocat, renonc-ïns a toute na::ce humaine, 
nous prenoii . hardiefle en ta feule bontés 
pour îiO'is a.^rcC'er devant toi , !k invoquer 
ton fa;; i^. Nom pour obtenir mi fericordc. 

Pi cr. r^wincnt , Seigneur, outre les béné- 
fices înri.iis que tu dift! ibuè's co:r.munc- 
menc à tous les hommes de la terre, tu nous 
as fait ' »nt de grnces fpcciales qu*il nous 
eft impcfTibledc Ks reciter, ni mefincs fuf- 
firamn cnt comprendre 

Singulièrement, il t'a pieu nous appellcr 
à îa connoifTarce de ton lain^^ Euar.giîe^ 
nou< retiï-ant de la mif^rabie fervitude du 
diable où nous cf^ions, nous délivrant de !a 
maudite idolâtrie ?c des Tupcrflitions où 
nojscOicns p!on|^er, pour nous condîiire 
en ;a himiere d.^ ta vcricé. Et neantmoîns, 
par ingratitude & méconroi (Tance , ayans 
oublié ies biens que n^us avons reccus de 
ta m.iin>nous avons dc^:!iné , nausdeftcur- 
nans de toi après nos convoitifes : nous 
n'avons pas rend:? l'honneur m robeïfî*an:e 
â ta Tainde i r rôle telle que nous devions: 
nous ne t'avons point exalté ^ magnifié 
co:rjn)C i! appartenoit : ^bien qne tu nous 
ayeî toùiours fidèlement ad roneftez par ta 
Tarde , rous n'avons point écouté tes re- 
montrances. Nous avons donc pcché , Sei- 
gneur^ nou« t'avoni oHenTé , pourtant nous 
rcccvcns ccnfution fur nous $i ignominie, 
rcco'^noi(^ans que nous fommes grièvement 
couipablesdev'i't ton uii^ement: &que fi tu 
nous voulois traitter îcion que nous en 
fommes dignes , nous ne pouvons attendre 
que mort*& damnation. Car quand nous 
voudrions nous cxcutcr, noftre confcience 
«ous accufe , $c noftre miquité. cfk devant 
toi pour nouv condamner. Fc défait. Sei- 
gneur , nous vo\ ons par les chaftimcn^ qui 
noHs fout d^ja avcoiw , comme tu as cftc a 



R E S 

bon droit courroucé centre notjs. Car p^îi 

que tu es jufte & equiti ble, ce n'eft pas Uns • 
cauie que tu affliges les tiens. Ayans donc 
efté battus de tes verges^nous reconnoilfons 
que nous t'avons irrité contre nous, ht 
mninicnant nous voyons encore ta main le- 
vée pournous punir : car les glaives dont 
tu as accoultumé d'cxcciitcr la vengeance 
font maintenant drployez, & les menaces 
que tu faii contre les pccheurs & iniques 
lont toutes appareillées. 

Or quand tu no\is puni rois beaucoup 
plus rjgoureufement que tr, n'as fait juU 
ques à cette heure , & que pour une playe 
nous aurions i en recevoir cent : mêmes 
que les malédictions ^ defquelles ru as au- 
trefois corrigé les fautes de ton peuple 
d'IfVaèl^ tombe roi en t fur nous : nous con- 
feffonsquece feroiti bondroifl,S^ ne cun^ 
tredi Tons pas que nous ne l'ayons bien mé- 
rité. 

Toutefois, Seigneur, tu es noftrePcre,& 
nousnefommes que terre îk fange: tues 
noftre Créateur, 5i nous fommes les oeuvres 
de tes mains : tu es noftrc Paffeur , nous 
fommes ton troupeau : tu es noftre Kedem- 
r teur , nous fomn.cs le peuple que tu as ra- 
cheté : tu es noftre Dieu , nous ibmmcs ton 
héritage. C'eft pourquoi ne te courrouce 
point contre nous pour nous corriger en ta 
fureur. N'aye point mémoire de noftre ini- 
quité, pour la punir : irais chaflie nous dou- 
cement en ta bénignité. J our no>' déméri- 
tes ton ire eft enfla iimée : mais qu'il te l'ou- 
vienne que ton Nom eft invoqué iur nous, & 
que nous portons ta marque & ton enfei* 
gne. Emretien phnoft Tocuvre que tu as 
commencé en nous parti grâce, afin que 
toute la terre connorft qt:c tu es noftre 
Dieu &: Sauveur. Tu fais que les mort* qui 
font és enfers , Si ceux que tu auras d: faits 
& confondus , ne te loueront point : mais 
les ames triftes & defolées, les cœurs abba- 
tus Jes confcicnces onpreft: es du fentim.enc 
de leur mal , & affamres du defir de ta grâ- 
ce , te donn-ront gloire Se louange. Ton 
peuple d'iiraèl t'a provoqué à ire pluTieurs 
fois par Ion iniquité : tu l'as affligé par tofi 
jufte j'îgemert : mais o and il s'cft converti 
a toi, ru I ai tou ours reccuà pirié. Et quel- 
ques gri-'ves que f jflent Tes o.fenfes . pour 
Tatrovir de ton alliance que tu avoisf iitc 
avec tes ferviteiirs Abrahain , llaac , Se ja- 
cob, tuasdf tourné tes verges ^ maledi- 
(fiions qui leur eftoient préparées > telle- 
ment mie leurs oraifons n'ont jamais efté 
r^pouiTées detoi. Nous avons par ta grâce 
une alliance beaucoup meilleure ouc nous 
te pouvons alléguer : aîî'avoir celle que tu 
nous as faite & tltabliecn la main di: je fus 
Chrift noftre Sauveur , laquelle tu as voulu 
cftre écrite de fon lang , & ratifiée par fa 
mof t Se palïîon. Pourtant, Seigneur, renon- 
çans ànous-mefmes Se a toute efpcrance 
humaine, nous recourons à £ettc alliance 
bien, heureufe, par laquelle noftre Seigneur 
Jefus l'offrant ion corps en lacrificc, nous a 

rccott- 
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«k«>nciliez à toi. Kcgardc donc , Stignciir, 
n ia face Hcion Chrill, non pas en nous: 
i a/în que par ion un. rccifion ton ire loit ap- 
[ ^aiff'cc, &: que ton vifage reluilc fur nous en 
I joyc lalur , &: d'ore:navant vueille nous 
rctevoircnta fainiftc conduite,& nous gou- 
verner par ton Lfprit fjui nous rtgenerc en 
line meilleure vie, par laquelle 7(p«A'omyi'if 

Il bien que nous ne foyons pas dignes 
^'ouvrir la bouche pour nous me fmcs, de 
t^. requérir en noftre necedîtc : neantmoins 
puisqu'il t*a pieu nous commander de prier 
les uns pour les autres, nous le prions pour 
Cous nos pauvres fici es & membres, que tu 
TilUcb de tes verges &: chaftimens , te fup- 
plians de détourner ton ire d'eux : nommé- 
ment pour N. N. Q;»' il te fou vienne, Sei- 
gncur , qu'ils font tes cnfans comme nous : 
&. bien qu'ils t'ayeni otfcnfé , ne lai(re pas 
de pour lui vre fur eux ta bonté & miferi- 
cordt?, laquelle tu as promife devoir cftrc 
perpétuelle envers tous tes fidèles. Vueilcs 
donc regarder en pitié toutes tes Eglifes.& 
tous les peuples que tu as miinrenant affli- 
gez ou par pefte, ou par guerre ; les pcrfon- 
nes battues de tes verges , foit de maladie, 
prifbnou pauvreté Jes confolanttoiis félon 
ouc tu connoisMU*il>: en ont beibin , &en 
leur faifant profiter tes clnftimens à Uur 
corredion , les confirmer en bonne parien- 
ctyU modérer ta ri^^ucur : ik enfin en les dé- 
livrant^ leur donner pleine matière de fe re- 
fouïr en ta bonté & de bénir ton fainft 
Kom. Singulièrement qu'il te plaife avoir 
l'ecil fur ceux qui travaillent pour la que- 
relle de ta vérité, tant en général qu'en par- 
ticulier, pour les confirmer en confiance in- 
vincible , les detfendre , les aflTifter en tout 
ZjL par tout , renverùnt toutes les pratiques 
& complots de leurs enntmis ^ les tiens : 
tenant leur rage bridée , les rendant confus 
en l'audace qu'ils entreprennent contre toi 
les membres de ton Fils. Et ne permets 

ÎointquelaChreftienté foit du toutdcfo- 
ée : ne permets point que la mémoire de 
ton Nom foit abolie en la terre : ne permets 
point que ceux fur lefqucls tu as voulu que 
ton Nom tût invoqué , periflVnt : & que les 
Tu-cs, Payens , & autres Infidèles le glori- 
fient en te blafphcmant. 

Nous te prions auffi , Pcre ccîefte , pour 
toiïi Princes & Seipieurs tes fervitturs, 
auxquels tu as commis le régime de ta iu- 
Hice: 5i finguhc rement pour N. N. Qu'il te 
plaife leur communiquer à tous tonEfprit, 
feulbon ?d vrayement principal, journelle- 
ment leur augmenter: tellement que recon- 
noidans en vravc foi Jefus Chrift ton Fils 
notre Seigneur cftre le Roi des Rois Sei- 
gneur fur tous St igneurs , comme tu lui as 
Sonné toute puiffancc au ciel en la terre, 
ils cherchent de le fcrvir &: exalter fon rè- 
gne en leur domination , gouvernanî» leurs 
fujcts , qui font les créatures de tes mains, 
& les brebis de ta pafiurc , félon ton bon 
(Ui'ir. : aôn<^uc tanc iwi ^uc par cuuuU 



STIQJIES. 5 

terre, eftans maintenus en bonne paix, nous 
te fervions en toute fain^tcté &:honncftcté : 
3c qu'eftans délivrer de la crauuc cic nos 
ennemis , nous te pmûions rendre loiian^es 
entoute noftrc vie. 

Aufli nous ic prions , Pcre véritable ^ 
Sauveur, pour tous ceux que tu as ordonne* 
Pafteurs a tes fidèles,^ aufquels tu as com- 
mis la charge des ames & la dAlpenfation de 
ton facréEuangile : que tu les conduises 
par ton f.iinâ Efprir,afin qu'ils foient trou- 
vez fidèles & loyaux miniftres de ta gloirè; 
ayans toii ours ce but , qne toutes le^ pau- 
vres brebis égare'es foient reaieillics ù ré- 
duites au Seigneur Jefus Chrift , principal 
1 afteur , & F rince des Evcfques : afin oue 
de jour en jour elles profitent 5c accroiiient 
en lui à toute juftice & fainfteté. D'autre 
part , vueillc délivrer toutes tes Egîi.csd^ 
la gueule des loups raviffans , & de tous 
tTKrceiuires qui cherchent feulement leur 
ambition ou profit,& non point l'txaltaiion 
de ton fain(^ Nom , & le Ulutde ton tro»* 
peau. 

Apres, nous i"e prion$,Dieu très- bénin It 
Perc milcrkordieux, pour tous hoiruïies gc* 
neralcment^que^4omme tu veuxeftre recon- 
nu Sauveur de tout le monde en la rédem- 
ption faite par ton Fils Jifus Chrift que 
ceux qui font encore eftrans^es de fa con-. 
noilfance , eftaos en tenrèrcs U captivité 
d'erreur & d'ignor.mce , par rilliiminanon 
de ton fainct Elprit ^ le par la predicanoo 
de ton Euangile ^ foient réduits à U droite 
▼oye de falut qui cft de te connoitlre ieul 
vrai Dieu, ^ celui que tu as envoyé . Jefus 
Chrift ; oue ceux c>ue tu as déia vifitez par 
ta grace^ éc illuminez par la connoilTance de 
ta parole , croiffent journellement en bicn^ 
eftans enrichis de tes benedidions fpirituel- 
les , afin que tous ensemble t'adorions d'un 
coeur & d'une bouche , & donnions honneur 
& hommage a ton Chrift , noftrc Maiftrc , 
Roi hc Legillatcur . 

LA P O R M E 

d*Adminiftra 
LE 

BAPTESME. 

1/ f /! Il noter ^*«>i doit apporter Us enfant 
fotirkiptiz»cr , on le Dimanche , on t^s antres 
jvurs ui* Sermon : afin fue comme le B^ptefmt 
eft une n eeption fvier>:rielle ev l'^^life ilfe fa^ 
ce en U prefence de Vu^emhlée, 

Le Sermon eflant a k vé on prefenteVen^ 
fant. Et alors le Mlnijïre iommence A dire, 

Noftrc aide foit au Nom de Dieu quia 
fait leciel Scia terre. Amen. 

Prefciuei-vous cctcnlaut pour cftrc 1>îP' 
ptiic } 

i4 I ^^P^»- 
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DU L A P T E S M 



T(efptnfe. 



Oui 



Noftrc ignctir nous motifrc en quelle 
pauvreté 5^ milfrc nousnailfons toiis, 
en noiij disant qu'il nous hut rcniiftrc. 
Car s'il faut que noftre niiurc Toit rcnon- 
TCÎlfc pour avoir entrée au Royaume de 
Pieu , c\{ï fjgne qu'elle cft du tout pcrver- 
ie Si mautîitc. En cela donc il nous ad- 
mone/lc de nous humilier & nous dv^'plaire 
en nous-mcfmes: & en cette manière il 
Dous prépare i dcfircr Se requérir fa grâce, 
par laqucîtc toute la perverfité Se malcdi- 
^ion de noftrc prcir.ierc nature foit abolie. 
Car nous ne fommes pas capables de la re- 
cevoir, que premièrement nous ne foy on s 
vuides de toute fiance de noftre vertu , fa- 
f^iïc , Si juftice , iufqaes à condamner tout 
ce qui e/lennous. 

Or quand il nous a remontré noftre mal- 
heur ^ ii nous confole fcmbîablement par fa 
milcricorde, nous promettant île nous régé- 
nérer par Ton lâinô Efprit en une nouvelle 
vie, laquwile nous foit une entrée en fon 
Royaume. Cette régénération confiftc en 
deui parties : c'eft , que nous renoncions à 
nous me fines , ne luivans point noftre pro- 
pre raifon, noftre plaifir propre volonté : 
mais que captivans noftre entendement & 
noftre cœur à la fagcflTe juftice de Dieu» 
nous mortifions tous ce qui cft de nous Se 
de noftre chair : puis après , que nous fui- 
vions la lumière de Ditu, pour complaire 8f 
obtempérer à fon bon plaifir, co'nmeil 
nous le montre par fa parole, 3/ nous y 
cond;:ir par fon Eiprit. L'accompliflement 
de Tun & de l'autre eft noAre Seigneur Te- 
fii» , duquel la mort Se paflion a une telle 
vertu, qu'en y participant nous fommes en- 
fevelis à péché, afin quenos convoitifes 
charnelles foient mortifiées. Pareillement, 
par la vertu de fa refurreftion nous ref- 
fuicitons en une nouvelle vie, quieftde 
Dieu, enrant que fon Efprit nous conduit & 
gouverne, pour faire en nous les oeuvres 
qui lui font agréables. Toutefois le premier 
& principal poinft de noftre falut , c'cft que 
par famifericorde il nous remet toutes nos 
fautes , ne nous les imputant point j mais 
en effaçant la mémoire , afin qu'elles ne 
nous viennent point en conte en fon juge- 
ment. Toutes ces grâces nous font confé- 
rées quand il lui pîaift de nous incorporer 
en fon Eglifepar leBaptefme: carence 
Sacrement il nous teftihe la remilTîonde 
nos péchez. Et pour cette caufe il a ordonne 
le figne de Peau, pour nous figurer que 
comme par cet clément les ordures corpo- 
relles font nettoyées , ainfi il veut laver Se 
purifier nés ames , afin qu'il n'y apparoifle 
plus aucune macule. Puis après il nous re- 
pre fente notre rcuouvellniicDr , lequel gift 
( comme il a efté dit ) en la mortification de 
noftre chair, ^: en U viC iï)irimellç laquelle 
iiproduitcofious* 



Ainfi nous recevons double grâce Se béné- 
fice de noftre Dieu an Baptefme, moyennant 
que nous n'ancantiftîons point la vertu de 
ce Sacrement par noftre ingratitude : c'cft 
que nous y avons un certain témoignage 
que Dieu nous veut eftrc Perj propice , ne 
nous imputant point nos fautes &: otîenfes. 
Secondement , qu'il nous aflîftera par Ion 
Sainft Efprit, afin que nous puiflicns bataiU 
1er contre le diable, le pcché, & les convoi- 
tifes de noftre chair julques a en avoir 
victoire , pour vivre en Ja liberté de fon 
règne, qui cft le règne de juftice. 

Puis donc qu'ainficft que ces deux chofci 
font accomplies en nous par la grâce de ic- 
fus Chrift,îl s'enfuit que la venu Si fubftan- 
te du Baptefme cft comprife en lui. Et de 
fait nous n'avons point d'autre lavement 
que fon fang, ni d'autre renouvellement 
qu'en la mort & refurreétion. Mais comme 
il nous communique fcsrtcheircs & bene» 
dirions par fa l arole, ainû il nous les 
diftribuè par fcs Sacren ens. 

Or noftre bon Dieu ne fé contentant poînC 
de nous avoir adoptez peur fcs etifans , Se 
rcceus en la communion de fonEglife, 4 
voulu encore cftendre pins amplement ft 
bonté iurnous. C*cftennous promettant 
qu'il fera noftre Dieu & de noftre lignée, 
jufques en mille générations. Pourtant, 
bien que les enfans des fidèles foient de U 
race corrompue d'Adam , il ne laifî'e pas 
totktefois de les accepter par la vertu de 
cette alliance , pour les avoUcr au nombre 
des /iens. A cette caufe il a voulu dcî> le 
commencement qu'en fon Eglife les enfans 
i cceulfcntle iignc de la Circoncilion , par 
lequel il reprefentoit a]on tout ce qui nous 
cft aujourd'hui montré par le Baptcrmc, 
Et comme il commandoit qu'ils ftilîent cir- 
concis, aufli il les avoûoïc pour les enfans, 
& i'c dilbit eftre leur pieu comme de leurs 
pères. 

Maintenant donc, puisque le Seigneur 
lefus eft dcfcendu en la terre , non point 
pour amoindrir la grâce de Dieu Ton Pcre t 
mais pour épandre l'alliance de falut par 
tout le monde, laquelle cftoit pour lors en* 
clofc entre le peuple des luifs : il n'y a 
point de doute que nos enfans ne foient 
héritiers de la vie qu'il nous a promifc. Et 
pourtant Sainft Paul dit que'ies enfans def 
fidèles font Sain^ts, pour les difcemer d'en- 
tre les enfans i!cs Payens Si infidèles. Pour 
cette raifon noftre Seigneur lefus Chrifl 
a receu les enfafts qu'on lui prefentoit, 
comme il eft écrit au i p. chapitre de Sain^ 
Matthieu : Alors lui furent prefeniez des 
petits enfans , afin qu'il mift les mains fur 
eux. Si qu'il priaft ; mais les difciples les 
reprenoienr. Et lefus leur dit , Laillézles 
petits enfans venir à moi, Oncles em- 
pefehez point : car à tels eft le Royaiune 
des cieux. 

Puis qu'il dénonce que le Royaume des 
cieux leur appartient , qu'il leur impofe 
les mains , & if s recommande a Dieu foa 
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;:PçrCj il nous inftruit fuflîrammcnt que nous 
ne les devons point cxclurrç de fon Eglife. 
tn fuivant donc cette rcgle^nous recevrons 
cît ent ant en ion Eglife , afin qu'il l'oit fait 
pîrticipnnt des biens que Die u a promis à 
fes Hdclcs. Et premièrement nous le lui 
prcfenterons par noftrc erailoo , dilans de 
caur humblement. 



D U 5 A P T E s M E. 7 

noftre prochain comme noUsmffmcs. P^* 
reillement , Iclon les admonitions qu'il a 
faites par Tes Prophètes & Apoftres , àcc 
que cet enfant renonçant à foi-mefîne & à 
les propres convoitifes^ fe dédie & coniacre 
à gloriHer le Nom de Dieu & de Icius 
Chrift, & à édifier Tes prochains. 



Seigneur Vici , pere ettraicl Se tont- 
puiffant , puis qu il t'a pieu par tn cle- 
mence infinie nous promettre que tu feras 
Dieu de nous Se de nos enfans , nous te 
prions qu'il te plaifc de confirmer cette 
grâce en l'enfant prefcnt, engendré de pere 
% de mere,quc ru as apptllci en ton Egli- 
fe : & comme il t'cft oft'ert & confacrc de 
par nous , que tu le vucilles rcce\'oir en ta 
iàinde proteftion, te déclarant cftre Ton 
Dieu Si S iuveur en lui remettant le pethé 
originel^duqucl cft coupable toute la lignée 
d'Adam : puis après le ianftifiantpar ton 
ïfprit , 3hn que quand il viendra en aage 
de connoifTance , il te reconnoilfc & adore 
comme fon feulDieu, te glorifiant en toute 
fâvic, pour obtenir toujours de toi rc- 
Biiflîon de Tes péchez. Et afin qu'il puifTe 
obtenir telles grâces, qu'il te plaife l'incor. 
porer en la communion de noftre Seigneur 
Xefus , pour eftrc participant de tous les 
biens, comme l'un des membres de Ion 
corps. Exauce nous Pere Je mifcricorde, 
afin que le Baptefme que nous lui commu- 
niquons félon ton ordonnance, prodiiifc fon 
jruift Se fa vertu telle qu'clk-nous eft de- 
darée par ton Euangilc, 

•V Toy?rf Pere qui es és deux Tên Scm foli 
^^funffifîé. Tonre^nelfienfie, T4polo>èté 
jtit faite en U terre comme m ciel. Vanne nous 
aujoHr4*hul no/îre p-iin *jktotidien. Et n9tu 
paruonne nos ojfcnft s^cctwne nous partionncm 
€eHx 'jt4inons ont ofer.J}^ Et ne i. eus indiii 
point en tentiition^ mais délivre nctis du nui- 
lin. Car a toi eft le re^e^ U pulfftt.ce r ^ 
^oirtf és (L'cles des {kcles, xAmen, 

puis qu*il eft qileftion de recevoir cet en- 
fant en la compagnie de l'Hglife C Krcftien. 
ne , vou^ promettez , quand il viendra en 
£gc dcdifcrction,de Tinllruirc cnladodtri- 
ticqui eft receuc au peuple de Dieu, comme 
eîle eft fommaircmcnt comprife en la Con- 
JelTion de foi que nous avons tous, afl'avoir, 

Jecroltn Dieu le Peretout'puljfinty Sec, 

Vous promettez donc de mettre peine de 
l'inftruirt en toutiî cette docèrine , Si géné- 
ralement en tout ce qui eft contenu en la 
faint^le Efcriture du vieil & nouveau Tefta- 
raent , à ce qu'il le re(^oivc comme certaine 

rarole de Dieu venante du ciel. Item vous 
'exhorterez à vivre félon la règle que 
noftre Seigneur nous a bailh'e en fa Loi, 
laquelle fommairement confiftc en ces deux 
poiHw^s. Que nous aimions Dieu de tout 
éo&xc Cens , noftre caur & puilfance ; & 



^pres lu promejfe faite ^ en impo/ê le mon a 
Venf^int ^ ^ uLrsle Minifirtle huptix^ ^ en 
difant^ 

N. le tebaptîze au Kom du Pere , 8c di> 
Fil$,& duS.Efprit. 

Le tout fe dit d haute Voi* , en Un ^e l?ul' 
faire ^ doutant fue le peuple ^ni ajîljie /i, do/t 
fftre témoin de c«r ^ui fait, a quoi efl ^ei'ffi 
lUnttliigefice: ^tupi afin <fue tons foient édl- 
pex, , en r^connoiffant 0 reduifant en memoi» 
te fiel efi It [ruiâ ^ L'afage de leur B^p^ 
te/me* 

LA MANIERE 
DeCclcbrct 

L A 

SAINCTECENE. 

llfa¥lf ncier qtAt le Vimanche de>anr ffue Is 
Sainte Cent filt celdrée ^ on U denome atf 
peuple : Premièrement, ufihfic ihjUHn jè pre^ 
pure ^ difpofc a U recevoir dirneme* t en 
telle rtVerenee qu* il appa tient, Seiondement, 
*jt*on n'y pre fer- te point les enf.tnSj [înon '/h' ils 
J'olent hleninjlrui s , ^ ay2nt faîrprofefiion 
de leur fol en PE^life, Tiercement, afin qui 
s* il y a des eflran^ersquîfoi:nt er.corcs rude» 
^ lcnorAns,lls Viennent Je prefinter pour eflrc 
injirultsen particulier. Le pur qu'on U faJt^ 
U ML'jflre en touche ên la fin du Sermon : oit 
bien s^ll elîneccffuire en fait l: Sermon entle^ 
rement\ pour*expofcr a'4 peuple ee quenoflrê 
Sei^eur Veut dire fix^'P^f'h*'^ cemyftere^ 
en quelle forte il ncus le fait recevoir. 

Puis , après aVolrfalt Us prières i5 U con» 
fefhnde foi , pour teflifîer aunom dupeupfe 
que tous Veulent Vivre ^ mourir en U dotlrlnû 
0 religion Chreftienne, Udit â houte Iroix. 

ESCOUTONS mes frères , comme 
lefui Chrift nous a inftiruc fa fainfte 
Cenc , félon que fainA Paul le récite au 
chap. 11. de la première Epillre aux Corio- 
thiens. 

l'ay receu, dit il , du Seigneur ce que je 
vous ai baille. Ceft que le Seigneur Icfus 
en la nuift qu'il fut livré prit du pain , & 
après avoir rendu grâces le rotnpit , Se. dit. 
Prenez, mangez , ceci eft mon corps qui cft 
rompu pour vous , faites ceci en mémoi- 
re de moù Scmblablement , aprcs avoir 
4 îoupe^ 
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8 DELA 

foupé, i! prit U coupc^ difam , Cette coupe 
cft le Qoiivc.iu Tcftament en uion lang ; fai- 
tes ceci , toutefois 8^ pliantes que vous en 
^oircz^ tmr.err.oj cde moi : c'cftcjuc quand 
tous mangcrc/ de ce pain , & boirez de cet- 
te coupe ^ vous annoncerez la mort du Sei- 
gneur iufijues à ce ou*il vienne. Partant 
quiconque mandera de ce pain^ ou boira de 
la cotine du Seigi.etrr indigncrrcni , Icra 
couîpable du corps J^d i fang du Seiencur. 
Qu'un cKa.un donc s'cprouvt Joi-mclmc,& 
iinfi qu*il mange de ce pain , ^ qu'il boive 
lie cttre coupe : Car quiconque en n.ange & 
«n boit ind»gnen-ent , mange îi; boit la con- 
damnation^ ne difccrnant point le corps du 
Seigneur. 

Nous avons oiiï^ mes frères , comment 
lioflre Seigneur a fait l'a Cene entre Tes di- 
fciplis ^ & par cela il nous démontre que 
les tfïrangtTS , c tfï i dire, ceux qui ne lom 
fcir t de la compagnie des fii cics , n'y doi- 
▼cntpoini efi re ad nis. C'cft pourquoi, iui- 
tani cct:e i cgle,au nom Se tn l'authorite de 
oollrc Seigneur JcfiisChrift, j'excommu- 
mic tous idolâtres , bfaf/ hemateurs , con- 
tempteurs de I ieu , herttiquts , 5^ toutes 
lins qiïi font ledes à pan pour rompre 
'un.on de l'EghJ'e ; tous parjures , tous 
ceux qui ion: rcbciles à pères & a mères, & 
à Jeurs fupcrieurs^ tous fediricux , mutins, 
jeteurs, noifee-x, idulterei, paillards , lar- 
fons^avaricieux, ururiers,ravi!reur$,yvro- 
gnes, gourmands , 5^ tous ceux qui mènent 
nnc vie fcandaleuiè : leur dénonçant que 
s*ih ne '> repentent , ils ayent à s'abftcnir 
de cette faiuâe table , de peur de polluer & 
cootarr.iner les viandes lacrj^es , que noftre 
Seigneur Jcfus Chrift ne donne nnon à fes 
doireftiques Se fidcles. 

Pourtant , félon l'exhortation de fainA 
Paul , qu'un chacun cprouve & examine fa 
confcicnce, pour favoir s'il a une vraye re- 
penrance de fes fautes ^ s'y déplaift , defi- 
rant de vivre d'orefnavant fainftemcnt 
& félon Dieu. Sur tout s'il a fâ fiance 
cnla nijfericordede Dieu, & cherche en- 
tièrement fon falut en Jeius Chrift j Se re- 
nonçant à toute inimitié 8c rancune , a bon- 
ne iiStention & courage de vivre en con- 
corde Se charité fraccrnellc avec fes pro- 
diains. 

Si nous avons ce témoignage en nos 
coeurs de vant Dieu » ne doutons nullement 
qu*il ne ncius avoue pour fes cnfans , Se que 
le Seigneur Jefus n'adrefTe fa parole à nous 
pour nous introduire à fa table. Se nous 
prefenter ce faind Sacrement, lequel il a 
comuuini<jucâ fes Difciples. 

Et bien que nous fentions en nous 
beaucoup de fragilité , & de mifere , com- 
me de n'avoir point la foi parfaite , mais 
d'cftre enclins à incrédulité !k défiance: 
comme de n'eft re point cnrieremcni 11 adon- 
nez i îervir Dieu Se d'un tel zclc que nous 
devrions ^ mais d'avoir à batailler jour- 
nellement contre les convoi li fes d^' no- 
firc chair ; ocantmuins , ptm que noftre 



CENE 

Seigneur rious a fait cette grâce d'avoir foo 
Eu ingile iTiprimé en noUrc coeur pour refi. 
(ter a to.jte incrédulité^ :^ noub a donne ce 
deîir Se affcw'lion de renoncer a no* pro .i er 
defirs pour fuivre fa julticc ^ fes fain^î^s 
commandemens, foy uns tous cerr.iins que 
les vices Se imp rfedions qui loiu en nous, 
n'empcf herontj)oim qu'il nenont reçoive 
Se nous face dignes d'avoir part en cette ta- 
ble fpirituellc. Car nous n'y venons poinc 
pour protefter que nous forons parfaits ni 
jufles en nous-melmes : mais au contraire, 
en cherchant nôtre vie en jeius Chrift,noul 
confelfons <jue nous fommes en la mort. 
Entendons donc que ce Sacrement eft une 
médecine pour les pauvres malades fj iri^ 
tuels , Se que coûte la dignité que noitrc 
Seigneur requiert de nous j c'eft de nous 
biwU recoriPoiftrc pour nous déplaire ea 
nos vices, avoir tout noftre plaiîir , joyt 
Se contentement en lui fcul. 

Premièrement donc croyons à ces pro- 
mcfTcs, que le fus Chrift , quj eft la vente 
inlaillibic, a prononcées de fa bouche: 
affavoir, qu'il nous veut vra -emcnr faire 
participans de fon corps Se tie fon fang , afin 
que nous le poOedions enricrcment ; ctt 
telle lorrc qu'il vive en nous , Se nous en 
lui. Et bien que nous ne voyons que du 
pain Se du vin , toutefois ne douton«^ point 
qu*il n'accompliffe fpirituellement en nos 
ames tout ce qu'il nous démontre exté- 
rieurement par ces fignes vifiblcs ; c'cft i 
dire , qu'il eft le pain celefte pour nous re, 
paiftre Se nourrir a vie éternelle. Ainlî^ 
que nous ne ioyons point ingrats à la 
bonté infinie de noftre Sauveur , lequel 
déployé toutes l'es richclïcs Se fes bicnj 
en cette table pour nous les diftribucr. 
Car en fe donnant à nous , il nous rend, 
témoignage que tout ce qu'il a eft no, 
ftre. Partant recevons ce Sacrement com- 
me un gage , que la vertu de ta mort Se 
paflîon nous eft imputée à juftice, tout ainft 
que fi nous l'avions foutfcrtc en nos pro- 
pres perfonncs. Q^c nous ne l'oyons point 
fi pervers de nous reculer , où Telus Chrift 
nous convie fi doucement par fa Parole : 
mais en reputant la dignité de ce don pré- 
cieux qu'il nous fait, prefentons nous i 
lui d'un zele ardent, afin qu'il n ou ^ falH» 
capables de le recevoir : 

Pour et faire , e'ievonsnos efprits & nof 
cœurs en haut, où eft leftis Chrift tnla 
gloire de Dieu fon Perc , Se d'où nous l'at- 
tendons eu nultrc rédemption. Et ne nous 
amufons point a ces elemcns terriens iJc 
corruptibles que nous voyons A Tail Se 
touchons à la main , pour le chercher là^ 
comme s'il eftoit enclos au pain ou au vin. 
Car alors nos a nos feront difpolées i eftre 
nourries Se vivifiées de fa fubftancc , quand 
elles feront aiufi élevées par deftus toutes 
choies terrcftres, pour atteindre jufqnes au 
ciel. Se entrer au Royaume de Dieu ou il ha- 
bite. Contentons-nous donc d'avoir le pain 
Se, le vin pour lignes Se témoignages , cher- 
chons 
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DU MARIAGE. 



t 



chans rprrttucllcmcnt la veritcoîila Pa- 
Xx>]e de Dieu promet que nous la trouve- 
rons. 

Cela fuit , les Mini/ires dijhlhuent le pain 
4t l^ ^ peuple ^ dju/ij Othertl fWon j 

^ienf.e uifcc relfcref.ce f C en ion ordre. Ce» 
^eKéiu\t on ekiKte ^HclfHej Pfeaumes , m oh lit 
fuel/tte chçfe de l^Efcrlture , con]f€r,ahle A ce 
yui eft lt^nifié pur le Séicnment» 

Fn lu fin on ufe d'aïlion de ^MCi^ tomme il 
n f/?c du. 

-j!^^ J^J- i^*- -».^*- -fcJ iL. 

^TT'^w^^WWlW^j^ ^TTV^TM Tt^'^t Fil #11 1 

LA M AN 1ER £ 

De CelebtM 
LE 

MARIAGE. 

VfM4t noter ^ue devant «/we de ecUlrerle 
hiAri.ige , on lepuilie en l'Eglife par trou Di- 
ftiumUes : afin -jne fi 'fuelju^un y fuVoit ^}tieltft4C 
tmprfihcmeht , il U ifif^Ji dénoncer de bonne 
hftêre : 011 fi uéiCHn y Aifoit interefi'i^^'ii iy 
fitt^tcppcfer^ 

CcU fuit , lesp.trfies fe Ifknnetit prefenter 
éM cûnmien*:emctJ diàfermon» »A lors le Minà* 
fire-dit : 

Noftrc aide foit au Nom <ic Dieu qui a 
fait le ciel & la terre^ Amen. 

DI E U noftrc Pcrc après avoir crée le 
cicI Se la terre, & tout ce cjui cil en 
«ux , créa & fonna l'honimc à Ton image ^ 
fcmbl-ince , qui euft la domination Se fei- 
gneuric {'ur les beftes de la terre Jes poilTos 
de la mer , & les oifcaux du ciel : difant 
aprc«î avoir créé l'homme , il n'eft pas bon 
que riiomme -foit feu) , faifons lui nn aide 
fcmblable à lui. Et noftrc Seigneur fit tom- 
ber u'b î»rOs ibmmcil fur Adam : Se ainfx 
<ju*Adain dormoit , Dieu prit une de Tes 
cvftcs & en forma Eve : donnant a entendre 
- que rhomme & la femme ne font qu'un 
corps, une chair, &unfang. Ceft pour- 
quoi rhomme lai'Te pcre & mcre , Se cft 
adhérant à fa femme, laquelle il doit aimer 
ainf» que lefus aime fon Eelife, c'cft à dire, 
les vrais fidèles 8c Chreftiens , pour lef- 
quels il cft mort. Et aufTi la femme doit 
fervir Se obc ir à fon mari en toute fainActé 
iihonncftctt : car elle cft fu jette Se en la 
puiffance du mari tant ou'ellc vit avec lui. 
Etcc fain/t Mariage inftituc de pieu çft de 
telle vertu , quepariceluilc mari n*a point 
la puifTancc de fon corps , mais la femme : 
auHi la femme n'a point la puiflance de fon 
corps , mais le mari. C'eft pourquoi eftans 
conjoint.^ de Dieu , iU ne peuvent eftrc fe- 
parez , fi ce n*cft pour ou cl que temps , du 
confentement de Tun Se de l'autre, pour va- 
quer à jeûne Se orai fon: gardans bien d'eftre 
tentez de Satan par incontinence. Et partant 
ils doivent retourner cnfcmble. Car pour 
^vnn UpaïUvài'e^ uactucun doit avoir 



fa fcmme^ 3e une chacune femme fon mari ; 
tellement i^ue tous ceux qui n*ont point le 
don de continence^ font obligez par le com- 
mandement de Dieu de fc marier : afin que 
le fainA temple de Dieu , c'efta dire nos 
corps , ne foicnt point violez Se corrompus. 
Car puis que nos corps font les membres de 
refus Chrift, ce feroit untrop grand ou- 
trage d'en faire les membres d'une paillar- 
de. C'eft pourquoi on les doit garder en 
toute fainétcté. Car ii aucun viole le tem- 
ple de Dieu, Dieu le détruira. 

Vous donc ( nommant L'é fou* ^l^épcU' 
y< ) N. & N. ayans la connoifiance que Dieu 
l'aainfi ordonné, voulez- vous vivre en ce 
fain^fb cftat de mariage , que Dieu a fi gran- 
dement honore > avcz-vous un tel propos 
comme vous témoignez ici devant fa fain^e 
alfcmblce, dcmandans qu'il Ibit approuve ^ 
/{fj^ondent. 
Oui. 

le MinlftfV. 
Je vous prens tous qui cftes ici prcfens 
en témoins , vous priant d'en avoir fouvc- 
nance. Toutesfoiss^il y a aucunqui y fachc 
Quelque empcfchement , ou qu'aucun d'eux 
/bit lié par mariage avec autre, qu'il le die. . 

Si perfonne n'y contredit , le Minijlre dit 
ainfi : 

Puis qu*il n'y a perfonne qui contredife^ 
Se qu'il n^y a point d'cmpefchcment, noftrc 
Seigneur Dieu confirme le faindl propos 
qu'il vous a donnée Se voftre commence- 
ment foit au Nom de Dieu qui a fait le ciel 
Se la terre. Amen. 

Le Minijlre parlant à l^époux, dit ainfi : 
Vous N. confefrez ici devant Dieu Se fa 
fainde a lcmblée , que vous avez pris 
Se prenez pour voftre femme Se époufcN. 
iciprefentc , laquelle vous promettez gar- 
der, en l'aimant Se entretenant Hdclcment, 
ainfi que le devoir d'un vrai ^ fidèle mari 
cft à fa femme , vivant faindementavec el- 
le, lui gardant fo: Se loyauté en toutes cho- 
fcs , félon la Parole de Dieu Se foQ faio^ 
EiUDgile > 

Hef}ond, 

OU!. 

Pnis parlant ù Vépoufe^ il dit .*» 
Vous N. confeflcz -ici devant Dieu Se û 
fainfte a.Tembléc , que vous avez pris Se 
prenez N. ici prefcnt pour voftre legitinie 
mari^ auquel vous promettez obcïr^ lui fcr- 
vant Se eftant fujette, vivant fa indetnent, 
lui gardant foi Se loyauté en toutes chofes, 
ainli qu'une fidèle Se loyale époufe doit à 
fon mari , félon la Parole de Dieu Se foa 
faioâ Euangile ? 

/{e/pond. 
Ouï. 

Puii le Mim/Ire dit* 
te Perc de toute mi fericorde , mû de Ci" 
grâce vous a appeliez à ce fainft citât pour 
ramour de lelus Chrift Ibn Fils, qui par fa 
fainftcprefencea fandifié le Mariage, fai- 
lant là le premier miracle devant fes Apo- 
ftrcs ^ vous Uvone Ton fain^ Efprit, pour le 
^ 5 kxxit 
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lO D U M A R 1 A G E. 

icrvir & honorer cnremblc d*un co.nmun 
accord^ Amea, 



Ercoiitcz PEuangile , comme noftrc Sei- 
gneur veut que le lain^t Mariage loit garde, 
Cfe comme il cft ferme &: inJi(jolubIe , félon 
gu*il eft écrit en Taind Matthieu au dixneu- 
ncmc Chapitre : Les Pharifiens s 'approchè- 
rent dv lui, letentans ^difans : Eft-il per- 
mis à l*hommc de dclaiffcr fa femme pour 
quelque occafion } Lui repondant , leur dit, 
N*avcz-vou< point leu , que celai qui fit 
l'homme des le commencement , fit le mile 
6t la femelle > 6i dit , pour ce l'homme de- 
laiflcrapere & merc^ & s*adioindra à fa 
femme, 6c feront deux en une chair : & ainfi 
ils ne font plus deux, mais une chair. Donc 
ce que Dieu a conjoint que l'homme ne le 
lepare point. 

Croyez à ces fainéles^arolcf que noftrc 
Seigneur Je fus a proférées , comme PEuan- 
Lclifte les recite : & foyez certains que no- 
Rre Seigneur Dieu vous a contoints au fainft 
Mariage. C*eft pourquoi vivez fainc^emcnt 
cnfemblc,en bonne dilcÛion, p^\x,ik union: 
gardans vraye charité , foi , i loyauté Tun 
ai'autre^ félonla parole de Dieu. 



Prions toiu (tun (cMr Sopre Vere» 



DT E U tour puiflTanr, tout-bon & tout 
^^g^'> ^"i ^lés le commencement af 
prcvcu qu'il n'eftoit pas bon qucThomme 
fuft feul , à caufe de quoi tu lui as créé une 
aide fcmblabic à lui,8c as ordonné que deux 
fufleniun : nous te prions & requérons 
humblement : puis qu'il t'a pieu appcllcr 
ceux-ci au faind eftat de Mariage^ que de ta 
grâce & bonté , tu leur vueilks donner & 
envoyer ton fain^l Efprit , afin qu*cn vraye 
^ ferme foi,felon ta bonne volontc^ils y wi* 
vent fainftemcnt , furmontans toutes mau- 
vaises a/!cc^ions, edifians les autres en rou- 
te honneftctc & chafteté , leur donnant ta 
bencdiâ:ion, ainfiquUtes fidèles ferviteurj 
Abraham, li'aac & Jacob : qu'ayans une 
fainftc lignée, ils te louent & lervent, l'ap- 
prcnans, & la nourri (Tan s à ta loûangc & 
gloire , & à Tucilitc du prochain , à Pavan- 
ccmcnt ^ exaltation de ton iainft Euaogile. 
Exauce nous, Pere de mi(cricorde , par no- 
ftrc Seigneur Jefus Chrift ton tres-chcr FilSf 
Amen. 

Noftre Seigneur vous rempli/Te de toutes 
grâces , ^ en tout bien vous donne de vivre 
cofeinblc longuement & faindement. 



m-' 



ADVERTISSEMENT 

AUX LECTEURS 

Touchant 

LE CATECHISME. 

I 'a eflé une chofe que VEglife a toujours eue en une finguliere recomman^ 
Idationj d'injiruire les petits enfuns en la doRrine Chrejlicnne^ Et pour ce 
faire ^non feulement on aroit anciennement les Efcoles , çJt- commandoit-on À 
un chacun de bien cndocirtner fa famille : mais au/si l'ordre public ejhitpar 
les Temples i d'examiner les petit s cnfans furies poinBs qui doivent cjïre corn- 
muns entre tous les Chrefticns. Et afin de procéder par ordre^on ufoit d'unfor^ 
mulâtre^ qu'on nommoit Cathechisme. Depuis^ le diable en difftpant 
VEglife , Ç^T'faifant l'horrible ruine dont on Voit encoresles enfeignes en la plu^ 
[part du mondera détruit cette fainBepolicCyO- n'a laijièque je ne ffai quelles 
reliquesy qui ne peuvent finon engendrer fuperftition ,fans aucunement édifier. 
Ceïl la Confirmation^ qu'on appelle ^où tin y a que fingeries ^fans aucun fon^ 
dément, ^inft , ce que nous mettons en avant y n*efl finon rufage qui di toute 
ancienneté a efté obfervt entre les Chrcfliens: n'a jamais ejÙ délai fié , que 
quandl'E^li/e ae/lé du tout corrompue. 



LE 
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^» «^» rÇ» /J» r^» ^C^S 

L E 

ATECHISME, 

Ceft a dire , 

LE FORMULAIRE D'INSTRU IRE LES ENFAN s 
en la Cluefticntc, fait en manière de Dialogue , où le Miûiftrc 
interroge, & Tenfant répond. 



tè Mlnljlre. 



'X 



DES ARTICLES DE LA PO/. 
DIMANCHE L 




uelle e(l la principale fin de 
la vie humaine > 

L'E^jfiWt, C'cft de con- 
noilti e Dieu. 

M. rou rquoi dis -tii cela? 
E. pourcc cju'il nous a 
cr^z & mis au monJe pour eftre glorifie en 
nouf. Et il eft bien raifonnablc que nous 
f apportions noftre vie à fa gloire^puis qu'il 
en eft le commencement. 

M. £r quel eft le fouverainbien des hom^ 
mes ? 

E, Cclamcfine. 

M. Pourquoi l'appelles -ta le fouverai 
bien > 

E, Pource que fans cela «oftre condition 
èftplus mal-heureui'e que celle des bcftes 
brutes. 

M. Par cela donc nous voyons qu'il n'y a 
ruin grand mal-heur que de ne. vivre pas 
Htlonbicu > 

E. Il eft vrai. 

M. Mais quelle eft la vrayc & droite 
Connoi (Tance de Dieu ? 

E, Q|iand on le conooift afînde l'hono« 
rer. 

M. Quelle eft la manière de le bien ho- 
norer ? 

£. Ceft" que nous ayons toute noftrc 
fiance en lui: que nous le lervions en obeil- 
fantà fa volonté ; que nous le requérions 
en toutes nos ncceflîtez , cherchant en lui 
iâlut tous biens , & que nous reconnoif- 
fions tant de cœur que de bouche , que cou( 
bien procède de lui feul. 

DIMANCHE II. 

M./^^r afin que ces chofes foientdedui- 
tes par ©rdrc^ 5c expolccs plus aU 
long^ quel eft le premier poinâ ? 

£. C'eft d'avoir noftrc fiance en Dieu. 

Mt Çvaun«u(cl4iep«ui-ilUiKf 



E. c*eft premièrement de le cOEaoiftjrô 
tout.puiifam ^loutboiX 
M. Suft^t-iidecela> 
£. Non. 
M. Laraifon? 

E, pource que nouî ne fommes pssdi» 

gncs qu'il démontre la puifiance pour nous 
aitlcr^ ni qu'il uiede fa bonté envers nous, 
;M. Que faut- iJ donc plus > 
\ B, Que nous foyons certains qn'ilnous 
|fmc & nous veut cftrc Pere & Sau^ur. 
r M. Comment connoidons-no^Kela ? 

Par la Parole , où il rou^eclarc 
mifcricorfic en /élus Chrift, & nous âflcurr 
de la diledion envers nous. 

M. Le fondcmcat donc d'avoir vraye fiaft* 
ce en Dieu^c'cft de le cgnnoiftre en J .Chrift> 
E, oui. 

M. Mais quelle eft en f omme la fubftanca 
de cette connoiifance > 

E, Elle eft comprifc eu la confelTîon de 
foi que font tous les Chreftienc,laquclle on 
appelle communément le Symbole des Apo- 
ftrcs : pource que c'eft un fommaire delà 



vraye créance qu'on a toujours tenu en la 
Chreftientc : & auflî qui eft tirée de lapurc 
doârine Apoftolique. 

M. Reçue ce qui y eft dit. 
E.Te eroi en Dien le Pert Tvut-fuîpnt y 

2. Creatmr àu eiel is' terre. Et en Je- 
fu4 CbriJÏ Jon FlU unique noftrc Seirnenr /«/«l 
a epé cen<eu dt4fMnf} F/prit , né deU Vierge 
Marie» ^ foufcrtfouf Pente Pilote , aejlé 
crue fît ^mort ^ ^ cnfeïitll, E(l dcfcendu aux 
enfers*Le trolftéme jour ejl rejfiéfcité des mort s f 
Il efî monté aux deux : Il ejt affis à ladextn 
de Dieu le Pere TcHt-pHlJfmt.Et de là il Vien^ 
drajtfverles VlVans 0 lesmons, le croi am 
Siiih:tECp rit. le cro i la fain^le E^ ife pm/^et" 
felle : lu CommHnion des Sarnf}s*7.a remifiion 
desfecheK, rLa refntreili^n de U chair i Ultiê 
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DES ARTICLES 



DIMANCHE III. 

JW. T^ourbicn expliquer cette Confeïïîon 
JL par le incnu^ en combien de parties 
ladivifcrons-nous ? 

E, En quatre principales, 

M. ^iiielles ? 

E. La première fera de Dieu !c Pcre. ta 
féconde, de fon Fils Jetus Chrift, en laquel- 
le eft récitée toute l'hiftoire de noftrc ré- 
demption. La troifif'me^du Sain<ft Efpric. La 
quatrième, del'Eglile, & des grâces de 
Dieu envers elle. 

-W. Veu qu'il n'y a qu'un Dieu, qui te 
ment de réciter le Pere ^Ic Fils, 5: le Saind 
tlprit, qui font trois ? 

E. PourcequVnune feule Eflence Divi- 
ne nous avons aconfidcrcr le pere , comme 
le coinmenccment & l'origine , ou la caufe 
première de toutes choies : puis après fon 
Fils , qui cft fa Sagcll'e éternelle : le SainA 
Hfprit, qui eft fa vertu & puiîfancc, laquel- 
le eft epanduè fur toutes créatures, Se 
neantmoins refide toujours en lui. 

M, Parcehtu veux dire qu'il n'y a nul 
inconvénient , qu'en une même Divinité 
lidus comprenions diftinftement ces trois 
rcrfonnes ^ & que Dieu n'eft pas pourtant 
divisé > 

E. llcftainfi. 

31. Récite maintenant la première par- 
tie. 

Em U crol en Dieu le Pen Tont-pulffutt 
Créateur riucijL ^ de Lx terre* 

Af. Pourquoi le nommes- tu Pere ? 

E, C'eftau regard de Jefus Chrift , nui 
cft la Parole etcrneJle, engendrée de lui de- 
T.int les ficelés , puis eftant manifcfté au 
monde , a cftc approuvé 5: déclaré cftrc l'on 
Fils. Mais entant que Dieu eft Pere de Je- 
fus Chrift, de là il s'enfuit qu'il eft aulTi le 
Doftre. 

M. Comment cntcns. tu qu'il eft Tout- 
puilTant ? 

E. Ce n'eft pas feulement à dire qu'il ait 
le pouvoir, ne l'exerçant pas : mais qu'il a 
toutes les créatures en la main & fujettion: 
qu'il difpofe toutes chofes par fa providen- 
ce^gouverne le monde par fa volonté, ^ con- 
duit tout ce qui ic fait félon que bon lui 
femblc. 

Af. Ainfi félon ton dire ^ la puiffance de 
Dieu n'eft pas oifive , mais emporte da- 
vantage, alfavoir qu'il a toujours la main 
à l'ouvrage : 5c que rien ne le fait finon par 
Jui^ ou avec fon congé & ion ordonnance. 
Ileftain/i. 

DIMANCHE IV. 

M, T^ourquoi ad joutes tu qu'il cft Créa* 
l^tenr dm ciel c5 de U terre f 
E, Pource qu'il s 'eft manifefté à nous 
par fes auvres, il faut qu'en elles nous le 
cherchions. Car noftre entendement o'eft 
pa6 capable de comprendre Ion EfTence: 
<nais le monde nous eft comme un mi. 
iw auquel Muu U poav<»u contempler, 



félon qu'il nous eft expédient de le connoî^ 
ftre. 

M. Parle ciel & la terre n'entcns-tu pat 

le refte des créatures > 

E, Si fai : mais elles font comprifts 
fous ces deux mots , à caufe qu'elles Ibnt 
toutes celeftcs ou terriennes. 

M, Pourquoi appelles- tu Djcu feulement 
Créateur, vcu qu'entretenir & conlerver 
toujours les créatures en leur cftat , eft 
beaucoup plus que les avoir une fois 
créées ? 

£. Auftînar cela n'cft-il pas feulement 
fignifîc qu'il ait pour un coup mis fes œu- 
vres en nature, afin de les dclaiflcr puis 
après lans s'en foncier plus :mais il faut 
entendre que tomme le i-nondç a efté fait 
par lui au commencement , auflî mainte- 
nant il l'entretient en fon eftat : telle- 
ment que le ciel, la terre, Se toutes les 
créatures ne fubliftent en leur eftre finon 
par fa vertu. Davantage^ puis qu'il tient 
ainfi toutes choies en la majn, il s'enfuit 
qu'il en a le gouvernement i<c maifirife.- 
C'eft pourquoi entantqu'il cft Creattur du 
ciel Se de la terre , c'eft lui qui conduit par 
fa bonté, vertu, lagcfte tout l'ordre de 
la nature : envoyé la pluye la fechereffe, 
les grefles , les tempeftes Se le beau temps, 
fertilité^ Sdfterilité, fmté Se maladie : en 
fomme il a toutes chofes à commande* 
ment , pour s'en fer?ir félon qu'il lui fetn* 
ble bon. 

3/. Touchant les diables Se les mefchans, 
lui font-ils auffi bien fu.ets > 

E, Combien qu'il ne les conduifc pas par 
fon fâint^èEfprit , toutefois il leur tient la 
bride en telle fortc^ qu'ils ne fe pourroient 
bouger, fihon autant qu'il leur permet. Et 
mefmes il les contraint d'cxecuter fa vo- 
lonté, bien que ce foit contre leur intention 
Se propos. 

M. Deqiioi te fert-il de favoircela > 
£.De beaucoup. Car ce feroit une pauvre 
chofe fi les diables Se les iniques avoitnt 
le pouvoir de rien faire malgré la vo- 
lonté de Dieu. Et melme, nous ne pour- 
rions jamais avoir repos en nos conicien- 
ccs , dautant que nous ferions en leur 
danger : mai»' quand nous favons que Dieu 
leur tient la bride ferrce, tellement qu'ils 
ne peuvent rien que par Ton congé , en 
cela nous avons occanon de rous repo- 
fer Se réjouir, veu que Dieu promet d'cftre 
noftre protC(fttur, de nous deftcndre. 

DIMANCHE V. 

M. T Tenons maintenant k la fecondflf 
V partie. 
Et en Jefus Chr -fi fon Tlls^ Sec, 
M. Que contient-elle en fomme > 
E, C'eft que nous reconnoiflions Je Fils 

de Dieu pour noftre Sauveur, Se le moyen 

comme il nous a délivrez de la mort , Se 

aquis le falut. 
M. Que fignifie ce mot de Jcfus , par le* 

quel eu le Qonuncs } 
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DELA 

Ceft a dircj Sauveur:& lui a cfté im- 
pofc de VAnoQ par le coinmandemcnt cic 
Dieu. 

M, Cela vaut-il plus, que s'il cuft receu 
ce non dey hommes ? 

^. Ouï bien : car puis que PifU veut 

2u'il foir ainfi apptllé , il faut qu*il foit tel 
la vérité. 

M- Que veut dire puis après le mot de 

E, Parcctitreeft encore mieux déclaré 
Ibnotîke : c'cft qu'il a efte oinél du Pere 
cclefte, pour eftre ordonne Roi, Preftre ou 
Sacrificateur^ & Prophète. 
M. Comment lais-tu ci la ? 
E. Pourcc que , félon l'Ecri turc, Pon- 
Ûion doit fervirà ces trois cho fcs. £t aulG 
•Jles lui font attribuées plufieurs fois . 

M» Mais de quel genre d'huile a-t*il cfté 
Oioét ? 

Ce n'a pas efte d'ime huile vifiblc, 
comme les anciens Rois , Sacrificateurs & 
Prophètes : mais ç'a efté des grâces du S. 
Efprit , qui eft la vérité de cette onftion ex- 
térieure qui fe faifoit le temps pafle. 

M. QmcI eft ce Royaume dont tu par. 
les } 

E, Il cft fpirituel, & confiftc en la parole 
& enl*EfpritdeDicu, qui contiennent ju» 
I ûicc Se vie. 

M, Et la Sacrificatnre > 
E, C'eft l'office &: auihorité de fe repre- 
V fcmer devant Djcu ^ pour obtenir grâce & 
ï faveur, & appai fer l'on ire > en offrant un fa- 
I ciitice qui lui fou agréable. 

M. Comment cft-ce que tu dis Jcfus 
Chrift Prophète ? 

E. Pource qu'en dcfcendant au monde, 
il a cfté mcflager & ambalfadeur fouverain 
ilc Dieu fon Pere , pour cxpofer pleinciiKnt 
la volonté d'iceiui au monde , & ainfi met- 
tre fin à toutes prophéties & révéla- 
tions. 

DIMANCHE VI. 
jW. 'npe revient il quelque profil dc cc- 

E. Le to'it eft à noftre utilité. Carjefus 
Chrift a rcccu tous ces dons pour nous en 
faire narticipans , afin que nous recevions 
tous de fa plénitude. 

M, Declare-moi cela plus au long. 
B. IlarecculcfainâEfprit avec toutes 
fes grâces cnperfeiiron, pour nous en élar- 
gir &difiribuerà chacim, fcïon la mcfurc 
& portion que Dieu connoift eftre expedien- 
te. Et ainfi nous puilons de lui comme 
d'une fontaine tout ce que nous avons de 
biens fpiritucls, 

M, Son Royaume dcquoinows fcrt-il ? 
E. C'cflqu'étanspar lui mis en liberté 
de confcience , & remplis de fcs richcffcs 
fpirituclles , pour vivre en juftice 5d fain- 
éictéy nous avons auflî la pui (Tance de vain- 
cre le diable^ le péché, la chair , 8c le mon- 
de, qui lont les ennemie de ng$ amCi. 
M* £c f4 Sacrificature > 



FOI. lî 

E. Premièrement, entant qu'ileft ooftrc 
Médiateur pournoi's reconcilier à i:ieu fon 
Pere : puii» après , <jiie par fon n.oycn nous 
avons accez pour nous pre Tenter auliî à 
Dieu, 5»: nous offrir en facrifice ^ avec tout 
ce qui procède de nous. Et en cela nous 
ibmmes compagnons de la SariHcatu-* 
re. 

M. Il refte la Prophétie. 
E. Puis que cet office a cfté donné au Sei- 
gneur Je fus pour eftre maiftre & dodeur 
des liens, la hn eft de nous introduire à lîr 
vraye connoilfancC du Pere & de la vérité 
tellemert que nous ioyons écoliers domc- 
ftiques de Jjieu. 

M, Tu vtuxdoHCConclurrequc ce titre 
de Chrift comprend trois oIIilcs que Dieu a 
donnez à Ibn Fils pour en communiquer le 
fruidt la vertu à fcs fidcles } 

£. Ouï. 

DIMAKCHEVII. v 

M, T^ourquoi l'apptUes- tu Fils uni- 
|;^quede Dieu, veu que Dieu nous ap- 
pelle tous lesenfans ? 

£. Ceque nous fommes cnfans de Dieu 
ce n*eft pas de nature , mais feulement par 
adoption {J: par grâce, entant que Dieu nous 
veut reputer tels. Mais le Sejgneur Jefus^ 
qui eft engendre de la fubftance de fon pe- 
re. Se eft d'une mefme efience , à bon droit 
cft dit Fils uniaue : car il n'y a que lui Icul 
qui foit naturel. 

M, Tu veux donc dire que cét honneur 
cft propre à lui feul, & lui appartient natu- 
rellement : mais qu*jl nous eft communique 
de don gratuit^ entant que nous fommes fcs 
membres ? 

£. C'eft cela. Et pourtant au regard de 
cette communication il eft dit ailleurs. Le 
premier né entre plufieurs frères. 

M. Comment eft ce. qu'il cft noftrc Sei- 
gneur ? 

£. Comme il a cfté conftitué du Pere, 
afin qu'il nous ait en fon gouvernement, 
pour exercer le Royaume & la Seigneurie 
de Dieu au ciel Se en la terre , & pour eftre 
chef des Anges & des fidèles. 

M. Que veut dire ce qui s'enfuit 
près } 

E. irdeclare comme le fils de Dieu a été 
oinft du Pere pour nous eftre Sauveur ; c'cft 
affavoir, en prenant noftre chair humaine, 
& accompli (Tant les chos es requifes à no- 
ftre rédemption , comme elles font ici rc» 
citées. 

A/. Qu'entens m par ces deux mots^ 
ConçeuduSain^tEfprit, Né delà Vierge 
Marie ? 

£. Qu'il a cfté formé au ventre de la Vicr* 
ge Marie, & de la propre fubftance d'icellc, 
pour eftre femence de David , comme il 
avoit cfté prédit 5 & ncannrjoias que cela 
s'eft fait par opération miraculeufc du 
S. Elprit, fans compagnie d'homme. 

M. t ftoit.il donc requis ^u'il vctift no- 
ftic propre choir? 
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E. Ouï,dautantqu*ilfalloit que la dc- 
fobcïirancc coiTimiic contre Dieu par 
rhoinmc , fud réparée en la nature humai- 
ne. Etauflîil ne pouvoit eftre aurrer.cnt 
lioflre Médiateur pour nous coojomdre à 
Dieu Ion I cre. 

M. Tu dis donc qu*il falloit que Jefus 
Chrift fuft homme pour accomplir l'office de 
Sauveur coinmc en noftrc propre per Tonne? 

E. Ouï : car il nous faut recouvrer en lui 
tout ce qui nous defaur en nou^ oieiînes. 
Ce qui ne le peut autrement faire. 

DIMANCHE VIII. 

M- TSourquoi cela s'eft il fait parie 
Sainfît Efprit , & non point par œu- 
vre d'homme, félon l' ordre de la nature > 

E. Pourcc que la Icmcncc humaine cft 
d*cllc-merme corrompue , il falloit que 
la vertu du Saind Efprit cntrcvinft en ccKe 
Conception, pour prcfervcr noftrc Seigneur 
de toute corruption , &, le remplir de fain- 
^cté. 

M. Ainfi il nous eft démontre que celui 
qui doit fan^lifier le< autres eft exempt de 
toute macule, Se du ventre de fa mere eft 
confacrc à Dieu en pureté originelle, pour 
©'eftre point fujet à la corruption univcr 
fclie du genre humain ? 

E. le rcnicns ainfi. 

M. Pourauoi de la nativité viens- tu în« 
continent à U mort, laift'ant toute i'hiftoire 
lie fa vie ? 

E. Pourcc qu'il n'eft ici parlé que de ce 
qui proprement de la fubftance de noftrc 
rédemption. 

M. Pourquoi n'cft-il dit fimnlcment en 
Un mot, qu'il eft mort : mais cft parlé de 
ronce Filate, fous lequel iJ a foufteri ? 

E. Cela n*cft pas feulement pour nous 
fcnrcrdc la certitude de Thiftoirc, mais 
auili pour figni£er que fa more emporte 
condamnation. 

M. Comment cela > 

E. Il eft mort pour foufTrir îapcrnequi 
nous eftoit deuc , & par ce moyen nous en 
délivrer. Or pourcc que nous eftionscoul- 
pables devant le jugement de Dieu comme 
malfaiteurs , pour reprefenter noftre per- 
fonne, il a voulu comparoiftre devant le fie- 
^e d*un 1 uçe terrien, ^ eftre condamné par 
a bouche d'icelui , pour nous abfoudre au 
trône du luge celefte . 

M. Neantmoins Pilate le prononce inno- 
cent : Se ainfi il ne le condamne pas comme 
s'il en cftoit digne : 

E. Il y a Tun & l'autre : c'eû qtî'ileft ju- 
fiifié par le témoignage du luge^ pour mon- 
trer qu'il ne fouffrc point pour fes dcmc- 
ritcs, mais pour les noftres : & cependant il 
elï condamné foicmncllemcnt par la fertcn- 
ce d'icelui mcfme , pour dénoter qu'il cft 
vraycmcnt noftre pleige , recevant la con- 
damnation pour nous , afin de nous en ac- 
quitter. 

M. C'cft bicndit. Car s'il étoît pctheur, 
il ne icrgû pas capable de fouifrir la 



DES A H T r C L E 

mort pour les autre» : & neantmoms, afiH 
que la condainnation nuua Ibit délivrant 
ce, il faut qu'il foit réputé entre les ini- 



ques 

E. le l'êntcns ainfi. 



D l'M A N C H E I X. 



M . e qu'ila efté cruciSé emporte fif 
quelque choie de plus que fi on 
1 cuft autrement lait mourir ? 

E. Oui ^ comme l'Apoftre le remontre, 
difant, qu'il a efté pendu au bois pour tran- 
I porter noftre malcdidtior* fur foi-mémc 
pour nous en décharger. Car ce genre de 
mort croit maudit de Dieu. 

M. Comment > n'eft-ce pas deshonorer 
le Seigneur Jefus de dire qu'il a été fujet î 
maledidion, même devant Dieu. 

E. Non : car en la recevant, il l'a anéan- 
tie par fa vertu : tellement qu'il n'a pa»' 
lai fié d'cftre toujours bcnit,pour nous tttct* 
plirde fa bencdiélion. 

M. Expo fe ce qui s'enfuit. 

E- DautaHtque lamort étoit une maie- 
didion fur l'homme à caufe du péché , Je- 
fus Chrift J'a endurée , Se en l'endurant 1'^ 
v.iincuc. Et pour démontrer que c'eftoit une 
vrayemortqucia fiennc, il a voulu eftre 
mis au lèpukbrc comme les autres honi. 
mes. 

M. Maisilnc fcmbicpas qu'il nous re- 
vienne quelque bien de cette vi^oire, vcu 
que nous ne laiflons point de mourir > 

E. Cela n'empelche de rien. Car la mort 
des fidèles n'eft maintenant autre chofc 
qu'un paftage pour les introduire à une vie 
meilleure. 

M. Décela il s'enfuit qu'il ne nous faut 
plus craindre la mort comme une chofe hor- 
rible, mais fuivre volontairement noftre 
Chef Se Capitaine Jefu s Chrift , qui nous y 
précède, non pas pour nous £iurc perir^ 
mais pour nous fauver. 

£. Ileftainfi. 

DIMANCHES. 

M* O^'^ fîgn fie ce qui eft adroûtédcft 
^^^fccnte aux enfers ? 
E. C'eftquenon feulement il a foufTerf 
la nx)rt naturelle, qui eft la feparation dii 
corps 5t de l'ame : mais auffi que fon ame a 
efté enferrée en aneoiflc mervciileufe , que 
fain<ft pierre appelle. Les douleurs de 
mort. 

M. Pour quelle raifon cela s'cft il fait,& 
comment ? 

E. Pourcc qu'il fc preft ntoit i Dieu pour 
fatis faire au nom des pécheurs, il falloit 
qu'il feniift cette horrible détrefTc en fa 
cooîcience , comme s'il cftoit dclaiftc de 
Dieu, & même comme fi Dieu cftoit cour- 
roucé contre lui. tftant en cette nb/fme, 
il a cri?. Mon Dieu, mon Dictt , pourquoi 
m'a*;- tu lai.T- > 

M. Dieu eftoit-il donc courroucé contre 
lui ? 

£. Non : mais il falloic toutefois qu'il 

l'affli- 
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Pafïïj'gcâtainn.powr vérifier ce qui a cfté 
rc -tpnr Erj>c^ Qu^'il a e fie frappé delà 
I Pcrc pour nos péchez , & qu'il a 
I . i os ini ]uiiez. 

M. Mais comment pouvoit-il eftre en une 
iCcllc frayeur comme s'il eftoit abandonné 
\àc Dieu, lui qui eft Dieu melme > 

E. lliaui entendre que lelon fa nature 
humaine il a tftc en cette extrémité : Et 
pour ce faire, que la Divinité ic tcnoit pour 
en peu de temps comme cacllce , c'cft à di- 
re qu*clle ne dcmontroit point fa vertu. 

M. Mais comment fe peut- il faire que 
Jefus Chrift, qui eft le falut du monde , ait 
Cftc en une telle condamnation > 

E. Jl n'y a pas cftf' four y demeurer. Car 
[|î a tellement ftnti cet horreur que nous 
avons dit, qu*il n'en a point efté opprcflV, 
mais a bataille contre la puifTance des en- 
fers pour la rompre & dcftruire. 

M. Par cela nous voyons la dififercnce 
entre le tourment qu'il a fouffcrt, & celui 
ique fentent les pécheurs que Dieu pu- 
mh en fon ire. Car ce qui a efté temporel 
tn lui, eft perpétuel aux autres : & ce qui a 
Cftc feulement un aiguillon poiy le poin- 
i4re, leur eft un glaive pour les navrer à 
norc. 

E. C'cft cela : car Je fus Chrift n*a pas 
laifte d'efperer toôjours en Dieu au milieu 
de telles detrelTes ; mais les pécheurs que 
Dieu domte fe dcfefpcrent & dépitent con- 
tre lui, jufques à le olafphcmer. 

DIMANCHEXI. 

/1C« Trouvons- nous pas bien déduire de 
J^'ccla quel frui^ nous recevons de la 
mort de Jefus chrift? 

E. Oui bien. Et premièrement nous voy- 
ons que c'eft un facrifice par lequel il a 
i fatisfait pour nous au jugement de Dieu, &: 
i ainfi a appaile l'ire de Dieu envers nous, 
i:^ nous a reconciliez â lui. Pour le fe- 
« cond, que fon fang eft le lavement par 
' lequel nos ames ont eftc purgées de tou- 
tes macules. Finalement , que par cette 
tnort nos péchez l'ont ctfacez, pour ne point 
venir en mémoire devant Dieu : & ainlî que 
l^obligation qui eftoit contre nous, eil abo- 
lie. 

M. N'en avons-nous pas quelque autre 
Utilité ? 

E. Si avons: c'eft que fi nous fommes vrais 
membres de Chrift , noftre vieil homme eft 
crucifie, & noftre chair eft mortifiée j afin 
que les mauvaifes concupifcenccs ne ré- 
gnent plus en nous. 

M. Déclare l'article fuivant. 

E. C*c^<]uc le trdfîéme jour il efl r^//Î4- 
feHé, En quoi il s'eft démontre vainqueur 
de la mort & du péché. Car par fa relurre- 
ôion il a englouti la mort , & a rompu les 
liens du diable, &: détruit toute fa puiOan. 
ce. 

M. En combien de (brtes nous profite 
CWte refurreftion > 
£• La première eft que U îuftice agus a 



eftc pleinement acquîft, en clle^ ta fécon- 
de, que ce nous eft un certain gage que 
nous rcfufciteronà une fois en immorta* 
litc gloricufc. La troifiéme , quefi nous 
comniuniûuons vra) cmcnt a elle, nous ref- 
fufcrtonîi des à prefcnt en nouveauté de vie, 
i)Our icrvirà Dieu & vivre faioétemenc fc- 
lon ion bon plaifu", 

DIMANCHE Xri. 

M. T^ourfuivons outre. 
E . j[ 7/ > ft fnon té uttcir ^ 

M. Eft-il monté en telle forte qu'il Dû 
foit plus en la terre > 

E. Oui. Car puis qu'il a fait tout ce qui 
lui eftoit enjoint du Fcrc , & qui eftoit re- 
quis à noftre falut , il n- eftoit plu^ bcfoixi 
qu'il conversât au monde. 

M. Que nous profite cette Afccnfion > 

E. Le profit en eft double. Car dautant 
que Jefus Chrift eft entré au ciel en noftre 
nom > aind qu'il en eftoit defcendu pour 
nous, il nous y donne entrée, &: nous afteu» 
re que la porte nous eft maintenant ouver* 
te, laquelle nous eftoit clofe pour nos pé- 
chez. Secondement , il comparoift là de- 
vant la face du Perc pour eftre noftre Intcr.» 
ç«fl*cur & Advocat. 

M. Maïs Jefus Chrîft montant au ciel^ 
s'eft'il tellement retire du monde , qu'il né 
fcitplus avec nous > 

E. Non : car il a dit le contraire : c'cfl 
qu'il fera prés de nous jufques a la fin. 

M. Eft-ce de prefence corporelle qu'il 
demeure avec nous ? 

E. Kor: car c'eft autre choie de Ton corpt 
quia efté élevé en haut , & de fa vertu la- 
quelle eft par tout épanduc. 

M. Comment entens-tu qu'il eft aflSs à la 
dcxtre de Dieu fon Pere > 

E. C'eft qu'il a rcceu la feigncurie du 
ciel &.de la terre , afin de rcgir ^ gouvcr,^ 
ner tout. 

M. Maisqne fignifie la dextre , & cette 
afCettedont il eft parle ? 

£. C'eft une fimilitude tirée des Princes 
terriens qui font feoiràleur cofté dextre 
ceux qu'ils ordonnent Lieutenans pour gou- 
verner en leur nom. 

M. Tu n*entens donc fînon ce que die 
fainftPaul: c'eft qu'il a eftc conftitué Chef 
de l'Eglife,Sc exalté deflus toute principau- 
té , & qu'il a reccu un nom par dell'us tout 
nom. 

E. Voire. 

DIMANCHE XIII. 
M. "pjourfui outre. 

E. l^De là tl plen^ra )nfer Us >nans ^ 
les morts : quieftà dircqa'il apparojftra une 
fois du ciel en jugement , aioli qu'on l'y a 
veu monter. 

M. puis que le jugement fera en la fin dit 
fiecle, comment dis -tu que les uns vivront 
alors , & que les autres Icront morts , vew 
qu*il eft ordQOQC À tous bommcs de mourir 
une fiMS ^ 

JE. Sainâ 
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E. Sainft Paul repond à cette queftion, 
difant , que ceux qui ("eront alors l'urvi- 
▼ans^ Icront lubitemtnt changez : afin que 
lenr corruption loit abolie , ^ que kur 
corps foie renouvelle pour eftre incorrup. 
riblc. 

M, Tu cntens donc que cette mutation 
leur fera comme une mort , pourcc quVlIe 
abolira leur première nature ^ pour Ic^ fai- 
re reiufcicer çn un autre cdac ? 

£. C'cftcela. 

Af. Nous revient. il quelque confblation 
lie ce que lefus Chrift doit une fois venir 
juger le monde ? 

E, Ouï, fiugulicrc. Car nous fommcs 
certains qu'il n'apparoiftra linon en noftre 
faiut. 

M. Nous ne devons donc pas craindre 
le dernier jugement pour Tavoir en hor- 
reur > 

11. Non pas : puisqu'il ne nous faudra 
venir devant autre luge que celui mcfuie 
^ui eft noftre Advocat , & qui a pris noftre 
caufe en main pour la dcffendre. 

DIMANCHE XIV. 

jSf, 'T TEnons à la iroifiéme partie. 

V ^- C'eft la foi au Sainv't Efprit. 

Af. A quoi nous profite- l'clle ? 

£• A ce que nous reconnoiflîons que 
comme Dieu nous arachetciS: lauvezpar 
lefus Chrift : auflî il nous fait par fon Saimfk 
Efprit participins de cette rédemption & 
du falut. 

M, Comment cela? 

£. Convne le i'ang de Tefus Chrift eft 
tioftre lavement , auHî faut-il que le Saio^ 
Efprit en arroufe nos conlVicnces , à ce 
qu'elles foient lavées. 

Af. Il faut à ceci une déclaration plus 
certaine. 

£. C'eft àdirc que le fainil Efr>ric habi- 
tant en nos cœurs nous fait fcntir la vertu 
de noftre Seigneur lefus. Car il nous illu- 
mine, pour nous faire connoiftre fcs grâ- 
ces : il les fcelle & imprime en nos ames, 

leur donne lieu en nous :il nous régénè- 
re, & fait nouvelles créatures tellement que 
par fon moyen nous recevons tous les 
biens & les doos qui nous font gft*crs en le- 
liis Chrift. 

DIMANCHE XV. 

W. /^Ucs'enfuit.il? 

E. La quatrième parti'c , où il eft 
dit que nous croyons TEglife Catholique. 

M. Qn'cft-ce que l'Eglife Catholique ? 

JB. C'cft la compagnie des Fidèles que 
Dieu a ordonnez & elcus à la vie éter- 
nelle. 

M. Eft-il DeceHairede croire cet arti* 
«le? 

E, Ouï Wen, fi nous ne voulons faire la 
mort de lefus Chrift oifive, 5c tout ce quia 
efté reciié : car le ïs\xi^ qui en procède^ eft 
TEglife. 

AT. Xudis donc quejufquesi cette bcu. 



re il a cftc parle de la caufc & du fondc-^ 
«ntnt du falut , cutantquc Dieu nous a rc- 
ceus en dileâ^ion par le moyen de Iciu» 
Chrift , & confirme en nous cette grâce par 
fonSain^ftElprit : mais que uiaintcnant efl 
doir.ontré Teffct & i*accQmpliticment de 
tout cela pour en donner meilleure certi* 
tude f 

£. Ileftainfi. 

Af. tn quel fens nommes- ta l'Eelife 
Sainv^e ? ^ 

E, Pource que ceux que Dieu a eleus^ 
•il les juftitie &: purifie a fa fain^fleté 5^ in- 
nocence , pourtaire en eux reluire fa gloi- 
re. Etainfi lefus Chrift ayant racheté fo.i 
Eglifc, Ta fainftifiét : afin qu'elle luft gJo- 
ricu le ^ fans macule. 

Af . Qne veut dire ce mot Catholique oir 
Univerfclie > 

E. C'cft pour fignificr que comme il n'y 
a qu'un Chef des fidèles^ aulFi tous doivent 
eftre unis en un corps , Tel emcnrqu'ii n'y 
a pasplufieurs F.glilcs^ mais une f;ule , la- 
quelle eft êpan.'uc par tout le monde. 

'Af. Et ce qui s'enfuit de U communion dit 
Sainfij, (iu*c:nporte-t'il ? 

E, Cela eft ad;oûtc pour mieux expri- 
mer l'union qui eft entre les men.brcs de 
l'Egliie. Etauffi par cela nous eft donne 
à entendre que tout ce que noftre Seigneur 
fait fie bien a fun Egljle eft pour le profit 
& falut de chacun fidèle^ pource que tou^ 
ont coumiunicn cnfctnble. 



DIMANCHE XVI. 



Af. 



MAis cette fiinifletc que tu attri- 
bues al'Egliie cft-cUe mainte- 
nant parfaiLc } 

E. Non pas cependant c^u'ellc b.itaill« 
en ce monde. Car il y a toujours des reli- 
ques d'imperfevtioBb , lelquellcs ne feront 
jamais oftécsjufques à ce qu'elle foit pUu , 
nement conjointe à fon Chef le lus Chrift^ 
duquel elle eft fanAifiéc. 

A/. Et cette 1-glilc ne fe peut-elle au* 
trementcoono'ftre qu'en la croyant ? 

E, Il y a bien l'Eglife de Dieu vifiWe, 
fclon qu^il nous a donné les enleigncs pour 
la connoiftre, mais il eft ici parle propre- 
ment de la compagnie de ceux que Dieu « 
cleus pour les fnuver , laquelle ne fe pcuï 
pa^ pleinement voir à l'œil. 
Af. Que s*enliiit-il ? 
£. JfcrpiU remifJtoK s péchez.' 
Af. Qi^'cntens-tu parce mot de Rcmif- 
/îon ? 

E. Q^c Dieu par fa bonté' graniite re- 
met & quitte à fes fidèles leurs fautes : tel- 
lement qu'elles ne vicncnt point en conte 
devant fon iugement pour les punir. 

Af. De cela il s'enfuit que nous ne méri- 
tons pas par fatisfa^ion que Dieu nous 
paulonne > 

£. Oui. Carie Scîgrear Icfus i fait le 
payement, & en a porte la peine. De noftre 
part , nous ne pouvons apporter aucune 
rccgmpenk i mm il faut que nous re- 
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rêvions par la pure libéralité de Dieu le 
pardon de tons nosmesfaits. 

M. roun|Uoi mets-tu cti article après 
Wglilc > 

£. Potirce (\x\t nul n'obtient pardon de 
fes pcchez , que premièrement il ne Ibii in- 
corporr au peuple de Dieu, <k pcrfeverc en 

uinitt" ^ communion avec le corps de Chrrft, 

iU ainfiqu'jl foit membre de rtçlife . 

I M, Ainfi , hors de i*£glirc , "il n'y a que 

t damnation & mort ? 

E. Il cft cf rtiin^ car tous ceux mii fe le. 
p.ircnt de la commimautc des fidèles pour 
Jairc ("e^le à part , ne doivent cfpertr lalut 
xepcruiant qu'ils font en dividon. 

DIMANCHE XVII. 

i* M. f^ne s'enftiit-il ? 

£. ^ f 4 r(fu. rcOlcn de i% chUr -, lu 
Wf éternelle, 

.V. pourquoi cet article eft-il mis > 
B. pour nous montrer que noftre ftlici- 
^' ne gif> pas en la terre : ce quf Itrt a Jou- 
le fin. Premièrement, afin que nous ap- 
•cnions de pafll r par ce monde comme 
par un paï* eftrangc , mcprifans toutes les 
chofcs terriennes , Si n*y mettins point no- 
ftre cœur : puis aulTî que bien que nous 
n*appercevions pas encore le frui(fb de là 
gra equc le Sei:;ntur nous a faite en Tefus 
Clirill^ nous ne perdions pas courage pour- 
tant , mais l'attendions en patience jufques 
au twmns de la révélation. 

rM, Comment (e fera cette rcrurre(5^ion > 
E, Ceux qui i'eront morts auparavant re- 
vendront leurs corn^c^ neantmoins d'autre 
qualité, aiTa voir qu'ils ne feront plus fujcts 
à mortalité 5^ corruption, combien que ce 
fera la mefme Cubrtance. Et ceux qui fur. 
vivront encore , Dieu les refufciter i mira- 
aïknrement par ce changement fubitdont 
il a efté parle, 

M. Ft cette refurrc^ion ne fera t'cîle 
bas commune tant aux mauvais comme aux 
bons > 

E, Ou i bicn^mais ce fera bien en diverfc 
condition. Caries uns r e lu fc ire ront à la- 
lut &joye : les autres à condamnation ^ 
mort. 

Af, Pourquoi donc eft- il fculcmcrt par- 
lé de la vie éternelle, Se non point aufTi 
bien de ITnfer ? 

r. Fource qu'il n'y a rien couché en ce 
fommaire qui n'appartienne proprement à 
la con fol ation des conrcienccs fidèles , il 
nous recite feulement les biens qne Dieu 
fait à fes ferviteurs. Et ainli il n'y eft fait 
nulle mention des iniques qui font exclus 
de Ton Royaume. 

DIMANCHE XVIIT. 

M. T^uis que nous avons le fondement 
j[ lur lequel la foi eft appuyre, nous 

f ourrons bien.dc la cooclurre que c'lA que 
a vraye foi ? 
E. Oui : afîavoir une certaine $c ferme 
^ongiUocce de U dilc^tiua de Dieu cuvcrs 



F O t. 17 

nous , félon que par fon Eaangile i! fc dé- 
clare eftre noftre Pcre & Sauveur par le 
moyen de Itfus Chritt. 

M. La Pouvons nous avoir de nous me* 
fmes, on fi elle vient de Lieu ? 

E. L'Eftriture nous cnfeignc que c'eft 
un don finçulicr du Sainft Efprit: & Texpci- 
ricncc aufii Fe montre. 

M. Comment ? 

E. Pource que noftre entendement e<l 
trop débile pour comprendre la fagclTe fpi- 
rituelle de Dieu, qui nous eft révélée par la 
foi ; $c ros cœurs font enclins à dtfiance,o4 
bien à fiance pervcrlc de nous ou des créa* 
tures. \fais leSain^fl Efprit nous illumine, 
pour nous faire capables d'entendre ce qui 
autrement nous f. roit incomprehcnfible : 
nous f'orri fie en certitude^ feellant Si im- 
primant les promcffcs de lalut en uo#i 
coeurs. 

M. Quel bien nous procède t'il de cette 
foi quand nous l'avons ? 

E, flic nous iuftifie devant Dieu, pour 
nous faire obtenir la viertrrnelle. 

M. Comment donc > l'homme n'eft-il pas 
iiiftific par les bonnes œuvre5,vivant fain- 
Acn^cnt & fc lon Dieu ? 

F. S'il 5'«n trouvoit quelqu'un parfait^ 
on le pourroit bien nommer juftc : miis en- 
tant que nous fommes tous pauvres pé- 
cheurs il nous faut chercher ailleurs noftrc 
dit^nité , pour répondre au jugement de 
Dieu. 

DIMANCHE XIX. 

M. Il yTaiV toutes «os ocuures font elTes 
J[ tellement réprouvées , qu'elles 
ne nous puiffcnt mériter grâce devantDieu? 

E, Priememcnt toutes celles que nouf 
faifons de noftre propre nature font vicieu- 
fes , Se par confequent ne peuvent plaire à 
Dieu, mais il les condamne tou|es. 

M. Tu dis donc que devint que Dîea 
nous ait receus en fa grâce , nous ne pou- 
vons finon pcchtr : comme un mauvais ar- 
bre ne produit que de mauvais fniiw^s ? 

E. Ileftainfi : car encore que nos œu- 
vres ayent belle apparence par dehors , fi 
font- elles mauvailes , puis que le caur eft 
pervers, lequel Pieu regarde. 

M. Far Cela tu conclus qne nous ne pou- 
vons prévenir Dieu par nos mérites pour 
l'induire à nous bien faire : mais au con- 
traire, ne faifons que l'irriter contre nous? 

E. Ouï ; & pourtant je disque par fa 
pure mifcricorde &: bonté , fans aucune 
confideration de nos œuvres, il nous a 
agreiWes en tefus Chrift, nous imputant 
là juftice d'icclui,5: ne nous imputant point 
nos fautes. 

Af. C oinment donc dis tu que l'homme 
eft iufiifie par foi ? 

Pource qu'en croyant Se ••eccvant en 
vraye fiance de cœur les promeffes de 
l'Euangile ,nou> entrons en poffcffion de 
cette juftice. 

M» ïu entcos que comme Dieu nous la 

pre- 
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M. Tu enff ns^qiie comme Dieu nous U 



f>rcrcntcpari*Eiiangilc, aulll le moyen de 
a recevoir^ c'eft par foi ? 
£. Ouï. 

DIMANCHE XX. 

M. Tl yT^is P"'^ ^ue Dieu nous a une 
<ois recnis.lcs oeuvres que nouî^ 
aifonspar fa grâce ne lui fonc^elles pas 
plairanres> 

E. Oui bîcn^entaiit qu'il les accepte h- 
l>rralemcDf,&: non pas pour leur propre di- 
gnité. 

M. Comment ne font-elles pas dignes 
d'cftrc acccpte'es, puis qu'elles procedem 
duSainf^Efprii? 

E. Non pas : à caufcqu'ily a tf)uiotirs 
quelque marmite de noftrc chair mêlée par- 
mi^ dont elles font fouillées. 

M. Qnel ft radoucie moyen de les rea- 
drc agréables : 

E. Si elles font friires en foi, c'eft kdirc, 
qu£ la pcr Tonne foit affeurée en fa confcien- 
ce que Dieu ne les examinera pas à la r - 
jjyeur : mais en couvrant les impcrfec'lions 
& macules par la pureté de Jefus Chrift^lcs 
tiendra comme parfaites. 

M. Par cela di rons-notrs que l'homme 
Chreftien eft jurtifié par fes œuvres après 
que Dieu Pa anpelIé,oH que par elles il mé- 
rite que Dieu l'aime pour obtenir falut > 

E. Non : iha is au contraire il eft dir^Quc 
nul homme vivant ne fera iiiftifié devant Ta 
face. Pourtit nous avons à prier qu'il n'en- 
tre point en jugemeot^ni en c^ntc avec nous. 

M. Tu n'cntens pas pourtant que les bon- 
nes oeuvres dt's fidclej foicnt inutiles > 

E . Non : car Dieu proivic t de les rémuné- 
rer amplement, tant en ce monds comme en 
Taradis : mais tout ce!a procède de ce qn il 
nous aimegratuitcsnent, ik enlevclit toutes 
nos fautes pour n'en avoir point de memoi* 
rc. 

M. Maïs pouvons nous croire pour eftrc 
juftifiez, fans faire de bonnes œuvres > 

E. Il eft fmpoffibîe : car cioire en Je- 
fus Chrift, c'eft le recevoir tel qu'il fc don- 
ne à nous. Or il nous promet non feule- 
ment de noU5 délivrer de la morr, & remet - 
rre en la grâce de Pieu par le mérite de fon 
innocence: mais auffidenous regcncrer pa? 
fon Efprit pour nous faire vivre fain^c 
ment. 

M. La foi donc non feufemcnt ne nous 
rend pas nonchalans à bonnes œuvres: mais 
cft la racine d'oti elles font produites > 

E. Il eft ainfi : & pour cette canfe la do- 
ôrinede l'Euangile cftcomprife en ces deux 
pointas, alfavoir la Foi Se la Rcpcntancc. 

DIMANCHE XXI. 

M. /^^ueft-ce qne la Repcntance > 
E. V-ic'cftunedeplaifance du mal ^ & 
amour du bien , p»-ocedant de la crainte de 
Dieu , & nous induilant à mortifier noftre 
chair, pour eftrc gouvemw & conduits par 
le $niaCk Efpric au fcrvicc de Dieu* 



M. C'eft le fécond poin^, qi:c nous .ivor.* 
touche de la vie Chrcftienne > 

E. Oui : S<. nous avons dit que le vrai 8t 
légitime icrvice de Dieu confiftc en ce qUe 
nous obeïftîons à fa volonté. 
M. Pourquoi > 

L. Dautant qu'il ne veut pas eftre fcrvi 
félon noftre fancai fie, mais à fon plaidr. 

M. Q:-ielle règle nous a i*il donnée pouf 
nous gouverner } 

E. Si Loi. 

M. Q^'eft-ce qu'e lie contient ? 

E. Elle cft i\i\ii'ét en deux parties , donr 
la prCîTiicre contant quatre commandemens^. 
& l'.iurre fîx : ainfi en tout ce font dix. 

M. Qui a fait cette diviHon? 

E. Dieu mefme^ qui l'a donnée écrite à 
Movfetndeux Tables, &adii qu'elle le 
reduifoit en dix paroles. 

M. Quel eft Pargument de la première- 
Table. 

E. Touchantla manière de bien hooo* 
rer Dieu. 

M. Et de la féconde? 

E. CoTTimeil nous faut vivre avec noy 
prochains^ & de ce que nou^ leur devoM. 

DIMANC H E XX II. 

M. D écite le premier commandement. 

h.EficHte 1fra?l Jf fuis l* Eternel t»i9 
Dleti, ^têJ t''Al rttiré ài% p.uj Egypte , ile 
mslfcn Je frry^itude, Th nUt^rm poir»t d*aiUrtt 
dieux 4i')fji J md face, 
M. Expofc le fens, 

E. Du commencement il fait comme une 
préface fur t^ure la Loi, car il s'attribu^ 
authorité de coaimandcr , Ce nommant PE- 
tcrnel, & Créateur du monde. Apres il fc 
dit noftre Dieu^ pour nous rendre fa doâri- 
ne amiable. Car s'il eft noftre Sauveur, c'cd 
bien la rai Ton que nous lui foyons peuple 
obeïTant. 

M. Mais ce qu'il dit après de la délivran- 
ce delà terre a'Egypte , ne s'addreffc-t'il 
pas particulièrement au peuple ci'lfracl > 

E. Si fait bien félon le corps : mais if 
no!Js appartient anlîî généralement à tous^ 
entant qu'il a délivré nos ames de la capti* 
vite fpi rituelle du péché , & de la tyrannie- 
^ du diable. 

M. Pourquoi fait-il mention de cela a'^ 
commancemcnt de fa l oi ? 

E. C'eft pour nous admonefter combien 
nous foînmes tenus de fuivre ton bon plai- 
fir, & quelle ingratitude ce feroit de fairo 
le contraire. 

M. Ftqu'eft-ce qu'il requiert en fomme 
en ce premier commandement ? 

E. Que nous lui refcrvions à lui feul 
l'honneur oui lui appartient, fans Ictran- 
fporter ailleurs. 

M. Quel honneur eft-cc qui lui eft pro- 
pre } 

E. De Padorcr lui feul ♦ Tinvoquer, 
avoir noftre fiance en lui : & telles chofcs 
fcmbhbles qui l'ont attribuées à fa Majefté. 

M. Pourquoi dic-il* Devant Jaf^e ? 

D*tt* 
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C O M M A 

t. Dautart qu'il voit connoift tout > & 
eft juge des fecrctfcs pcnfcesdes hommes, 
il ^'gnifie c\v.c non ffulcmcnt par confcf 



2»*«iiiÉt3.^j| lion extérieure il veut eftre advoiic Dicu^ 
F*" noaisau^n en pure vérité, & aficAion de 

caur, 

DIMANCHE XXII I. 

M' i le fécond commandement. 
E . 1 J Tt% ne te fertu Imxge titillée , ni reP- 
fimlfUrice uucuTie d^s ch?/es*juijpnt huttt és 
Cieux^ni ci-bas en LtTerre, ni és eAux Jejfcus 
^ JaTerre,7unete p^rflcr .erm pch,t delfUtst gL 
lejf ^ re Ut fcr\'îra4 pçli. 

M. Veut-il du tout défendre de faire au- 
cône image ? 

E. Non : mais il défend de faire aucune 
image, ou pour figurer Dieu, ou pour ado- 
ncrr 

M, Pourquoi eft-cc<)u*il n'cft point lici- 
te de reprefcntcr Dieu vifiblemcnt > 
, E. Pource qu'il n'/ a nulle convenance 
•nrrc lui qui eft efprit,ctcrnel 5c incomprc- 
heufibîc: & une matière corporelle morte, 
corruptible & vifible. 

M. Tu cniens donc que c'ef^ faire dés- 
honneur à la majcfté de le vouloir reprc. 
icnrer ainfi > 
E. Oui. 

M. Quelle forme d'ndoranon eft ki coa- 
Aamnrc ? 

E. C'cftde fc prefcnter devant une îma- 
[jjk pour faire fbn orailbn , de fléchir le ge- 
noûil devant clic ^ ou faire Quelque autre 
figne de révérence , comme u Dieu fe dc« 
montroit U à nous. 
M. Il i*e nous faut pas donc entendre que 
» t«ute taiilure ou peinture foit ^lefcnduc en 
t gênerai, mais feulement toutes images qui 
' le font pour fcrvir Dieu ou Phonorer en 
c'rves vifibler, ou bien pour en abufer à 
ijulatric en quelque ibrtequccc foit ? 
£. lltftainlf. 

•M. A quelle <io réduirons -nous ce corn- 
nandement > 
E. Comme au premier Dieu a déclaré qu'il 
cftoit fcul fans autre qu'on doit adorer : 
•ufîî maintenant il nous demonftre quelle 
eft la droite forme^ afin de nous retirer de 
toutes fupcrftitions & façons charuellcs, 

DIMANCHE XXIV. 

M. l'^afTons outre. 

E. X II adîoute une menace , Qj^iî eft 
l*nterrtcl nppre Dieu , fort , jaloitv , Viftt.tnt 
V.'ni^t€ité des pères fur les enfuns , en U troifit- 
0ne 15 ^ti.ttrleme génération, en>ers ceux ^nl 
le haïffènt» 

M. Pourquoi fait ifmention de faforre ? 
E. Pour dénoter qu'il eft puiflant à main- 
tenir la gloire. 
M. Que fignifie-t'il par la jaloufic ? 
E. Q^'il ne peut endurer de compagnon. 
Car comme il s'eft donné à nous par fa bon- 
té infinie, auffi veut-il que nous foyons en- 
tieremLnt ficns. Et c*eft la ch.if^etc de nos 
<jncs,vl'cftrc «onfacrccs & dcdiécs i lui. 



N D £ M E N S. 

D'autre part,x'eft une pailfardife fpir;tiiei- 
le, de nous détourner a quelque fitperfti. 
lion. 

M. Comment fe doit- il entendre , 
pêénie le pethé des pères fur les enfay.s f 

E. Pour nous donner plus grande crain- 
te, il dit, que non feulement il fe vengera 
de ceux qui l'o/fenfent, mais aufli que leur 
lignée fera maudite après eux. 

M. Etcelan'cft.il point contraire à là jil- 
(^ice de Diea, depimir les uns ponr les aii. 
très ? 

E. Si nous confiderons quelle eft la cotv- 
dition de Phumain lign.^ge, cette^ queftiofl 
iera vuidée. Car de nature nous* lommes 
tous maudits , Se ne nous pouvons plaindre 
de Di^u > quand il nous laiHera comme 
nous fommes. Or comme il démontre fa 
grâce $1 diîc^ion fur fc$ ferviteurs , en be- 
nilfant leurs enfans : auilî c'cft un témoi- 
gnage de fa vengeance fur les iniques, 
quand il laifie leur icmence en maledi- 
<ftjon. 

M. Qnedit-il plus > 

E. Afin de nous inciter anfïî par douceur, 
il dit , ^ii^il f^if mïf ricorde en miUt ^ener^ 
tichS k ceux^tii iWiment gardent fes com^ 
' mundfmens. 

M. Entend-il que l'obeïfTance du fîdcle 
, fauvera toute fa race > encore qu'elle foie 
méchante ? 

E. Non pas : mais qu'il étendra jufques 
I la fa bonté envers fes hdeles , que pout Pa- 
! mour d*cux il fe donnera à connoiftrc ^ 
leurs enfans : Se non feulement les fera 
profperer fclonh chair, mais les fan<î^i» 
fiera par Ton Sainft Efprir, four les rendre 
bbeiCfans à fa voîont''. 

M. Mais cela n'eft pas perpétuel ? 
E. Non : car comme le Seiî;neur referve 
la liberté de faire mi!ericor!!e aux enfanj 
des iniques : aufll d'autre part^ il retient lè 
pouvoir d'élire ou rejetier , en la généra- 
tion des fidèles ceux que bon lui îemblc. 
Toutefois il le fait tel 1 étaient qu'on peut 
connoiftrc cette promeife n'eftrepas vainc 
ni friiftratoirc. 

M. Pourquoi nomme-t*il ici mille géné- 
rations , &: en la menace ii n'eu nomme que 
trois ou quatre? 

E. C'cft pour figniher que Ton propre eft 
d'ufcr plûtoft de bonté & douceur , que de 
rigueur ni rude(fc, comme il tc'moigne qu'il 
eft enclin a bien faire , & tardif à le cour« 
rouccr. 

DlMAÎs'CHE XXV. 
M. T Tenons au troifiéme commande» 
V ment. 

E. Tune prendras pnlnt le Som diV Eternel 

ton Dieu en Vain* 

M. Que vcut-iî dire > 
E. Il nous défend d'abufer du Nom de 
Dieu, non feulement en par jures, mais aufli 
en fcrmcns Tuperflus il oififs. 
M. En peut-on donc bien ufcr en fermens? 
£. Ouï, qui font cciieflaires: î'cft i dire, 

poux 
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pour maintenir la vente quanci il tn cft bc- 
foin , S)C pour entretenir chante ik concorde 
Ciurc nous. 

A/. Ne veut- il finon corriger les fernacns 
qui font au déshonneur de Dieu > 

E. Par uneelpecf iinous inftruit en gé- 
néral de PC nictrrc jainais en avant le Nom 
lie Ditu, finon en crainte & huniilité pour 
leglorifîer. Or Tt-Jon qu'il cft iainit Se di- 
gne, aulfi nous faut il garder de Je pi cndre 
en telle forte , qu'il icmble que nous l'ay. 
ons en mépris , ou que nous donnions occa- 
fiondele vilipender. 

Af. Comment cela fe fera t'il > 

Quand nous nepcnfcrons ni ne parle- 
rons de Dieu ni de Tes œuvres , finon hono- 
cabkment Si à louange. 

M' QMes'cnfuit-il ? 

E, Une menace , timira point 

fûur innocent ceUii *jtii Mirj or» fon en 

M. Vcuqu*il dénonce ailletirs générale- 
ment qir*il punira tous tranfgrclfcurs, 
qu'eft ce qu'il y a ici davantage ? 

E. Par cela il a voulu dechrer combien 
il a en finguherc recommandation la gloire 
de fon Nom, difini nommément qu'il ne 
fouffrira pas qu'on le meprrfe , artn que 
tjous foyons tant plus foigneux de l'avoir 
cnrevcrence. 

DIMANCHE XXVI. 

Af. "T Tenons au quatrirme, 
E. V •^^y^zfvuifc TiM.ce itu jour 4té repos 
p^ur le far.difier. Six jonrj tu tral'A'Ueras^ 
feras toute ton etaifre : maii le ftptlcfme jour 
tjïlc repos iiel^ Eternel ton Dieu, Tu m feras 
aucune cetéi^re en iciluy,t^i ^ ni ton fils, ni ta 
fille, ni tonfer-pitrur, ni ta fcrîfaKte, ni ton èe- 
fiait , ni ton ejlranfer ^ui efl drdans tes por- 
tes. Car en jcurs l* Eternel a fait les iieux <^ 
i t terre f la mer^ ^ tout ce fui elî en eux, 
CîT i'r/? repofe un feptiejme jour : pour- 
f Ar^t V Eternel a henit le \qut repps . ^ l*d 
fur.aifé. ^ A » ttr 

M, Commande t'il de travailler fix jours 
la fcmaiiic, pour le repofcr le fepticme ? 

E. Non pas fimpîemeut ; maison don- 
nant congr de travailler fix jours durant, 
il rcfervc le icpticme , auquel il n'cft pas 
permis de travailler. 

M. Nous défend- il donc tout ouvrage un 
jour la feir.aine ? 

E. Le co nmandcment a quelque confi- 
deration parti.ulicre. Car l'oblervation 
du repos cftunc partie des cérémonies de 
la Loi ancienne. C'crt pourquoi à la vcuuc 
de Jefus Chrift elle a eftc abolie. 

M, Dis- tu que ce commandement appar- 
tient proprement aux luifs > ^ a eftc donne 
pour le temps Je l'cncicn teftament ? 

Ei Oui, entant qu'il eft cérémonial. 

M, Comment donc > y a-t*il quelque 
chofc outre la cérémonie > 

E, Il a efté fait pour trois raifons. 

M. Quelles font-elles ? 

£• rcmrfî^rcr Icrepoifpiricucl^ pour 



D I X 

la police Ecclcfiaftique^ pour le foula^^e- 
ment des lèrviteurs. 

M. ^^l'eft-ce nue le repos fpiritucl ? 

E, C'eft de ccifer de no^ propres œuvres, 
afin que le Seigneur œuvi e tn nous. 

M. CommcHtttla Iciait-i'il } 

E. linmortifîantnoftrc chair, c'eft à di- 
rt , rcnonv^ant a noArc nature , afin que 
Dieu nous gouverne par ion Esprit. 

M, Cela fe doit-U faire feulement uo 
«our la icmame > 

£.11 fe doit faire continuellement : car 
depuis que nous avons commence, il nous 
faut pourfuivre toute noftrc vie, 

M. Pourquoi donc y a- t'il un certain 
jour allîgné pour figurer cela ? 

E, Il n'eft pas requis que la figure foir 
du tocjt pareille a la vérité ; mais il luiïit 
qu'il y ait quelque Temblance. 

M, Pourquoi le fcpticàne jour eft-il or- 
donne plûtoft qu'un autre > 

E. Le nombre de <ept fignific perfeAion- 
en l'Efcnture. Ainfiil cft propre pour dé- 
noter la perpétuité. AulFi il nous admoncilc 
que noAre repos fpirituel n'cft finon com- 
mencé durantcctte vie prefentc , S ne fera 
point parfait jufqucs â ce que nous fortignj 
de ce monde. 



DIMANCHE XXVII. 



M. 



\^ais que veut dire la raifonqn'a^ 
XVI î^g"<-^ jci noftre Seigneur , qu'il 
nous taut repofcr comme il a Uit ? 

E, Apres avoir créé toutes fcs oeuvres 
en fw jours , il a dcdie le feptiéme a la con- 
lideration d'icilles. Et pour nous mieux 
conduire à ce faire, il nous allègue fon ex- 
emple. Car il n'y a rien tant dcfirablc , que 
d'eftrc conformes à lui. 

A/. Faut-il toujours méditer les oeuvres 
de Dieu, ou s'il fu fïit d'un jour la femaine y 
E. Cela le doit faire chacun jour : mais 
à caufe de noftre infirmité , il y en a un cer- 
tain fpecialement député. Ht c'cflla police 
que l'ai dite. 

M. QmcI ordre donc doit-on garder en ce 
jour > 

H. C'eft que le peuple s'afl'emble pour 
cftre inftru: t en la vente de Dieu, pour (ai- 
re les prières communes : &: rendre témoi- 
gnage de fa foi & religion. 

M. Comment cntens-ru que ce co nman- 
dcment cft donné auflî pour le fouiagemcnt 
des fervitcurs > 

E. Pour donner quelque rcla«che a 
ceux qui fout en la pmfl'ance d'autrui. Et 
pareillement cela fert a la police commu- 
ne. Car chacun s*3ccojftiimea travailler le 
refte du temps, quand il y a un jour de re- 
pos. 

Af. Maintenant^ difons comme ce com- 
mandement s'adrclfe à nous. 

E, Touchant la cérémonie, elle eft abo- . 
lie. Car nous avons l'accomplilTcmem en 
Jefus Chrift. 

Af. Comment > 

JZ» C*cft que nuftrc vieil homme cft cnu 
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c o ;a m a 

.cîfi^ par U vertu tic fa mort : & cjuc par K\ 
rcfurrcdtionnous rcfl'urciions en nouvcamc 
«ievte. 

>/. QMcft-ce donc qiii nous en rcftc > 
£. Que nous obîcrvions l'ordre jnftirué 
<n J'F.ghlc, | our cuir la Par(>!c du Sti- 
rciir, communiquer aux pric! es publiques 
hi aux S.icrenuns : 5^ que nous ne contre- 
venions pis a II police ipii itucUe qui eft 
entre les tid. les . 

M. EtUfiguienc nous profitc-t'rllcdc 
rico } 

£. Si fait bien : car il nous la faut rcdui* 
rcàla \rrité:c*eft qu'cftans vrais membres 
de Chrift, nous delailîions nos auvres 
propres^pour nous permettre a Ion gouver- 
lîciiient. 

DIMANCHE XX VIU. 

hi. '\ Tenons à la féconde Tab!c. 
£. Y Honnre {or* père (l^ tdmere* 

M. (^'entcnj» tu par honorer ? 

F.. Qire Jcs en! ans loient humbles 5c 
obeïffans a leurs pères mercs , leur por- 
tent honneur Si révérence : 1rs afliHeni , Se 
iôient à leî;r commanticmcnt, cou nie ils y 
font tenus. 

• Af. I-ourfuipIiHourre. 

E. Dieu ad)oute une promcfTe i ce com- 
. mandement, diiant, v/^/r/j «///r ff/ jotirj fient 
^rohnjrt'^ fnrU terre ^ IujhcUc l'f tc nJ tort 
Dieu te dênne, 

M- Que veut dire cela > 

£. Qje ]>ieu donnera longue vie à ccux 
t[\n renoront au pcrc & à la mcrc riiouncur 
^ui leur eil dcu. 

M. Veii que cette vie eft H pleine de mi- 
fcrcs^ comment tft-cc que Dieu promet i 
l'homiiie pour une graCv qu'il le fera vivi e 
iongiiement ? 

È, La vie terrienne , quelque miTerable 
qu'elle foit , eft une bi net!iftion de Dieu à 
J'homme fidcle î ntfult-ce fjnon d*a:itant 
que Dieu lui teftjfie \ a diîe^tion paternelle, 
Tcntri tenant en iccl c. 

M. S*en:uit.il au contraire, que Phom- 
fne qîM meurt toft foit mniidit de Dieu > 

E. Non. Et mefmes il adviendra quel- 
ques foi s que le Seigneur retirera piûtolt de 
ce monde ceux qu'il aimera le plu\. 

M, iin ce faifant, cotrment garde t'il fa 
promclfe > 

£. Tout ce que Dieu nous promet de 
Biens terriens , il nous le taut prendre 
avec conduion , ent mt qu'il eft expédient 
poiirnoflre lalut :piriruei. Car ce feroitunc 
pauvre chofc, 11 cela n^alloit toujours de- 
vant. 

M. Et de ceux qui font rebelles à pcrc Se 
â mcre > 

fe*. Non feulement Dieu les punira au jour 
du jugement ^ mais il en fera aufll U ven- 
geance fur leurs corps , foit en les faifant 
mourir dcvjnt leurs jours , ou ignomieule- 
^ent^ ou en q»>elque autre forte. 

M. Parie t'il :>as noumémcnt de la- cr. 
xc de Canaan en cette prome (Te > 



I D E M E N s. Il 

E. Ouï bien quant aux enfafis d*IfrjcU 
mais il nous faut maintenant prendre ce 
mot plus gei^ralemtnt : Car en quelque 
pais que nous demeurions, puis que la terre 
elt henné , il nous y doiuie noftre habiia- 
tion. 

M. Eft-cc là tout le commandement ? 

E. Con.bien qu'il ne foit parle que de pè- 
re H de mere touieslois il tnui entendre 
tout fupericur , puis quM y a une mciin^ 
raifon. 

M Et quelle ? 

E, C'eit que Dieu leur a donn^ la préé- 
minence : car il n'y a authorite ni de percs, 
m de prmcck, ni de tous autres fufcrieujr^i 
fjnon comme l:icu l'a ordonnée , 

I>IM.\NCHE XXIX. 

M. Tp\ i le Hxi'^'me commandement. 

E. \jTt4 ne tue rHé point, 

M. Ne defeiid-t il linon d'eftic ineur* 
trier ? 

E. Si fait bien: cir puis que c'eft Dieu qui 
parle, non feulement il nou.^ impolcloi lur 
les auvres extérieures, mais principale^ 
ment lur les afVcâions de noP.re caur. 

M. Tu entens dore qu*il y a une cTpecc 
de meurtre intérieur que Dieu nous défend 
ici ? 

E. Ouï, qui eft haine S: rincune , & dcfif 
de mal faire a noftre prochain. 

M. Siiffit il de ne point h ù'r, &: ne point 
portermauv«ifeaffe6ion ? 

E. Non: car r ien en condamnant la haine, 
fîgnifiequM re<juicrt que nous aimions nos 
prochains , procurions leur lalut, &iç 
tout de vraye affc^ion Sl f:ms feintifc. 

M. Di le lepiicmc commandement, 

t. Th nr pd!lîufder4spo:ht, 

M. Qvelle eft la fomme > 

E. Qje ro te paillardifeeft m.iudite de 
Dieu : 5i pourtantqu'il nous enfaut abfte- 
nir^finousnc voulons provoquer fon irç 
contre nous. 

M. Ne requiert il autre chofe > 

E. Il noi?s taut toujours regarder la na- 
ture du Legiflateur, lequel n s'arrcfte pas 
fculemmt à l'a uvre extérieure ^ mais de- 
mamîc TaPVftion du cœur. 

M. Qu'eft-ce donc c.u'il etr.portc ? 

E. I ui>qucnos corps &i nos amts font 
temp'es du Sain<5t Efprit^ que nous les con- 
fervions en toîite honncftetr. Etainli, que 
nous foyons chaftes, non feulement de fait, 
mais auftl de deflrs, de paroles, & de geftesx 
tellement qti'jl n'y ait nulle partie en nou;; 
fouillée d'impudicitc. 

DIMANCHE XXX. 

M. Tenons au huitième commande- 
V ment. 
E . fte t'érohertiâ fcfnt^ 
M. Veut-il feulement défendre les îarre- 
cins qu'on punit par luftice, ou s'il s'cten4 
plus loin > 

E. Il entend toutes manvaifcs trafiquée 
Se moyens dléraifonnables d'attirer à nous 

H 
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DES DIX 



le bien de noftrc prochain , foit par violen- 
ce ou caiircllé , ou en quelque autre force 
que Dieu n'ait point approuve c. 

M. J-.fl-ce aàcz de s'abftenir du fait ou fi 
Icvoifloir y cft aulTî com}.ris ? 

E. 11 faut toujours revenir là : daiitant 
que le Lcgiflatcur cft fpiriruel, qu'il ne par 
Je pas fmipktïH'nt ces larcins extcricurs, 
mais auHî bien des entrcprifes^ vo'oinez, & 
délibérations de nous enrichir au dctriniçnt 
de noftre prochain. 

M. Q:j.e faut- il donc ? 

E. Faire noftre devoir de confcrver à un 
chacun le lien. 

M. Quel eftlencufi<fme> 

B, T« ne dirM point faux témoignait contre 
ton prochMn, 

M. Nous defend-il de nous parjurer en 
îugetiKnt, ou du tout de mentir contre no< 
flre prochain ? 

E. En nommant une efpece il baille une 
doftrinc penerale , que nous ne mcdifions 
pas fauffcmint contre noftre prochain, &: 
que par nos detraftions Se menfonges nous 
ne le ble fiions point en i'cs biens ni en fa re- 
nommée. 

M. Pourquoi notamment parle-t*il des 
pariures publics > 

E. Pour nous faire avoir en plus grande 
horreur ce vice de médire & détraûer , dé- 
notant que quiconque s'accouftumc à fauf- 
fcmenr calomnier diflfamer Ibn prochain, 
viendra bien puis après à fc parjurer en ju- 
gement. 

M. Ne defend-il finon de mal parler, ou 
f 'iî comprend aulll mal penicr ? 

E . L'un & l'autre, fclpn la r^iCon defTus 
alleg iée. Car ce qui cft mauvais de faire 
dev?.nt les hommes, efl mauvais de vouloir 
devant Dieu. 

M. Recite donc ce qu*il veut dire en fom- 
me. 

E. Il nous enfeigne de n'eftre pas enclins 
i niai iuijcr ni detraclcr, mais plûroft i bien 
eftimcr de nos prochains ^ tant que la vérité' 
le porte ^ & conferver leur bonne renom- 
mée en nos paroles. 

DIMANCHE X XXI. 

M. T Tenons au dernier commande- 
V ment. 

E. iUffe conpoiteroé p9*f9t la Mdlpfn de fn 
frtchM^ .TM ne cên)fititeréu foiy.t Ix frmmt de 
eo:7 prochat y: ^ nJ fon /crVitcur , ni fi fer)f.uitej 
ni f„n hauifi ni fon afne , ni A'ACH ne chgfe ^hI 
foit a tcn pnchaiK* 

M. Vcu que toute la Loi cft fpiriiuelle, 
comme tu as dit, & que les autres comman- 
demens ne fontpas leulemcrt pour régler 
les œuvres extérieures, mais auHl Jes atfc- 
ôions ducœur , qu'eft-ce qui eft ici dit da- 
vantage? 

E. Le Jei^neur a voulu par hs autres 
commandemcns ranger nos afieâions H 
volontez , ici il veut aufii impofcr loi à nos 
penfécs , Icrquellcs empoicent quelque 
convoitife 3c defu: , & touceswis ne 



viennent pas iufqiies à un vouloir arrefté. 

M. Enccns-iu que la moinii:c tentation 
«ui pourroîtvenir en penlce à l'honime h- 
dclc foit péché , encore qu'il y refifte & n'y 
confente nullement ? 

E. Il cft certain que tontes pcnfr'cs n 
vaifes procèdent de rinJîrmiic de r «, _ 
chair, encore que le tonfcntemcnt n'y loit 
pas : mais je di»» que ce co.nmandemcnt par- 
ie des concupifccnces qui chatouillent Se 
poigncnt le cœur de l'homme , fans venir 
jufijues au propos dclibcrc. 

M. Tu dis donc que comme les alfe» 
vftions mauvailes^qui emportent une volon- 
té ce rtaine ^ comme reloluç , ont e»té cf- 
deffus condamnées : aufll que maintenant le 
Seigneur requiert une telle intégrité , qu'il 
n'entre en nos coeurs quelque mauvaifc 
cupidité, pour les Ibllicitcr émouvoir à 
mal? 

E. C'eftcela. 

M . Ne pouvons nous ras maintenant fai- 
re un fommaire de toiite la Loi ? 

F. Si fai Ions, la reduifans a deux article* : 
dont le premier cft, noti^s aimions rn-fire 
Dieu de tout ncjlre comr / de toute ncjlre .t^n-^ 

de toutes nos forcej» Item « ncfire prcchain 
comme not44 me/mes* 

M. Qu'eft-cc qu*cwportc Tamour de 
Dieu ? 

E. Si nous l'aimons comme Dieu, c'eft 
pour l'avoir & tenir comme Seigneur , Mai- 
lire, Sauveur,^: Pere:ce.qui requiert crain- 
te^ honneur > fiance, obeilfance avec l'a- 
mour. 

M. Que fignifie. De tout noffre cour, ncfire 
ame^ C5 nos forces ? 

E. C'cft àdire,d'un rel zcle, & d'une 
telle véhémence , qu'il n'y ait en nous nul 
delir, nulle volonté, nulle eftudc, nulle co- 
gitation, qui contreviennne a cet amour. 

DIMANCHE X XX IT. 

M. I^ucl eft le fens du fécond arti- 
^cle > 

E. C'cft que comme nous femmes fi en- 
clins naiurcllement a nous aimer , que cette 
arfcélion furmonte toutes les autres : aufU 
que la charité de nos prochains domine tcl« 
Icment en nos cœurs , qu'elle nous mené 5c 
conduire, & ioit la rcglc de toutes nos pen- 
fces & nos œuvres. 

M. Et qu'entens-tu par nos prochains > 

E, Non feulement nosparens & amis, ou 
ceux qui ont accointance avec nous : mais 
aulTi ceux que nous ne connoiilbns pas , & 
mefmes nos ennemis. 
M. Quelle conjondion ont ils avec nous? 

E. T^lle que Dieu a mife entre tous les 
hommes de la terre, laquelle cft inviolable: 
& ainfi ne fe peut abolir par la malice de 
perfonne. 

M. Tn dis donc que fi quelqu'un nouj 
hait, cela cft de fon propre : mais cepen- 
dant^ que félon l'ordre de DÎcu il ne laifle 
poffit d'eftrc noftre prochain. Se nous le laut 
tenir pour tel > 

E. Ouï, 
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C O M M A N 

B. Ouï. 

M. l'uis qoc la Loi contient la forme (îc 
%iin fcrvir Dieu, I*hoinnie Ch'tftien ne 
lioic-il pas vivre fcjon cju^'l c commande ? 

h. Si tait bien : mais il y a une relie mfir- 
mitcf en tous : que nul ne s'en acquite par- 
ia:tcmcnt. 

M. I our<]uoi donc requiert le ^cigneijr 
une telle perfection, qui eit par de^!"u^ nuftre 
faculté ? 

E. l! (ic requiert rien à quoi nous ne 
foyons tenus. Au rcfte , ^moyennant que 
nous mt ttions peine de coni'ormcr noltre vie 
à ce quJ nous y ci^ dit , encore que nous 
foyons. bien loin d'artcindre jufques à la 
pcrfc^^tion. Je ieigncur ne nous impute 
po:nt ce qui défaut. 

M. Parics-tu en général de tous hom- 
tttes, ou feulement des hdeles ? 

F. L'homme qui n'ert point régénéré de 
l'tjprjt de Dieu ne pourroit commencer a 
Élire le moindre poiuct qui y foit. Davan- 
tage j encore , qu'il s'en trouuat un qui en 
fin qiielqvie parue , fi ne fcrou-ii5>as quitte 
pourtant : car noftrc Seigneur dénonce que 
tous ceux qu! ne parieront entièrement le 
contenu d'jcelle, feront maudits. 

D I M A N C M E X X X 1 1 1. 

M. T)ar cela il faut condurrc que laLoi 
j[ a double office, félon qu*il y a deux 
efpeco dliommcs ? 

E. Ouï: car envers les incrédules elle 
PC fert finon de les redarguer, îk rendre 
plus incxcufablcs devant Dieu : ^rc*eftce 
que dit $ain<^t Paul , qu'elle eft miniftre de 
mort & damn.ition. Envers les fidcUcs elle 
a bien un autre ufage. 
M. Quel > 

E. rremicremcnt ; diurant c^u'elle leur 
démontre qu'ils ne i'c peuvent juftiHer par 
leurs auvres , en les luimiliant elle les 
difpofe à chercher leur f^lut en lefusChrift. 
Puis après, entant qu'elle requiert plus 
qy'il ne leurcft pofTiblc de iairc , elle les 
admonertc de prier le Seigneur qu'il leur 
donne la force 8i le pouvoir , &: cependant 
de fe reconnoiOre toujours coulprbles, afin 
de ne s'en orgueillir point. Ticrcement, 
elle leur eft conime une bride pour les re- 
tenir en ia cra.nte de Dieu. 

M. Nous dirons donc , que combien que 
durant cette vie mortelle nous n'accom- 
plillîons jamais la Loi , toutesfois ccn^ett 
pas chofc fuperfluc , qu'elle requiert de 
nous une telle pcrfe^hon. Car elle nous 
tronirc le but où nous devons tendre , afin 
^u'un chacun de nous, félon la grâce que 
I^ieu lui afaiie, s'efforce affiduellement 
dy tendre, & s'avancer de jour en jour. 
E. Je l'entens ainfi. 

M. En la Loi n 'avons-nous pas une règle 
parfaite de tout bien ? 

E. Si : tcllcmenique Dieu ne demande 
iinon que nous la fuivions : au contraire 
dcfadvonc & rejette tout ce que l'honwc 
Cticreprend de faire outre le contenu d'U 



DEMENS. 13 

celle : c.tr il ne demande autre Cwrifice 
qii't^beiliance. 

M. Deqiioi fervent donc toutes les ad- 
monitions, remontrances , commandemens, 
& exhortations que font tant les Prophètes 
que les Aportres ? 

M. Ce ne font que pures déclarations 
d'icelle ,qui ne (ont pas pour nou? détour- 
ner de fon obcitfancc , mais plûtoft pour 
nous y conduire. 

M. Et toutesfois ne traitc-t'cllc pasdes 
vocations pari^culicrcs } 

£. Quand elle dit qu'il faut rendre à cha- 
cun ce qui lui appartient, de cela ncus pou- 
vons bien concliirre quel cit le devoir dc 
noftrc cftat ciiacun en fon endroit. Et puis, 
nous avons rcommc dit a cfté ) l'cxffofiiioa 
par toute l'EfcriturcCar ce que le Seigneur 
a ici couché en fomme , il le traite ça^ôc 1^ 
pour plus ample inftru^ion . 

DIMANCHE XXXIV. 

M. T'Juis que nous avons fuffirammfnc 
JL parlé du fervice dc Dieu qui eft la 
féconde partie de l'honercr , parlons dc U 
troihéme. 

E, Nous avons dit quec'eft de l'invoquer 
en toutes nos ncccllirez. 

M. tntens-tu qu il le faille invoquer 
feul ? 

E. Ouï : car.il demande cela comme un 
honneur propre à fa Divinité. 

M. Si ainli eft : en quelle forte nou« cft- 
il Joifible de requérir les.hommcs à noftrc 
aitie ? 

t. Ce font clîofes bien différentes : car 
nous invoquons l;ieu pour protefter qîie 
nous n'attendons aucun bien que de lui , Se 
que nous n'avons ailleurs recours , cepen- 
dant nous cherchons l'aide des hommes, 
entant qu'il nous le permet , & leur don- 
ne le pouvoir &: le moyen de nous aider, 

M. Tu cnicns que ce que nous deman. 
dons recours des nommes ne contrevient 
pas à ce que nous devons invoquer un leul 
Dieu , veu que nous ne mettons pas noftrc 
fiance en eux , ne les cherchons linon en- 
tant que Dieu les a ordonnez miniftrcs & 
difpenfateurs de Tes biens pour 9ous en 
fub venir > 

E. Il eft vrai : de fait, tout ce qui nous 
en vient de bien^il nous le faut prendre 
comme de Dieu même ^ ainfi qu'à la vérité 
il le nous envoyé par leurs mains. 

M, Et ne nous faut- il pas neantmx>ins re- 
connoiftre envers les hoiruiies Je bien 
qu'ils nous font ? 

L. Si lait bien: 5^ ne fuft-ce que pourcc 
que Dieu leur fait cet honneur de .nous 
communiquer fes biens p-ïr leurs mains.: 
car en ce faifant il nous oblige à eux, & 
veut que nous leur foyons attenus. 

M.^Dc cela pouvons-nous pas biencon^ 
cîurre qu'il n'cft licite d'invoquer An^es ni 
Sainds qui fonidccedez de ce monde ? 

E. Ouibiea ; car des Sainds, Dieu ne 
leu/ a pasat^ribuc cet ofËc» ds nous aider & 

jubvcnir* 
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Xjf D E L A P 

fubvcnir. Touchant les Anges , combien j 
qn il lascmplovc pour Icrvir anottrc ia- 
lut, toutc.ois fi ne veut-il pas q»:c nous 
les invo«|nions, nique nous ayons noitrc 
adrelfcacux. 

M. Tu dis donc que tout ce qui ne con- 
vient pas a Tordre que le Seigneur a mis, 
fontrcv:ent à U \olonif' > 

B. Oui : ar i\ nous ne nous contentons 
de ce que le Seigneur nous donne j cela crt 
un figne certain d'infidélité. Davantage , fî 
au html'avojr noftrc rctugc a lieu feul 
itjivant un commandement nous recourons 
à eux, mçtrans en eux quelqt^e partie de no- 
ftre fiance, c'citidoUtr:c, eniant que nous 
Jcar t anstcrops u <juc bicu s'eltoit rc- 

pIMANCHE XXXV. 
^.T^ifons maintenantde la manière de 
* 11 prier Dieu. SufHt-il le faire de lan- 
giieuu fi Tel rit & Je ccc ry cft requis ? 
^ B. La'angtji; n*y e(t pas toujours ee-ef- 
(alre i moh h tW c|uMy aa intcUiçcnce &: 
fifc^tion, 

M. C<>!Timenile prouvcra$-|ii ? 

£. Puisque Dieu eftEfprit, il demande 
toujours le cœur , ^< fingulicrement en To- 
fjlilon, où Icttqi'cfiiun de communiquer 
^vec lui : poufiariril ne promet d'eftre pro- 
chain linon à ceux oui Tjnvpqucront en vé- 
rité; au contraire il maudit tous ceux qui le 
font parliypocrifie^i fans atfe«ftion. 

M- Toutes prières donc faites rculemcnt 
Je touche lont fupei fi les ? 

£. Non feulement fuperflues. mais auHi 
déplaifanrcs à Dieu. 

M. Quelle afl'ec'i:ondoit cftre en la prière? 

B. Prenuercmcnt que nous reniions no- 
ftre mifcre & pauvreté , & que ce fcntiment 
caufecn nous unci'alcherje ^ angoi'ic:puis, 
que nous ayons un dcfir véhément d'obtenir 
grâce devant lîieu , lequel defir enflamme 
nos coeurs, $c engendre en nous une ardeur 
<le prier. 

M. Cela procède t'i! de noArc nature ou 
de 1.1 gi acc de Dieu ? 

£. Il faut aue Dieu y trav aille: car nous 
fommes trop ftupides:mais Ttfpritdc Dieu 
nous incite à gemiUcmens inénarrables : & 
forme en nos coeurs telle affeftion & tel ze- 
Je que Lieu demande , conune dit Sain^ 
Paul. 

M. Ift-ccàdirec|ue nous ne devions pas 
nous inciter & foîiciter a prier Dieu > 

E. Non : mai au contraire , ahn que 
cjuandnoiisnc lentonspas en nous telle df- 
Ipohtion ,nuus iuppliions le Seigneur qu*il 
Ty mette , pour nous rendre capables & 
idoines a le prier deuem^ nt. 

M. Tu n'entens pas toutefois que la lan- 
gue foit du to'.it inutile en prières > 

£. Non pas : car quelque fois elle aide 
Pefprit^ Je retient, lefo» lihant^à ce qu'il 
ne !c Jcftourne pns fi toftdeDitu. l>avan- 
tagc , pins rju'elle eft formée pour glorifier 
p^eupar deifus tous hs autres meoibres. 



R I E R E. 

c'eft bien raifon , qu'elle s'y employé tm 
toutes iortcs : :k aulfi le zeîe du corur ^ par 
lonardeur véhémence^ contraint Iouvch^ 
la langue (ans tiu^on y penie. 

M. Si ainiî elt , qu'eft- ce de prier en lan 
gue inconnue ? 

E. C'tft une moquerie de Dieu , & une 
hypocri/ie perveric, 

DIMANCHE XXXVI. 

M./^^uand nous prions Dieu , cft-cc i 

V^Tadvcnture , ne l'^a^hans point fi 
noui profilerons ou non, ou bien fi noui de- 
vons crtre certains que nos prières foienc 
exaucées > 

£. Il nous faut toujours avoir ce fonde- 
ment en nos p ieres^qu'ellcs feront receuc 
de Dieu , & que nous obtiendrons ceci 
nous requeroni entant qu'il ieraexped.en 
Ht pourtant Sainft Paul dit que 1 1 droite ir 
vocation procède i^e la foi. Car ii nous n Vi- 
vons fiance en la bonté de Dieu , il nous eft 
impofiibîe de Tinvoqucr en venté. 

M. Et oue fera- ce de ceux qui doutent^ 
ne fçave.n fi Dieu les écouter o j non ? 

E. .Leurs prières foni du tout frivole 
dautant qu'elles n'ont nulles promeffestcu 
il eft dit que nous demandions en croyant, 
& qu'il n ous fera oftroyc. 

M. Il reftc de fi^avoir comment & à que! 
titre nous pouvons avoir la hardielFc tic 
nous prefenicr devant Dieu , veu que nous 
en fommes par trop indignes ? 

E. Premicreirent , nous avons les pro- 
naefTes aufqucllcs il nous fauiarrefter, fans 
confiderer noftre dignité. Secondement , fi 
nous fommes en fan s de Dieu, il nous induit 
& pouffe par Ion SainétEfprit a nous reti- 
rer familièrement à lui, cotnme à nofîre Pe- 
l e. Et afin que nous ne craignions pas de 
comparoiftre devant fa Majeité gloneufe, 
nous q'îi ne fommes que pauvres vers de 
terre , ^ miierables pécheurs : il no!»s don- 
ne nôtre •Seigneur Jefi'S pour Medi:tcur, 
afin que par on moyen .lyans accC2, nous ne 
doutions point de trouver grâce . 

M. Entens-tu qu'il ne nous faille invo- 
quer Dieu qu'au Nom de Jcfus Chrifl > 

£. Je Tentens ainfi; car nous en avons ]e 
commandement exprès. Et en ce fa i faut , il 
nous eft promis que par la vertu de fon in- 
tercelîîon nos requeftes nous ront oc. 
troyées. 

M. Ce n'eft pointdonc témérité, ni fol îe 
prefomption ^ de nous ofcr addreîTer privé* 
ment à Dieu, moyennant que nous ayons Je- 
fus Chriflpour noflre Advocat^ ^ que nous 
le mettions en avant , ahn que Dieu par fon 
moyen nous ait agréable^, &: nous exauce> 

È, Non : car nous prions comme par fa 
bouche , dautant qu'il nous donne entrée fç 
audiance, & intercède pour nous. 

DIMANCHE XXXVII. 

M.T^-ïrlons maintenant de la fubftancc de 
2^^no$ oraifbns. Pouvons-nous deman- 
der tout ce Qui nous vient en Tcntcndc- 
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DE LA PRIER 



ment, ou s'il y a quelque certaine règle là 
dcfru> ? 

h. Si nous fiiivions noftre fanraifïc , nos 
oraifons l'eroient bien mal reghes. Car 
noni Ibmmcs ignornns , cjiie nous ne pou- 
vons pas juger ce au' il eft bon de dcman- 
àcr , aufîî nos deiirs font /i defordonncz, 
^u'il eft bien neccf'airc <jne nous ne leur 
la fch' on s point la bride. 
M. Qiie faut, il donc ? 
F.. Que : ricu mefme nous enfcigne félon 
«ju'jI connoift cftre expédient ^ 6c quafi qu'il 
nous conduite par la main , & que nous ne 
facion!> que fmvre. 

M. QH<.lle inftru<flion nous a-t'il bail- 
lée ? 

L u î E. Par route l'efcriture il nous l*a bail- 

rtrtfcflt'u I l' C très ample : mais afin de nous mieux 
11'- • adrcfler à un certajnbut, il a donne un tor- 
*£• mulaire auquel il abrievementcompris tous 

les poinfts qu'il nous cil licite à: expédient 
dedejn.inder. 
M, Recitc-lc. 

E- CVft que noftre Seigneur Jefiis eftant 
requisdefcs Diiciples qu'il les cnfeignat 
à prier, leur répond qu'ils auront à dire 
ainfi : 

"X T ojire Ve re <fui es es Cleux : Ton Sem foit 
pêntlifié. Ton règne Ifte^ne, Ta l^olonté 
Joit fuite en lé terre comme au ciel. VoKne 
M4U4 aujourd'hui ncflre f^l,i tjptetidien. Et 
nous pArdênKe Kcs cffenjet^ lonime r,ous pardon- 
nant k ceux(jiil nous o .t effet f:t,. Et ne nûus 
indul point eo terttatîon , mais delil^re nous 
dt^maiàn* Car a toi ejl le ""e^ne , la futjf.*ncr^ 
^ la^hîret es (tcclej des fi. des» xAmen, 

M. Pour plus facile intelligence , di moi 
Combien d'articles elle contient ? 

E. Six : dont les trois premiers rcçar- 
éctu la gloire de Dieu fans quelque corfide- 
ration de nous-mermcs : les autres ibnt 
pour nous^ôc concernent noftrc bien & pro- 
fit. 

M. Comment donc ? faut-il demarder 
qt^elque choie à Dieu d«nt il ne nous rcvien- 
iic nulle utilité ? 

E. Il eft vrai <]ik; par fa bonté infinie il 
difpofe & ordonne tellement toutes chofes, 
que rien ne peut cftre a la gloire de Ion 
Kom,quinc nous foirmcfmes i .Jutaire. Ain- 
fi quand Ton Nom eft lan^ljfié^ jI nous tour- 
ne cela en fanftification; qusnd fbn règne 
advient , nous en foirmes aucunement par- 
ticipons . M.iis cndefirantà: demandant ces 
choies , il nous laut avoir feulement égard 
à <on honneur fans pcnler a nous aucune- 
ment^ m cherchernoftre profit. 

M. Selon ton dire , ces trois premières 
requcftcs noas l'ont bien utiîes : mais il ne 
les faut faire a autre intention, finon pour 
dcfirer que Dieu foit glorifié > 

E. oui : femblablcmcnt , encore que les 
trois d rnieres foient députées a defirer ce 

3 ui nous eft expédient , toutefois la gloire 
e liicu nous doit eftre en icellcs recom- 
mandée, tellement que ce foit la fia 4c nos 
^fiis« 



2y 



DIMANCHE xxxvrir. 

M. T Tenons â l'expofirion. Et devant 
; V qu'entrer pins avant, pourquoi 
Dieu cft-if ici appelle noftre Pcre, platol^ 
qu'autrement > 

E. Da'.îtant qu'il eft bien rcfjuis que nos 
confciences foiet^t fermemenu afTcurees , 
quand il eft queftion de prier : noftre Dieu 
fe nomme d'un mot qui n'emporte que dou- 
ceur & gracieulet-^ , pour no s ofter route 
doute & perplexitr , & nous donner har- 
diefté de venir^priv ment à lui. 

M. Oierons nous bien donc nous retirer 
familiercAientàDieu , comme un entant it 
Ion pere ? 

E. Ouï : voire avec plus grande certitu- 
de d'obtenir ce que nous demanderons. Car 
i\ nous^qui fommes mauv. iç ne pouvons re- 
fufcr à nos enfans le pain & la viande quand 
il nous la ^'emandent : tans moins le fera 
noftre Pere cele. te ^ qui non ieulement eft 
bon^ mais ei t la ibuveraine bonté. 

M. i.;ecencm melme ne poUvons-nous 
pas bien prouver ce quiaefte dit, que la 
prière doit eftre fondîce en l'interceffion de 
Jelus Chrift } 

E. Oui pour certain^ dautant que rien 
ne nous aYOuè pour fes entans, finon entant 
que nous fommes membres de Ion Fils. 

M. Pourquoi n'appelles-tu pas Dieu . 
tonTerc, mais l'appelles Noftre en coin-, 
mun ? 

E. Chaque fidèle le peut bien nommer 
fien en particulier : mais en ce ce formulai- 
re Jdus Chrift nons enleigne de prier en 
commun , pour noU5 adninneiter que nous 
devons exercer noftre charité envers nos 
prochains en priant, êcnon pas ieulement 
avoir loin de nous. 

M. Qîic veut dire cette particule. Qui ei 
és deux } 

E. C'eft autar>t comme fi je l'appellois, 
Haut^ PuiCant, Tnc^mprehendble. 
M. C*Miiment cela, & pour quelle fin > 
E. Afin qu'<;n l'invoquant nous appre- 
nions d'clcver en haut nos pcnPes , pour 
ne rien imaginer de lui chatrcl ni terrien^ 
& ne le point mefurer a noitre apprchcn- 
fion , ni Partujettir à noftre volonté , mais 
adorer en humilité la Ma elté çlorieufc, & 
auftî pour avoir plus certaine hancc en lui, 
entant qu'il el't gouverneur & mai'tre dt 
tout. 

DIMAMCHE XXXIX. 

M. T7xpofc maintenant la première dc- 
J^mande. 

E . Le Nom de Dieu , c'cft fa renommée, 
de laquelle il e t célébré entre les hommes j 
nous defirons donc que fa gloire loit exal 
tée par tout 8c en toutes choies. 

XI. Entens-tu qu'elle puiflc croiftrc ou 
diminuer 

E. Non pas en foi-m'^me, mais c'eft h di- 
re qu'elle loitmanifeftéc conome elle doit, 
Zi quelque choir que Dieu falfe ^ que toutes 
M its 
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2,6 n E L A P R I B R E. 

fcs oeuws ^pparciCTciu elorieafcs, eommc 
elles font : tellement qu'en toutes fortes il 
foitgloriSc. 

M. tolafccontlc requcftc qn'çntens tu 
jOJ^ Le i;cgQe de Dieu > 

E. Il confiftc principalement en fi^ux 
poiofts : c'cft de conduire les fiens, les 
|rouvcrncr par Ton tfprit : an contraire 
ci^abylmcr conhondrc les repronvcz , i^wi 
ne fc veulent rendre fujets à la dominât icm, 
afin que clairement il apparoiffc qu'il n*y a 
nulle puiCfacce , qui puiife pcTift^r à )a fion- 

M. Comment pries tu que ce règne vien- 

E, C'eftqnede jour en jour le Seigneur 
rmiltiplie le nombre de Tes fidèles : qu'il au- 
gmente de lour en )our Tes grâces iur eux, 
julques a ce qu'il lesaitdu tout remplis , 
qu'il cchirciflTe auffide plus en pins û ve- 
ritîf rqu'il manifcf^c la juftice, dont Satan ^ 
les ténèbres de Ton règne Ibicnt conron- 
jducs : & que toute iniquité' Tçitdr truite & 
abolie. 

M. Cclanefcfait-ilpaRdes-aprcrent> 

E. Si fait bien en partie : ir.ais nons defî- 
Tons que coniimicllemcnt il croifTc & foit 
avance jufqifes à ce qu'il vienne finalement 
à.fa.pcrfeaion, qui era au jour du luge- 
n:cnr, aiK)uel Dieu îeraMalté feul^ & toute 
créature ftr» humiliée fous fa grandeur, 
incin>es il fera tout en toutes choies. 

DIMANCHE XL. 

J4, ommeiît requ icr s - tu que U > ohnu 
éie Dien feit faire f 

E. QMe toutes créatures lui foient fu jet- 
tes pour lui rendre obeiQ'an:c : 8i ainfi^nue 
tout fc faffe félon fonbon plaifir. 

M. Entens-tu que rien fe puiflc faire con- 
tre fa volonté ? 

E, Nous requérons non pas feuleiDcnt 
qu'il amené toutes chofcs à tel poind , que 

qu*il adeterrr.inc en fon confeil adyicn- 
«e : mais que toute rébellion abbatuc , il 
ranoe toutes voloniez i la Tienne feule. 

^i. En ce faifant, ne renonçons-nous pas 
à nos propres voiontez ? 

F. Sifaifons, non feulement afin qu'il 
renverfc nos defirs qui contreviennent à fon 
bon plainr,les rendant ▼nins & de nul e?re<ft: 
mnis aufllî qu'il crée en nous nouveaux 
cfprits & nouveaux cœurs : tellement que 
nous ne vucillions rien de nous mefmes : 
mais que fon El'prit vucillc ennous , pour 
rous faire pleinement confentir avec 
lui. 

Af. Pourquoi adjoûtes-tu En U terre com- 
me nu cfel ? 

E. Dautant que Tes créatures celcftes, 
^uifontfes Anges, ne cherchent qu'à lui 
obéir paifiblement fans nulle contrainte , 
nous d'.firons que le fcmbl.ible fe faflc eo la 
terre : c^cH que tous hoitinies fc rangent en 
•betlfance volontaires 



DIMANCHE XLÎ. 

M T Tcnooi à la Icconde partie. Oir«- 
Y ten3-tu par le paInfuêtiMen que tu 
demandes ? 

fi. Généralement tout ce qui fait befoin 
à l'indigence de noftre corps, non feule- 
ment quant .i la nourriture & vefturc jmais 
tout ce que Dieu conuoift nous eltre expé- 
dient à ce que nous puiJiions manger noftre 
paiaenpaix. 

M, Comment demandes-tu à Dieu qu'il 
te donne ta nourri cure., veu qu'il nous coai- 
mande de la gaigner au travail de nos 
mains > 

E. Combien qu'il nniis faille travailler 
pour vivre , toutefois noftre labeur , indu- 
ftrie j & diligence ne nous nourrit pas jmais 
la feule bencdit^tjon de Dieu Janueile eft fur 
nos tr.ains, 8c fur noftre labeur *, pour le fai- 
re pr^fperer. Et davantage , il nous faut en- 
tendre que ce ne font pas les viandes ,^ttii* 
nous rourriflTcnt , encores que nous les 
ayons a cominandement : mais la vertu dft 
Seigneur, qii: ufe d'elles comme d'inftru- 
mcnt t.nnt leulement. 

Af. Pourquoi Pappelles-tu ticn^puis que 
tu demandes qu'il te fuit donné ? 

C'cftpar la bonté de Dieu qu'il eft faiC 
ni^re, encore qu'il ne nous foit point deu. 
Et au fli par cela nous îbmmes advertis de 
ne point defirer le pain d'autrui, mais cchii 
que nous aurons acquit par moyen legiti. 
me^ fclon l'ordonnance de Dieu. 

A^. Pourquoi dis-lu quotidien & au- 
jourd'hui ? 

fi. Cela eft pour nous apprendre d'avoir 
conrtntement , Se ne point appeter plus que 
noftre necclfité requiert. 

A/. Vcu que cette prière eft commune à 
tous^ comment les riches qui ont provifion 
Si abondance de biens pour long-temps, 
peuvent ils demander pour un jour? 

fi. Il faut quêtant riches que pauvres en- 
tendent que tout ce qu'ils ont ne leur peut 
de rien profiter, linon entant <j^iie le Sei- 
gneur leur tn donne l'ufage , lait p n la 
grâce qu'il nous foit profitable. Ainfi eii 
ayant.nous n'avons rien, finon dautant qu'il 
le nous donne. 

DIMANCHE XLII. 

M. r\uc Contient la cinquième demtn- 
^de? 

E. Qu'il piaife à Dieu nons fdrÀcnrer net 
péchez* 

M. N'ya-t'il homme vivant fi juflequi 
n'ait bc'oin de la faire ? 

£. Non: car le Seigneur Jefus a donne 
cette forme à fcs ApofWes pour fon Eglife, 
AinG quiconque s'en voudroit exempter, 
renonceroit a la communauté des Chre- 
ftiens. Et de fait l'Efcriture nous teftific, 
que le plus parfait voulant alléguer nn 
poinft à Dieu pour fc iuriiricr , fera trouve 
coulpable en trille. Il fait donc que nous 
1 ayons tous noftre refuge à fa milcricorde. 
I ^ M. Corn- 
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DELA 

M, Comment cntcns- tu que cette rciraf- 
fion nous loit ^aue f 

A'. Comme les paroles mefincs dont Jefus 
Chrkt.i ufc ]c montrent : c'eft q»ie les pc- 
Chc7. Toiv lies dettes , lesquelles nous tien- 
nent obliger à comiasnnariow tic mort crer- 
nciJe : nous demandons que Divu nous en 
avqiiltc par la pureliber.i itc. 

M, Tu cnrcns donc qi?e nous obtenons rc- 
miitirm de nos pccbci par la bonté gratuite 
de Dieu f 

Ouï : car nous ne pouvons nullement 
fatisfairc pour la moindre faute que nous 
ayonscommifc^ (i Dieu n'ufe envers nous 
de ia pure libéralité , en nous les icmctwnt 
coûtes. 

M. Qnand Dieu nous a pardonne nos pé- 
chez , quel IruivI Se uiiliic nous ta revient- 
il f 

If. Par ce moyen nous lui fommes agréa- 
bles , comme fi nous étions juftcs & mno. 
cens : & nos coHlcicnces font afleurces dc 
ia dileâ.ion paternelle envers nous , dont 
nous vjciît falutS^ vie. 

^^. C^iand tu demandes qu'il nai!s par- 
donne comme nou.N pardonnons à ceux qui 
nous ont oScnCez , entens tu qu'en pardon- 
nant aux hommes nous inei itions pardon de 
lui ? 

i^. Non pas : car le parcfon ne feroic 
pkis gratuit , ne ^c^c*cpa^ fondé en la fa- 
ns fanion qui a cilé cil la mort dv Jclus 
Chril]^^ comaie il doit eftrc. Uns entaut 
qu'en oubliant les iniutcs que l'on noJiS 
lait, nous enliiivons la douceur demen- 
re , îk aiafi nous démontrons eftre l'es en- 
tans, il noTi5 donne certc cnfcigne pour nous 
certifier . Et d'autre pan iinous lignifie qu 'il 
i\e nsus faut ai ernli c en Ton jugeiîgcnt que 
toute fcvcritc & cKtrémc rijjucur,li nou-- ne 
(bonnes faciles i pardonner te faire grâce 
à ceux qui Ibnt coiîlpab.es emcr.^ nou^. 

M, Tu enrcns dcncqnc Dieu dcfafiU'ouc 
içi pour les cntans tous cciijc q ii ne peuvciu 
oublier Ic^ oitcnfcs qu'on leur tair afin 
ou-'ils ne s'attendent pa^ d'eftre pariicipajii 

cette gi ace t 

E, Ouï: ^ quetous rçach«ntqu*à la mc- 
fme me fure qu'ils auront fait i leujs pro- 
chains, il leur fera rendu. 

DIMANCHE XLIII. 

Qu*cil-cequi s^enfujt? 

tetis JflilircJti niMirt. 

M, Ne fais tu qu'une requcfte de cela? 

H. Non : carie iecond membre cft i'cx- 
pcfitiondu premier. 

M. QMCÎleeftlafubftanced'icelle? 

B. Q^c Dieu ne nous laifie point trebu- 
cher au mal,& ne permette que nous lovons 
vaincus du diable, & des mauvaifes concu- 
rifccnces de noftre chair , leiquelles batail- 
lent c©mre nous ; mais qu'il nous donne la 
force dc refifter nous fourtenart de la main, 
Zc nous ayant en fa fauvegarde pour nous 
•Refendre & condiiixc. 
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? R I L A Ê. 

M. Comment cela fc fait-îî ? 

E, C^iand par lonEfpntil nous gouver- 
ne, pour nous taire aimer le bien, Se, kair le 
mal ; ùiivre fa juftice, &c fuir le péché. 
Car par la vertu du Sainû Efprit nou* fur- 
montoDs Je diable. Je pecfaé, 6c la chair. 

7*i. Cela cft- iJ recefiairc à tous f 

E, Oui, Car 1« diable veille roHjours fur 
nouscommc un lion rugj liant preft à nous 
dévorer : ^ nous iommcj fi loibles 6c fragi- 
les, qu'il nous auroiv incontinent abbatus, 
li Dieu ne nous fortif.oic pour eu avoir I< 
viâoire. 

3/. Q^c fignifie le mot de tentation ? 

B. Les afhîce* & tromperies du diable 
dont il ufe pour nous lîirprendre, félon que 
no{^re fens naturel eft enclin à efh-c deceu 
Se nous décevoir : ik noifrc vobnré cû piû* 
toft preftc dc s'adonner au u^al qu*«i 
bien. 

M. Mais pourquoi detii^nJes-t:! à Die« 
qu'il ne l'indoife poirt au mal, veu rue ce- 
la eft le pi oprc ofticc du diable f 

B, Comme Dieu par fa oiilericorde coiw 
firrve les fîuelcs , & ne permet que le diable 
lesfedn.Te, ni que le péché ks fumioû- 
tc : aaHi ceux q'i 'il veut punir , non ièutc - 
ment il les afjandonne vS: retire fa grai'c 
d'eîii* ; irais auHî les livre au diable , pour 
eftre lu jet:, à f:î trrannie,lci aveugle , & [efi 
n-v-'t en 1cî:$ réprouve. 

M. (Vuîveuf dire cette a.îdition, C^ri 
roz eji.lc r:^K€^ U jiuijfvice^ <5 UçUirc rs fie . 

, Poumons re Juif cdorechef en memoi- 
i reqiic nosor^iions Ibnr plùiol'l fonde ea 
Dieu Sien fapiiilfancc bonté , que non 
pas en nous, qui uc ibmmcs pas dignes 
d'ouvrir la bouche pour le rcquerir.Ift âulU 
pottr nous apprendre dc clprrc tOMtc« no^ 
pricrc:^par fa lonange. 

DIMANCHE XLl V. 

M. "VT'^^'f^ licite de demander .^wuc 
cliofc, (inon ce qui a efté recité ? 
K. Combien qu'il nous foit libre d'ufèr 
d'autres paroles 5: d'autre forme & manijc- 
re, fi c(^-ce que nuUe orailon ne f cra ja^îais 
ag,rcable a Dicu , laquelle ne fe rapporte à 
celle-ci comme à la règle unique de bien 
prier. 

M, Il eft temp;5 dc venir au qiiatciéme 
membre de l'honneur que cou^ devons rea- 
dre à Dieu. 

/i. Nous avon': dit que c'eft de le recqi>- 
noiilre de caur &: conreffcr dc bouche au- 
thcur de tous biens pour le gJorih'cr. 

M. Nous a-t'ilpas donne quelque règle 
pour ce lairc ? 

E. Toutes les loQanges 8c actions dc grâ- 
ces contenues enrEicriture , nous doivecs 
eftre pouY règle Se enieignrmcnt. 

M. N*en a-t'il rien touché en TOrai.. 
{ont 

E. Si bien : Car cndefirant que fon Nom 
foit fandifié , nous defirons que toute > 
. les œuvres apparoiffcnt gloriculcs , com- 
^ 1 me 
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T)l LA f A ROLE DE DIEU. 



Il 



■ne cllc5 font: tellement que, foit qu'il pii- 
oifle, il Toit tenu pour juftc : foit qu il par- 
«iornc , pour mircricordieux : fou qu'il ac- 
complirfê fcspromciTes, pour véritable. En 
fommc , qu'il n'v ait du tout rit n en quoi 
faeloircnereluile. Cela eft lui attribuer 
la louange de tous biens. 

M. Queconclurrons-nous de ^out ce que 
Aous avons dit ? 

E. Ce que témoigne la yeritc , & qui a 
cfté tourhc au commencement, a(ravoir,Quc 
<;ctteeftla vie éternelle, de connoiftre le 
Tfai r>itu & celui qu'il a envoyé Je fus 
Chrift: le connoiftre . dis-je, pour l'honorer 
<lcucment , afin qu'il nous foit non feule- 
ment Maiftre & Seigneur, mais auflî Perc Se 
Sauveur : Se que nous mutuellement lui fo^ 
yons enfans^ fcrviteurs , & peuple dcdic à 
Iji gloire. 

DIMANCHE XL V. 
H, /^uelcftle moyen de parvenir i un 
• VJ tel bien f 

E. Pour ce faire , il nous a laiTé fa fain- 
fbc parole^ laquelle nous eft comme une en. 
trée en ion Royaume celefte. 
M. Ou prens-tu cette Parole ? 
E. Comme elle nou$ eft comprife es fain- 
ôes Efcritures. 

M. Comment faut-il que nous en nfi«ns 
pour en zvoir du profit f 

E. En 4e recevant en pleine certitude de 
confcjcnce, comme une vérité procedée du 
fiel , nous ibufmettant à elle en droite 
ob-îïfTancc , l'aimant de vaye affe<aion Se en- 
tière, l'ayant imprimée en nos cœurs pour 
la fuivre & nous conformer à icelle. 
M. Tout cela eft-il en noftre puiflance ? 
E. Il n'y en a du tout rien : miis c'eft 
J>ico qui travaille en nous en telle forte par 
{6n fainft Elprit. 

M. Mais ne faut-il pas que nous mettions 

Îeine Se diligence-à ouïr Si lire la doArinc 
aquelle nous y eft monftrce f 

E. Ouï bien. Et premif remeni , que cha- 
cun en fon particulier y travaille : k fur 
fout , que nous fréquentions les prédica- 
tions, au fqut lies cette Parole eft expoféc 
en ralTemblce des Chrefticns. 

M. Entcns-tuqu'ilne fuflRtpasdelircen 
famaifon, fmon que tous enfcmblc oyent 
une do<flrine commune ? 

•p. lel'entcns ainfi^ ccpctxiaDt que Dieu 
jfrt d^nnc le moyen. 
M. f a raifon 

E. Pource que Jeius Clirifta eftabli cét 
yOrdrecnfonF.glile, non pas pour deux ni 
pour trois, mais pour tons généralement: 
$i a déclaré que c'cft le Icul moyen de 
l'édifier ^ entretenir. Ainfiilnous faut là 
tous ranger , & n'eftre pas plus fages ^qc 
noftre Maiftre. 

M. Eft-ce doi^ chofe necctTairc qu'il y ait 
éti Pafteurs i 

E. Ouï, &: qn'gn les écowte, recevant en 
humilité la dufirinc du Seigneur nar leur 
bouj^e. Tcllcmeîît que quic^o^ucles me- 



prife Se refufe de les ouïr , îl rejette JcÇêM 
Chrift, Se fe fepare de la compagnie des fi- 
dcUs. 

M. Mais fuffit-il d'avoir une fois été ia- 
ftruit par eux, ou s'il faut continuer ? 

E. Cen'cftrjcndc commencer fi on n£ 
pourfuit Se perfevere toûjours . Car jùlques 
à la fin il nous convient eftre toujours cel- 
liers de Jefus Chrift. Et il a ordonné les 
Miniftres Ecclefi^ftiqucs pour nous cnfei- 
gner en fon Nom. 

PIM anx:he XL VI. 



^i^y a t'il point d'autre moyen OH- 



_ trc la Parole^ par lequel Dieu le 
communique à nous ? 

E. Il conjoint les Sacremens avec la pré- 
dication de (a Parole. 

M* Qii'eft-ce que Sacrement ? 
E. C'eft un témoignage extérieur de 
la grâce de Dieu ^ qui par un fignc viliblc 
nous représente les choies fpirituelles, afin 
d'imprimer plus fort en nos caurs les pro- 
mefïcs de Dieu, Se nous en rendre plus cer- 
tains. 

M. Comment f un figne vifiblc & mate* 
riel a-t'il cette vertu de certifier la con- 
Icience ? 

E. Non pas de foi-mefme , mais entant 
qu'il eft ordonné de Dieu a cette fin. 

M. Veu que c'eft le propre office du Sainft 
Efprit deicelîerles protreffes de Dieu en 
nos cœurs , comment attribues-tu cela aur 
Sacremens ? 

E. Il y a grande différence entre l'un 8c 
l'autre. Car l'Efprit de Dieu a la vérité e(l 
celui fcul qui peut toucher Se émouvoir nos 
cœurs, illuminer nos entendemcns Se affeu- 
rer nos confcitnces : tellement que tout ce- 
la doit eftrc jueé fon œuvre propre , pour 
lui en rendre fouanges. Cependant le Sei- 
gneur s'aide des Sacremens comme d'in- 
ftrttrt-.cns inférieurs, félon que bon lui fcm. 
ble, fansquela-verride fon Efprit en foic 
aucunement amoindrie. 

M. Tu entens donc que l'efT^cace des Sa- 
cremens ne gift pas en l'eîemcnt extérieur, 
mais procède toute de PEfprit de Dieu ? 

E. Ouï> fclonque Lieu veut travailler 
par les moyens qu'il a ioftituez fans dcro^ 
ger à fa puilfance. 

M. Et qjii meut Dieu de faire cela .' 
E.Pour Icfoulagement ne noftre infirmiA 
té. Car fi nous eftions de nature fpiritueirc, 
comme les Angcs>nous pourrions contem- 
jilcr '.pirirueliement & lui Se Ces grâces i 
Qiaisainfi que nous fommci enveloppez de 
nos corps , nous avons befoin qu'il ufe de 
figures envers nous , pour nous reprefenicr' 
les chofes fpirituelles Se celeftcs: car autre- 
ment nous ne les pourrions comprendre. 
Et auffi il nous eft expédient que tous nos 
fèns foient exercez en fes fain^es promef^ 
fcf , pour nous confirmer en elles. 

DIMANCHE XLVII. 
M/ ir\tiisq»ie Dieu a introduit les ^acre- 
|-^m£o« PQur noftre ncccflué, ce ic- 
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D E î S A 

l'oit orgueil &: prcfomiiiion de penfcr qu'on 
s'en peuftpatJcr r 

E. Ouï pour certain : tellement que qui- 
conque s\ bfticnt volontairement de l'ula- 
ge^ pen Tant qu'il n en a point de befoin^mc- 
pnic Jcûis Chrifc , rcjeiie f» grâce , & 
cftcint IbBSainftEfprir. 

M. Mais Quelle certitud* de grâce peu- 
vent donner les Sacremcns^ wen que bons & 
mauvajs Jcs reçoivent f 

E. Combien que les incrédule» & mc- 
chans aneantifîcnt la grâce qui leur cft pre- 
fentée par les Sacremens , li ne s'enfuic-il 
f as que la propriété d'iceuX ne foit telle. 

M. Gomme nt donc , & qucnd eft-cc que 
les Sacrcmcns produifent leur cfeft ? 

E. Q;jand on Icî; reçoit en foi , cherchant 
feulemciu Jelus€hriit & la grâce. 

M. Pourquoi dis- tu que nous y devons 
chercher Jelus Chrilt f 

E. Pour /Ignifier qu'il ne nous faut pas 
amufer au fignc terrien pour chercher là 
nolac ialui : &ne nous faut pas imaginer 
qu'il y aie la quelque vertu enclofe : mais 
au contraire , que nous prenions le figne 
pour une aide quj nous conduifc droitement 
au Seigneur Jcius^ pour chercher en lui 
lut îk tout bien. 

M. Vcu que la foi y eft requife^ commeat 
ilis tu qu'il s nous font donnez pour nous 
eonfirmer en la foi , nous afleurant c^s pro- 
meffes de Pieu f 

E. Il ne fufiitpasque la foi foit feule, 
meut commencée en ilous pour une fois, 
mais il faut qu'elle ibit nourrie & cntre- 
renac : puis, qy'cllecroiMe journellement 
& foit augmentée en nous. Pourla nourrir 
àonc, pour la fortifier & l'accroiftre , Dieu 
nousdofine les Sacrtmens. Ce que Sain^t 
Paul dénote, en difant que leur. ufagc eft 
de fceller les promeiTes de Dieu en nos 
cœurs. 

M. Mais n'eft-ce pas figne d'infidélité', 
quand les promelTcs de Di<;u ne font pas, af- 
iez ferme? d'el.es mefmes fans aide f 

E. C'efr fjgnedcpetitene & infirmité de 
foi^ laquelle clt bien aux enfans de Dieu, 
qui ne laiffent pas pourtant d'cftre fidèles 5 
mais ce n'eft pas encore en perfedion : car 
cependant que nous vivons en ce monde, il y 
a toujours quelques reliques de défiance 
en noftre chair , &: pourtant nous faut-il 
toujours profiter &; croiftre. 

DIKTAn CHTE XL VI I I. 

U. /^ombieny a-t'il de Sacremens en 
V> rEglifeChreftiennc f 

E. iTn'v en a que deux que le Seigneur 
Jefus ait inftitucz pour toute lacompaenic 
lies fidèles. ^ 

M. Quels ? 

E. Le B.iprefme la fainde Cene. 

M. Quelle convenance & différence y a- 
r^il de l'uaà Tautre? 

A. Le biptefine nous eft comme une en- 
trée enl'Eglifedc Dieu. Car il nousteftifie 
aue Dieu, ^ lieu que agu$ cfu^ns cfcrao- 
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gersdelui, nous reçoit pour (etc'êmefu. 
ques. La Cene nous eft un témoignage i^n^ 
Dieu nous veut nourrir Se rcpailtre, comn^ft 
unbon peredeiamillea foin de nourrir âc 
rtfe^ionner ceux de fa maifon. 

M. Pour avoir plus claire intelligence 
de l'un & de l'aïKre, difons de chacun à 
part. Premièrement, quelle efi la fignificli- 
tion du Baptefme f 

E. Elle a deux parties: car le Seigncnr 
nous y repreicnie la remifîîon de nos pé- 
chez : & puis noftro régénération ou lê» 
nouvellenaent fpirituel. 

DIMANCHE XLIX, 

M. /^^uelle fimilitude a Peau avec c« 
V ^chofes pour 1er s reprefcnter ? 

E. Pourceque Jaremifîîori des nechez cft 
une efpece de Javemenr par lequel nos amet 
font pursées de leurs macules, ahi^i que les 
ordures du corps font nettoyées par l'eau. 

M. Touchant l'autre partie T 

E. Pource nue le commencement de no- 
ftre régénération cft que noftre nature Co\t 
mortifiée : l'iffuc , que nous foyons no'j' 
vdlcs creaturespar l'Efprit de Dieu. L'eau 
dont nouv cft mile fur la tefte en figne de 
mott i toutefois en telle forte, que la relijr- 
redion nous elr fembl.ibkment figurée , eA 
ce que cela fe fait feulement pour une minu- 
te de temps^ 3c non pas pour nous noyer en 
l'ciu. 

M. Tu n'enttnf pas que l'eau foit le 1> 
vement de nos amcs i* 

E. Non pas : car cela appartient au fang 
de Jefus Chrift Iculemcnt , qui a eftr e'pan- 
du pour eflacer toutes nous fouillures , 9c 
nous rendre purs Si impollus devant Dieu. 
Ce qui cft accompli en nous quand nos cort- 
fciences en font arroufées par le Sainàï 
Efprit. Mais par le Sacrement cela nous eft 
certifié. 

M. Entcns tn qtie l'eau nous en foit fetr. 
Icment une figure ? 

E. C'eft tellement une figure , que la vé- 
rité eft conjointe avec : car Dieu ne nous 
promet rien en rain : c'eft pourquoi il eft 
certain qu'au Baptefme la remillîon des pe»» 
chez nous eft oflferie nous la recevons. 

M. Cette grâce efr-elk accomplie indi& 
feremmcnt en tous.'* 

E. Non : car plufienrs l'aneantifTent par 
leur pcrverfité. Ncantmoins le Sacrement 
nelaitle pas d'avoir une telle nature , com- 
bien qu'il n^Y aitquc les fidèles qui en fco- 
rent l'efficace. 

M. La régénération d'où prend die 
vertu f , 

E . De la mort & refurreAion de Chrift* 
car fa mort a cette vertu, que par elle noftre 
vieil Adam eft crucifié , & noftre nature 
vicieufe eft comme cn^cveiie pour n'avoir 
plus vigueur de régner. Et la nouveauté de 
vie, pour fuivre la juîticc de pieu, procède 
de la re fur région. 

M. Comment cette grâce nous eft elle 
appliquée au Bapcefine > 
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50 ©ESSACKfMENS. 

C. Pnwnt qtic nous fommes îà vcftus de 
Jcfiis Chrift , & y recevons fonElprit , mo- 
ycnn.mt que nous ne nous rendions pas in. 
îigncs des ptomcfJ'cs qui nous y font don- 
Mecs. 

DIMANCHE. L. 



c noftrc coftc , quel eft le droit 
fage du Baprcfme? 



[gift en foi & en repcntance : c'efl 
rue nous fovons certains d'avoir noftrc ptf- 
rctf fpiritucUc en Chrift : 8c tentions en 
nous ^ déclarions à nos prochains par œu - 
Très , c]ueI'Efprit d'icclui habjte en nous 
pour mortifier nos propres defîrs, afin de 
nous faire fiiivrela volonté de Dieu. 

M. Puis que cela v eft requis , comment 
cft-cc qu'on baptize les petits enfans 

E, Iln'cApasditqueUfoi& h rcpen- 
t.încc doivent toujours précéder la réce- 
ption du Sacrement ; mais feulement cela 
doit cftre en ceux qui en font capables. Il 
futf t donc que les petits enfans produifent^ 
démontrent le fruit de leur Bapte(ine, 
après eftre venus en a::e de connoifîance. 

M. Comment montreras-tu qu'il n'y a 
point d'inconvénient en cela ? 

E. Pourcc que la Circoncifion eftoit auflTi 
bien S ûrement de pénitence, comme Movi'e 
& les Prophètes déclarent: & Sacrement 
foi, comme dit Sainû Paul. toutefois 
Dieu nVn a point exclus les petits enfans. 

Af. Mais pourras- tu bien montrer ci-ril 
y ail unemefme raifon de les recevoir au 
éaptefme comme à la Circoncifion ? 

E. Ouï bier: car les promeiTes que pieu 
âvoit anciennement bitcs à fon peuple d*I- 
fraël, font maintcnani eftendues par tout 
H monde. 

Af. Mais s'eniùit-il de cela q«e lous de- 
vions ufer du ligne ? 

E. Il eft ainfi, quand le tout fera bien con* 
fidcré.Car Je^osChriftnenou?? a pas faits 
participans de la grâce qui avoir auparavant 
tùc au peuple d'ifraèl, pout ramoindiir 
en nous, ou la rendre plus obfcurc q^rcUc 
«*eftoit:maisplutoft la éclairdc flc aogmec» 
tcc davantage, 

M. En te hs- tu que fi nous ne domifons le 
B-ïptchuc aux petits cnfans,U grâce de nicu 
feroît amoindrie par la Tenue du Seigneur 
Je fus > 

Ouï bien : car le figne de la bonté êc 
iTiifericorde de Dieu fur nos enfans , qu'ont 
€U les anciens, nous defaudi-oit : lequel krx 
grandement à noftrc confolation , Se â con- 
firmer la promeflc qui a zké faîte dés Ic 
commmencement. 

M. Tu entens donc, ptiis que Dit« fc 
déclarant anciennement e^re Sauvru des 
petits enfafns, a voulu cettcpromcifc fftre 
îfell^c en leurs corps par Sacrement cxte- 
rîenr^qucc'eft bicnla raifon qu^l n'y ait 
pas moins de confin> -'T •( n i]c'^v'^ la ^cnuc 
de f linft, vcu que ^letic de- 

•rcurc , 6f intrmes ; . ^ :cnt telti» 
tu dç^^ix^lt, ât rftiùéc lie t%ii f 



E, Oui : & davantage, puis que c'cft ch«- 
fe notfureque la vertu la lubftance dii 
Baprctnie appartient aux petits enfans , on 
leur feroit injure de leur denier le figoc qui 
eft inférieur. 

A/. A quelle condition donc devons-nous 
baptiicr les petits enfans ? 

£. En figne ^ témoignage qu'ils font 
héritiers de la benediOion de Dieu promile 
à la génération des fidcles tafin qti'eïVans ve- 
nus en 5ge, ils reconnoiiTent la vente de 
IcurBaptclmc , pour en faire leur proftt. 

DIMANCHE L I. 

M. Tairons de la Ccne. Et première- 
l/mcnt^ quelle eft la iignifîcaiion 
d'iceÏÏc? 

F. Noftre Seigneur l'a inftitué pour nous 
affenrcr que par la communication de Ion 
corps & de fon fangnos amcs font nourries 
en Pefperance de la vit cterrellc. 

M. Pourquoi cft-ce que le Seigneur par le 
pain nous rcprefente fon corps ^ & par le 
vin fon fang 

£. Pour lignifier que telle propriété qu'a 
le pain envers nos corps, cVft de les repai- 
ftrc & fubftantcr en cette vie mortelle : au(R 
a Ion corps envers nos amcs , cVft de les 
nourrir & vivifier fpiritMellement.P ireiîle- 
ment, que comme le vin fortifie , refe»ftion- 
ne, Se réjouît l'homme iclon le corp«^ : auffi 
que lo:i lan^ eft noftrc ioye> noftre refcâiùh 
ce vertu fpiriiuelle. 

M. Entens- tu qu'il nous faille comm'mN 
qucr vray -n:ent au corps ^ au lang du Sei- 
gneur ^ 

E. le Pentcns ainfi. Carfuiï que lomu 
h finncc Je noîlrc ialut gift tn robcïflanctî 
qu'il a rendue à Dieu Ton Pcrc,cm.mt qu'el- 
le nous eft imputce comme fi elle cftoitn^ 
ftiC: il faut que nous le polfediors, veu qufe 
Tes biens ne font pas noftres, fir.ori q^ie pre- 
mièrement il fe donne à nous. 

M, Mais ne s'tft il pas donné à nous 
quand il s'cft expoféàla mo: t peur nous 
réconcilier à Dieu fon Pcrc , &: nous déli- 
vrer de damnation? 

E, Sibien . mais il ne fnffit pas de ecU 
finonquenousle recelions pour fcniir en 
nous le frui^a Si l'efincacc de faiKori & paf. 
fion. 

M, la manière de le recevoir^ eft-cc point 
par foi? 

E. Oj- - 'c'?!rn^rrt en croyant qu il 
eft mon r » ous délivrer d j 

la mort Cl ^ - acqircnr b vie: 

mnis aufTî qn'il habite en nous , con- 
joint avec nous en relie union <?uc le chef 
avec i^smc<nbrC5,afin de nouî faire parti- 
cipans de toutes fcs gracci en vertu de tcitc 
coojooclion* 

3DIMANCHE L II. 

Af, ^^ctte communion ne fe fait- elle fi- 
Lj non en la Cenc ? 
E. Si fuit bien : car nous l'avons par 
U piTwclfixoo de i'Euangilc, «^«««««^^ 
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DES SAC 

f>iat , enK^nt^nt le Seigneur JdiïX nous y 
prom^ct ^uc irons Ibmmcs os de Tes os , & 
chai-(ic la chair : cju'ilcft te pain de vrc 
<jui eft dcTcendiidu Ciel poor nournr nos 
ame* : que nou<: foramcs un avec lui coQime 
il et un avec fon Pere : Zc tclîcs chofcs. 

M. Qn'fft-ceque noiK àvons au Sacre- 
■icit davantage , & de quoi n«us fcrl^il 

pll»S ? 

E. C'eft que cette communion eft plus 
an plcment confirmée en nous, & comme 
ratjfice , combien que Jefus Chrift nous foie 
vriyemcni communique' par le Baptcfme 
& par i^Euangilc : toutefois ce n'eft qu'en 
partie, non pas pleinement. 

Af. Q^ireft-ce donc en fomme qF.c nous 
avons par le ligne du pain ? 

E, C*eft que le corps du Sejjrncur Je- 
fus, entant qu'il a une fois cfté o Tcrc en fa- 
crifîce pour nous reconcilier a Dieu , nous 
eft mairtenant donne , pour nous certi- 
fier que nous avons part en cette reconcilia- 
tion. 

M. Q^'cft.cc que «ous avons au figne du 
vin > 

E. Que le Seigneur Jefus nous donne fon 
fang à boire, entant qu'il l'a une fois cpan- 
du pour le prix fatibfaûion de nos ort'cn- 
fes, a6n que nous ne doutions point d'en re- 
cevoir le frui^i. 

M. Selon tes réponfesja Cene nous ren- 
voyé à la mort 8c pafliîon de Jefus Chrift, 
afin que nous communiquions à la vertu d*i- 
•clic ? 

E, Ouï : car alors le facrifice unique & 
perpétuel a cftr fait pour noftre rédemption. 
C'tft pourijuoi il ne rcftc plus linon que 
nous en ayons la jouiffancc. 

M, La Cene donc n'cft pa< inftir4rc pour 
faire une oblation du corps de Jefus à Dieu 
ion Perc > 

£. Non : car il n'y a que lui ftul à qni 
appartient cet oflice, entant qu'il eft Sacri- 
ficateur éternel. Mais il nous commande 
feulcmentde recevoir fon corps ^ non pas 
de l'o.lVir. 

DIMANCHE LUI. 

Nonrquoi eft-cî qu'il y a doiiWc fi- 



Ponrqt 
gnc? 

E. Noftre Seigneur l'a fait pour nôtre in- 
firmité , afin de nous donner à connoiftrf, 
que non feulement il eft vianic à nos amci^ 
irais auffi breuvage : alîn que nous cher- 
chions en lui noftre nourriture pleine & 
entière, S: non ailleurs. 

M, Tous doivent- ils uff r indiffercmïrcnt 
de ce fécond figne, afl'avoir de la coupe ? 

H. Ouï, félon le commandement de Jefus 
Chrift, contre lequel il n'cft licite de rien 
attenter. 

M. Avons-nons en la Cene fimplement le 
témoignage des choies fufdites^ ou fi elles y 
font vrayemcnt données ? 

£. Entantque jelus Chrift eft la verft*^, 
il ne faut point douter qnc les promcîfes 
4|u'il fau CQ la Q;ne n*y ioicnt accooiplLCs^ 
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& que ce qu'il figure, rt'yfoftttfîfié. Mùfi» 
félon qu'il le prouve t 8c reprefentt , je ttc 
doute pas qu'il ne nous faft*e partict^ians de 
fa propre fubftaûcc^ pour nous unir avtc 
foi en une vie. 

3Ï. Mais comtrent cclà fè f^eut.fl faire, 
tcu que !c corps de je fus Chrift eft nu citî, 
Se nous fommes en ce pèlerinage ter- 
rien } 

E, c'eft par la vertu incomprehcnfible 
de fon Efprit, laquelle conjoint bien les 
chofes feparéçs par diftancc de lieu. 

M. Tu n'efltens donc pas que le corps 
foit enclos dedans lo pain, ni le fang dans la 
coupe ? 

E, Non : mais au contraire , pour avoir la 
vérité au Sacrement, il nous faut élever nos 
cœurs en haut au cieI,oii eft jefus Chrift en 
la gloire de fon Pere, 5d d'où nous Patten- 
dons en noftre rédemption ; Se non pas le 
chercher en ces elemens corruptibles. 

M, Tu entens cîonc qu'il y a deux cho- 
fes en ce Sacrement : le pain matériel , Se 
le vin que nous voyons à l'œil , touchons à 
la main, & favourons au gouft : &. Jefus 
chrift^ dont nos ames font intérieurement 
nourries f 

E. Oui : en telle forte neantmoins que 
nous y avons mcfme témoignage-. Se comme 
unarrhc de la r^furredlion <fe nos corps, 
entant qu'ils font faits paiiicipans du f:gQC 
de vie. 

DI H^ANCHE LIY^ 

M, /^u«l cndoit eftre l'ufage? 
E. ^ Tel que dit Saintfè Paul : c'eft que 
l'homme s'éprouve foJmclinc devant c;uc 
d'en approcher. 

M. En quoi fe doit il éprouver f 
E. Aflavoir s'il eft vray membre de Jefus 
chrift. 

M. Par quels fîgnes le pourra- t'ii con- 
noiftre f 

E. S'il a vraye foi Se rcpentance , & s'il 
aiire fcs prochains en vraye charité , Se 
n'eft point entaché de haine, ni ranamc^' ni 
divifion. 

M, Miiseft-il requis d'avoir une foi Se 
charité parfaite ? 

E. Il fuit bien que l'une Se l'autre foit 
entière , Se non feinte : mais d'avoir une 
telle pirfeitiori, à laqi:elle il n'y ait que 
redire, cela ne fe trouvera pas entre les 
hommev. AuHî la Cene icroit inftituée en 
vain, fi nul n'eftoit capable de la recevoir, 
fînon qu'il fuftdu tout parfait. 

M» L'imperfe<ftiondonc ne nous CTnp^- 
fche point d'en approcher. 

E. Miis au contraire, elle ne nous fcrvi- 
roit de rien Ci nous n'eftions imparfaits : car 
c'cft une aide & loubgcment de noftre in- 
firmité. 

M. Ces deux Sacrcmcns ne fervent ils 
point a autre fin. 

£. Si font : dautantquc et font figncs 9e 
marques de noftre profefTîon : c'cft à di- 
re, que par elles nous proteftons que nous 
M 4 f^"^' 
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fommes<îu peuple <îe Dieu , 5^ faifons con- 
l^fîion de noftre Chrcfticnté. 

M. Q^c Fauiiroit- il donc juger d'un hom- 
Bie cjui a'e i voudroit point u(cr f 

E. Il ne le faudroitpas tenir pour Chre- 
fticn : car en ce taifant il ne Te veut point 
confefler cftre tel, H <]uafi tacitement il dc- 
favouc Jcius Chrift. 

M. M is (ufïît il de recevoir one fois & 
Piin I'a!itrc ? 

E, Le Baptcfmen'e/^ o-donne' que ponr 
une feule fois, & il nVft pas Mcitt de le réi- 
térer. Mais il »'t ft pai ainfi de la Ccnc. 

M. La raison ? 

E. ou recrue par le Bantefme Dieu nous 
JoJuit & reçoit en Ton Eglife : après nous 
y avoir recens, il nous fiçnifie par la Ccne 
iju'il nous veut coniinuclltinent nourrir. 

DIMANCHE LV. 

M. A <}ui appartient-il, tant de baptizer, 
j\ que d'adininiftrer la Ccne f 

£. A ceux qui ont charge prblique en 
TE^Iifc d*enfeigner: car ce font ciiofcs cor- 
ioîotcs que de preicher la Parole , & diitri- 
bucr les Sicrcmcns. 

M. N'y en a t'il pas certaine preuve } 

E. Oui bien : car noftfw" Seigneur donne 
fpecialcrrent I.i charge à fcs Apoftres tant 
de bapiizcr comme de prefcher. F t to uchant 
la Cene il commande que tous la lacions à 
Ton cxeupie. Or il a voit fait office de Mini- 
ftre pour la donner aux autres. 

M. Mafkies Paftcurs, qui font difpenfa- 
leurs dtrs Sacrenicns , y doivent-ils aJmet- 
ire faru difcretiun tous ceux qui s'y prefcn. 
tt-ntf 

E. Touchant le naptcfme, pourcc qu*a\i- 
loiird'hjii on ne l*ad niniftre qu*.iux petits 
earans . iln'cft point bcfom de ilifcerner. 
Miis cie la Cc!ie,il f.'.nt bien que le Minière 
regarde de ne la point bailler à un homme 
qu'on conroift en eftre du tout indigne. 

M. Pourquoi f 

E. Pource<]Uc ce feroît polluer & dei- 
bcnorer le Sacrement. 

M. Mois f.oftrc Sei^eur v a bien reccu 
ludas, quelque méchant qu'il fuft ? 

E. Son iniquité cftoit encore cichr'e : & 
uien que noftre Seigneur la connuft , fi n'e- 
1-oît elle paçnotujrcà tous. 

M . Que fera-ce donc des hypocrites ? 

E. Le Miniftre ne les peut cxclurre com- 
me indignes, mais doit attendre que le Sci- 
gneur ait révèle' leur méchanceté. 

M. Et s'il en connoift quelques uns indi- 
gnes, ou qu'il en foit averti ? 

E. Cela ne fuftic pointpour les cvclurre 
firon qu'il y ait approbation fuffifante , & 
jugement dcTEgliie. 

M. Il faut donc qu'il y ait quelque ordre 
& police fur cela > 

E. Ouï, fiTEglifeett bien reliée : c'cft 
axi'on députe des pcrfonnagcs pour veiller 
lur les ic.tndales qui pourroient eftre :5c 
qu'iceuxcnranthoritéde l'Eglife interdi- 
Uat la cQmœuAieo à ccia q«i n'eo focc 



E M E N S. 

n uliement capables , aufqucls on »e la 
peut donner , fans dcihonorcr Dieu Se ^'caft- 
daiizer les fidèles. 

Fin (ité Catccbifme. 



LES DIX 

COMM ANDEMENS 

de la Loi de Dieu. 

E X o D E X X. 1 

'T' toute Ifracl , le fuis 1 Eternel tvn 
rLDicu , qui t'ai retire dupais d'Egypte, 
delà mai l'on de Icrvitude. 

LA PREMIERE TABLE. 
I. 

Tu n'auras point d'autres Dieux dcvaal 
ma lace. 

II. 

Tu ne te feras image taillée , ni relTeoi- 

bîance aucimedcs choies qui font Ij haut cg 
Cieux, m Cl bas en la Terre, ni ês eaux del- 
fous la Terre. Tu re te profterncras point 
devant elles, 5c neles ferviras. Car ie fuis 
rEtcrncI ton r ieu, le Dieu fort , qui eft ja- 
loux^ puniffam l'miquitr ^dcs pères fur les 
cnfans en la troili; me 5c quatrième -généra- 
tion de ceux qui me hailîtnr , 3c taïUnt ir.i- 
fericordc tn mille gcncraiions à ceux qui 
m'aiment , & a ceux qui gardent aies Com* 
mandcmcns. 

I II. 

Tu ne prendras point le Nom de l'Eter- 
nel ton Dieu en vain: Car l'Eternel ne tien- 
dra point pour innocent celui qui aura pris 
Ton Nom en vain. 

IV. 

Ave fouvtnance du iour du repos pour le 
lanftificr. Six jours tu travailleras, ^ feras 
toute ton œuvre : mais le epticme jour cft 
le repos de l'Eternel ton Dieu. Tu ne feras 
aucnneauvrtcnicelui, toi , ni ton fils , ni 
ta fille, ni ton ferviteur, ni ta fervantc , ni- 
tonbeftail , ni ron eftr.mger qui eft dedans 
tes portes. Car en fix jours l'Eternel a fait 
les Cieux , & la Terre & la Mer 5«: toute ce 
qui eft en iceux , & s'eft repolc au fcptiémc 
jour, & pourtant l'Eternel a bcni le jour du 
repos ^ & la fanAiîîé. 

LA SECONDE TABLE. 
V. 

Honore ton Pere & ta Mcre , afio qut 
tes jours foient prolongez fur la ter. 
re, laquelle l'Eternel ton Dieu te donne. 
VI. 

Tu ne tuè'ras point. 

V 1 1. 

Tu ne paillarderas point. 

VIIT. 

Tu ne déroberas j^oint. 

IX. 

Tu ne diras pgint faux ttraoignage contro 
ton prgcliain, 

X. Tu *<rj 
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Sopiionic , Aggcc , Zaohjrie , Ma)achir 



P 



Tu ne convoi tcr;is point la mai Ton de ton 
f» rocliain, T« ne convoiti ras j»oint la tcmmc 
de ton prochain^ ni on lèrvitcnr, ni fa Icr- 
tJinrc, ni Ton bauf , m ion aine , ni auainL- 
chofequi Toit à ton prochain. 

Le fommaire de toute la Loi. 

Méitth.chup, lZ.l»<rr/. ^7. 

TU aimeras Je Seigneur ton Dieu àc tout 
ton cœur, h de tonte ton ame , & de 
toute ta pcnff c. Ccttui-ci eft le premier , 5^ 
le grand Comiuandement , & le Iccond fem- 
blable à icclni, efl 

Tu airtîcrai ton prochain cornant toi mcf- 
me. 

De CCS «leux Commandcmens dépendent 
fvutcia Loi & les Prophètes. 

CONFESSION 

DE FOI, 

Faîte d'un commun accord par les 
Eglilcs Rcformtfcs du Royau- 
me de France. 

ARTICLE I. 

•V To?is croyons Si confeiTons qu'il y a 
1^ UB fcul Dieu, qui cft une Iciilc Se fim- 
pîcEtrjncc^fpirituelîe, éternelle, invifibîe, 
im«nuable, infinie, iiicoinprchennblc^meHa- 
ble, qui peut toutes choies, qui eft toute fi- 
ge, toute bonne^ toute juftc , & toute mife- 
ricordicnifc. 

I I. Ce Dieufe manifefletel aux hom- 
mes , premièrement par Tes œuvres , tant 
parla création que parla confcrvaiion 3^ 
conduite d'iccîlcs. Secondement Si plus 
clairement par fa Parole , UqueUc au com- 
mencement révélée par oracle , a cftc puis 
après redit^^'epar écrit *f s livresque nous 
appelions PEfcriturc fain^le. 

1 1 1. Toute cette E Tenture dln^t eft 
comprifc es livres Canoniques du vieil & 
BoUTcau Teftament , dcHiucls le nombre 
s'enfuit. Les cinq livres de Moyfc : affa- 
voir , Gcnefe, Exode ^ Lcvitiqiie , Nom- 
hres , Hcuteronome. Item , loliic , luges, 
Ruth, le premier & l'econd livre de Samuel, 
le premier & fccond livre des Rois , le pre- 
mier * fécond livre des Clironiques , 
autrement dits Paralipomenon , le 

f>remier livre d'Ffdras. Item, Nehemie, 
c livre d'Efther, lob , les Pfeaumes de Da- 
vid, IcsProverbcs ou Sentences de Salomon, 
le livre de rEcclefiaftc , dit le Prêcheur, le 
Cantique de Salomon. Item, le livre d*E- 
iaie , lercmie , Lamentations de leremie, 
Czrcliicl , Daniel , Ofcc, locl , Amos , 
ilbdias > luQas ^ Michce , Nahum ^ Âbakuc^ 



rtem , le ù'inél Btiangile félon fainA 
Matthieu, fclon fain^Mafc, félon laindk 
Luc, félon fainft Ican. Item, le fécond 
livre de i'awCt Luc , autrement du le;» A^lcs 
des Apo/tres. Item , les Epiftres de fainft 
Paul, aux Homams une , aux Corinthiens 
d. ux, aux C alatcs une , aux Enhcficns une, 
a4jx rhilippicns une, aux Coloflicns une, 
aux 1 heffalonicicns deux, à I iir.othée deux, 
à Titeune , a ; hilemoivune , Item , l'Epi* 
f^rc aux Hébreux , PEpiftrc de fainéè la- 
oues , la première & féconde Epiftre de 
Uin^l Pierre , la première , deuxième H 
troifiéme Ipiftredc fainft lean , l'Epjftrc 
de iawSh lu le. Itetn, PApocalypfc ou Revf 
lation de faindl lean. 

I V. Nous connoiîTons ces livres fârt 
Canoniques , & règle tres-certainc de no- 
(irt foi : non tanipar le commun accord & 
con^tntemeotde rtgli!e,que par letcmoi- 
gnai^e Si perllufion intérieure du Sainft 
Efpf ir,qui les nous fnit^ifcerner d'avec Icf 
autres livres tccleliaftiques fur Icfquels, 
encore qu'ils foient utiles, on ne peut fon- 
der au^un article de foi. 

V. Nous croyons que la Parole qui eft 
contenue en ces livres , cft procedrc dc 
Dieu, duquel feul elle prend Ton authorit^. 
Se non des hoiimes. Et dautant qu'elle eft U 
re^le de toute vei ité , contenant tout ce qui 
cft neceflaire pour le fcrvice de Dieu Se no- 
ftrc filut il n'eft pas loifible aux hommes, 
ni me line s aux Anges d'y adioufter , dimi- 
nuer ou chmgcr. Dont il s'enfnit que ai 
r.mtifjiiJt.', nilescouftumes , ni la multitu- 
de, ni la fa^clTc humaine, ni les ju^emens^ni 
les arrefts^i les edifts , ni les décrets , ni 
les conciles, ni les virions,ni les miracles.nft 
doivent eltreoppofez à cette Efcritiire fain- 
fte : mais au contraire , toutes chofcs doi- 
vent eftrc examinées , regl -es & reformées 
fclon icclle. Et fuivant cela nous advoilon» 
les trois Symboles , aïfavoir, des Apoftres, 
de Nicéc, &: d'Athanafe , pource qu'ils font 
conformes à la parole de Dieu. 

VI. Cette Efcriture fain^c nous cnfei- 
gnc qu'en cette feule & fimplc Elfencc Di- 
vine , qae nous avons confeffée, il y a trois 
perfonncs,lepcre,le Fils,& le SainA Eiprit, 
Le I ère, première ca'jfe,principe origine 
de toll^cs chofes. Le Fils , fi parole îk fa- 
pience éternelle. Le Saint Efprit , fa vertu, 
pui (Tance C<c efficace. Le Fils eternellemenc 
engendre du Pcrc. Le Sainft Efprit procé- 
dant éternellement de tous deux : les 
trois perfonnes non confufes , mais diftin- 
{tcs. Se toutefois non divifées , mais d'une 
meW effence, éternité, puiffance S< égali- 
té. Et en cela advoflons ce qui a efté de 
termine par les Conciles anciens , & detc- 
ftons toutes feAes Si herefies qui ont efté 
rejettées par les fiinfts Dofteurs , comme 
faintft Hilairc , fain^'t Athanafc , fainft ^m• 
broife, fainft Cyrille. 

VII. Nous croyons que Dieu en trois 
perroaocs c«0PCwntcs,par f^ vcrtu,fagrife, 

^ l ^ boa- 
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& bontr mcompTCÎiennbîe , a crée ttmtçs 
rhofcs, non Icnlcmcni le ciel , la terre , ^ 
tout ce qui y cft contenu : mais airffî les 
€i\tn\s invifibles ,cler<jucls les uns font de- 
cheus 5i trébuchez en perdition , les afutres 
ont perfifct en obeiir:»nce. Que les premiers 
s*ctans corrompus en malice , font ennemis 
de tout bien, par confcquent de touic l'ïigli- 
fc. Les féconds ayans * : rez. par la 

Îracedc Diîu, font mir : glorifier 

e Nom de Dieu : & lcr\ir au i.tlutdé Tes 
cleus. 

VII r. Nous croyons que non reniement 
il a crée toutes diofes , mais ou 'il les gott- 
vcmc & conduit, difpofânt 6r urJonnaiît 
fclon fa volonté de tont ce qui advient 
au monde : non pas qu'il foit autheur 
idu mal , ou cfue la couine lui en puiife 
cfhc imputée , vcu que in volonté cft la 
re!;Ie fuuvcraine & infaillible de toute 
droiture te équité ; mais il a des moyens 
admiiaUles de le le rvir tellement des dia- 
bles 5( des mtfclians, qu'il fiit convertir en 
bien Je mafl qu'ils font, 5«: duquel ils font 
coulpables. f.c ainfi en confeffant que 
rien ne le fait fins la providence de Dieu, 
nous adorons en humilité les fecrct*: qui 
nous font cachez, fans nous enquérir par 
dcffus noftre meture ; mais plutoft appli- 
quons à nofh-e nfage ce qui nous efl mon- 
tré en rtlcriturc ihin(fte pour eftre en re- 
pos &: feuretc, dautant que Dieu , qui a 
toutes chofcs fujcttcs à foi , veille fiir 
nous d'un foin piterncl , tellement qu'fJ 
ne tortibera point un cheveu de noflrc tefte 
r«ns fa volonté. Et cependant tient les dia- 
bles & touîi nos ennemis bridez en forte 

S^ils ne nous peuvent faire aucune nui- 
icc, fans fcn congé. 

I X. Nous croyons que l'homme 
«yant efté crcc pur Se entier , & con- 
forme à l'nnaçe de Dieu, eft par fa pro- 
pre faute déchen de la grâce qu'il a voit 
reccué. Ht ainfi s'cft aliéné de Dieu, qui eA 
la fontaine de jofticc 8c de tous biens, en 
forte que fa nature cft du tofît corrompue. 
Et eftant aveuglé en Ton efprit , 8c dépravé 
en fon coeur, a perdu toute intégrité , fans 
avoir ricnderefte. Et combien qu'il ait 
encore quelque difcretion du bien 5c du 
mal, nonobftant nous difons eue ce qu'il 
a de clarté fe convertit en tcncbrts quand 
il eftnucftionde chercher Dieu : tellement 
qu'il n'en peut nullement approcher par 
fon inteJIieence & raiîon. Et combien 
qu'il ait volonté par laquelle il eft inci- 
té A faire ced ou cela : routefois elle cft 
du tout captive fous péché : en forte qij'il 
n'a nulle liberté a bien j que celle que Dieu 
lui donne. 

X. Kous crovons que tot:tc la lignée 
d'Adam eft infe<ftéc de telle contagion qui 
eft le péché originel , un vie* héréditai- 
re, À: non pas feulement une imitation, 
comme les Pclagicub ont voulu dire, lef- 
quels notis deteftons en leurs erreurs. Et 
Q*cftiinons pas qu'il i«»ic bcloin de »'cnquc- 
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rir comme le péché vient d'un homme à 
l'autre , veu que c'eft aflez que ce oue pi'. d 
lui avoit donné n'eftoit pas ponr lui feul^ 
mais pour toute fa lignée: 5i ainfi qu'en \a 
pcrfonnc d'icelui , nous avons cfte dcnnei 
de tous biens & fommcs trcbiuhez en toute 
pauvreté $c maîcdiftion. 

X I. Nons croyons miflî que ce vi- 
i ce eft vrayement péché qui fufîit à cor- 
1 damner totit le ecnrc humain ^ jufquf ' 
aux petits enfans dés le ventre de lamcrc, 
& que pour tel il eft réputé devant Dieu: 
meiincs qu'après le Bapicfme, c'eft tok'- 
jours pcch- quant a la coulpe , bien que la 
condamnation en fuit abolie és enfans 
de Dieu : ne la leur imputant point par in 
bontégratuitc. Outre ctla , que c'cft une 
pcrvcrlité produifant toû.oars des frui^ts 
de malice & de rcbellivQ , tels que les 
plus faints, encore qu'ils y rcfiftcnt , rc 
laiflent point d'eftre cntsche? d'infirmiicz 5c 
de fatitcs , pendant qu'ils habitent en ce 
monde. 

XII. Noirs croyons que de cette cor- 
ruption condamnation générale, en la- 
quelle tous les hommes font plongez , Dieu 
retire ceux lefquels en Ion conltil etern-::! 
Se immuable il a eleus par fa iéule bon- 
té & mifericorde en noftre Seigneur Je- 
lus Chrift , fans confideration de leur? 
auvres, laiffant les autres en icelle n:cf- 
mc corruption ^ condamnation ^ ftonn 
démontrer en eux fa juftice, comme és pre- 
miers il fait luire les richeffes de fa in *c ri- 
corde. Car les uns ne font point r.ic:!- 
leurs <}ue les autres, jufques à ce que Dicu 
les difcerne, félon fon confeil immuable 
qu'il a déterminé en Jefus Chrift devant 
la création du monde : nul auffi ne fe 
pourroit introùuireà on tel bien de fa pro- 
pre vertu^ vei que de nôtre nature nous ne 
poiîvons avoir un feiil bon iî:ouvcmcnt , ni 
a ffe<ftion, ni pcnfée, jufques à ce que I. icu 
nous ait prévenus , Se nous y ait di/po- 
fez. 

XITI. Nous crovons qu'en i.elui 
Jefus Chrift tout ce q?îi eftoit requis à 
noftre lalut, nous a cftc offert Si communi- 
qué. Lequel nous eftant donné à î'ahit, noi:î 
acfté quanti quant fait fanicncc, jufvi- 
cc, fanct ificJtion , ?r rédemption : en for- 
tcqu'cn déclinant de lui , on renonce i l.i 
mifericorde du Pcre , où il noâs convient 
avoir noftre re^Tge unique. 

XIV. Non 3 croyons que Jefus Chrift 
eftint h ' -^ Je Dieu & fon Fils éter- 
nel , n c ch.iir, afin d'eftre Dicu 
& hotr.i t t . .ne pcrfonnc , voirc homme 
femblabje a nous , pa^riblc en corps & 
en am.e^ linon entant qu'il a efté pur de 
toute maaile. Et quant à fon humanité^ 
qu'il a efté vraye fcmencc d'Abraham Si de 
Darid , bien qu'il ait efté conceu par la 
vertu fecrette du Saind Efprit. En quoi 
nous deteftons toutes les hcrefies qui ont 
anciennementtroublé les Fglifes : Se no- 
tamment aufli ks imaginations diaboli. 
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quel àc Scrvet , lequel aitribite au Sei- 
gneur Jefus une divinité faniaflique , dau- 
tant cju*il le dit tflre idtc & parron de 
toutes choies :&:Ic noirme F-iIs perionel 
ou figuratif de Dieu : 3v: finalement lui 
force un corps de trois cltnuns iocrccz , & 
ainii mêle & deilruit toutes les deux na. 
tures. 

X V. Nous croyons f]U*en une mcf- 
j)erronne, afiavoir Jelut Chrift, les deux 
natures lont vraycmctu & inferarablement 
conjointes ^ unit s , dtmcurant nearst- 
moinschacune nature en fa propriété di- 
ftinile : tellement que comme en cette 
conjonâion la nature Divine retenant la 
propriftp eft dcntcurce incrcf e, infinie , ^ 
rempli îTani toutes diofes ; auflî la nature 
humaine eft deme»ir?»e finie, avant fa forme, 
iiielbre, ^ propriété' : & mcllres , bien que 
Jefus Chrift en retfulcitant, air donn-fim- 
mortaliré à Ion corps , toutefois il ne lui a 

Î^as ofte la vérité de fa nature. £t aulFi nous 
cconfiderons tellement en l'alvivinité, que 
nous ne le dcpouïllons point de foa huma- 
nitc. 

XVI. Nous croyons que Dieu envo- 
yant Ton Fils , a voulu rr.omrer fon amour 
& bonté incftimablc envers nous , en le Ij. 
vrant à la mort, ^ le rcflulcitant pour ac- 
corriplii toute jufticc, & pour nous acquérir 
la vie celefte. 

XVII. Nous croyons que par le facri- 
ficc unique que le Sejgntur Jefus a o»^ért 
«n la troix > foa:mes réconciliez à 
Dieu pour eflie tenus & réputé?, juftes de. 
vantlui :pourceque nous ne lui pouvons 
cftre agréables tm cftrc participans de 
fon adoption, finon d'autant qu'il nous par- 
donne nos fautes, & les cnfcvelit. .\infi 
nous proteftons que Jefus Chrift eft noflre 
lavement entier parfak : <gu'cn ia mort 
nous avons entière iatisfadtion pour nous 
acquitter de nos forfuts ?«:iniquitez, dont 
nous fommes coulpablcs & ne pouvons cftrs 
délivrez que par ce remède. 

X V 1 II- Nous croyons que toute noftrc 
juftice eft fondée en la rcmilîîon de nos pé- 
chez , comme aufli c*eft n©ftrc feule feli- 
cité y comme dit David. C*cft pourquoi 
nous rcjettons tous autres moyens de nous 
pouvoir juftiôcr devant Dieu : & fans 
prefuirer de nulles vertus ni mérites, nous 
uoHs tenons limplcmert à l'obeiffance de 
Jefus Chrift, laquelle nous eft allouée, tant 
pour couvrir toutes nos fautes , que pour 
nous faire trouver grâce & faveur de- 
vant Pieu. Et de fait , nous croyons qu'en 
itclinrtnt de ce fondement tant peu que 
ce foit, nous ne pourrions trouver ailleurs 
aucun repos 9 mais ferions toujours agi- 
tez d'inquiétudes ,datitantque jamais nous 
ne fommes f aifibles avec Dieu, jufques a ce 
que nous foyons bien relolus d'eftre aimez 
eii Jefus Chrift , vea que nous fommes di- 
gnes d'eftrc hàïs en nous me fines . 

X I X. Nous croyons que c'eft par ce mo- 
fci»t;['ic ntnif avons liberté Se privilège d'in- 
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voqucr Dicn , avec pleine fanée qu'il fe 
montrera noftrePere. Car nous n'aurions 
aucun accez au Pcre, fi nous n'étions adrcf- 
Ccz par ce Médiateur. Et pour eftre cxaucei 
en ion Nom , il convient tenir noftrc vie de 
lui, comme de noftre chef. 

X X, Nous croyons c^t nous fommes 
faits participans de cette jufticc par U 
feule foi : comme il eft dit , qu'il a fotiiFer c 
pour nous ac(]uerir le falut, afin que qoi- 
conquc croira en lui, ne pcriflc point. Ht 
que cela le fait , dauiant <|uc le^ promeffes 
de vie qui nous font donné es en lui , foçt 
approprices à nôirt ufage 5^ en fentons l'tf- 
fe«îb quand nous les acceptons , ne don tans 
point qu'ètaos aflcurez par la bouche de 
Dieu, nous ne ferons point fruftrez. Àinfi U 
jullicc que nou5 obtenons par foi , depcad 
des pro ne(fc$gratuitcs,par leiquelles Dieu 
cou^ déclare & teftifie qu'il nous aime. 

XXI. Nous croyons que nous fom* 
grcs ilinmmczenla foi par la grâce fecret- 
re du SainftEfprit, tellement que c*eft un 
don gratuit particulier que Dieu départ 
à ceux que bon lui fttnble, en forte que 
les fidèles n'ont de quoi s'en glorifier, 
eftans obligez au double , de ce qu'ils ont 
efté préférez aux autres. Mefmes que la foi 
n'eft pas feulement baillée pour un coup 
aux cleus , pour les introduire au bon 
chemin ,ains pour les y faire continuer auflî 
jufques au bout. Car comme c*eft à Dieu de 
faire le commencement , auffi t'cft a lui de 
parachever. 

XXII' Nous croyons que par cette 
foi nous fommes régénérez en nouveauté 
de vie^ eftans naturellement alVervis à |>c- 
chc.Ornous recevons par foi la grâce de 
vivre lainé>ement , & en la crairite de 
Dieu , en recevant la promefl'c qui nous 
eft donnée par TEu^ingile : affavoir, que 
Dieu nous donnera fon SainétEfprit. Ainfl 
latoinonleulement ne refroidit pas l'af- 
fection de bien & faindlement vivre : mail 
Tengcndrc & excite en nous , produi- 
fant necelfairemcnt les bonnes œuvres. 
Au reftc , bien que Dieu pour accomplir 
noftre lalut, nou5 régénère , nous relor- 
mantàbien faire : toutefois nous confef- 
fons que les bonnes auyres que nous fai- 
fons par la conduite de fonEfprit , ne vien- 
nent point en conte pour nous juftifier , ou 
mériter que Dieu nous tienne pour fcs en- 
fans pource que nous ferions toujours fiot- 
tjns en doute & inquiétude, fi nos confcien- 
ccs ne s'appuyoicnt fur la fatisfaftioa par 
laquelle Jefus Chrift nous a acquittez. 

X X I I I. Nous croyons que toutes les 
figures de la Loi ont pris fin a la venue de 
Jefus Chrift. Mais combien que les cé- 
rémonies ne foient plus en ufage , neant- 
moins la fubftance & vérité nous en eft de- 
meurée en la perfonne de celui auquel gift 
loutaccomplillement. Aufijrplus, ilnouf 
faut aider de la Loi ^ des prophètes : tant 
pour régler noftre vie , qu« pour eftre con- 
firmcî aux proœcflcs de rtuangile. 

XXIV. Nous 
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X X T V. Kons crm'©n5 , puis que Icfus 
Chrift nous cft donné pour feul Ailvo:at, 
^ <ju'il nous commande de nous retirer pri- 
vémcnt m Ton Kom vers r«n Pcrc , %ç me- 
fmes qu'il ne nous eft pas licite de prier (i- 
non en fuivant la forme que Di^u Dons a 
diétce par fa paroîc : qn? tout ce que les 
hommes ont imagine de rimerccfîîon des 
Saints trépafTez, n'eft qu'abus & fallace de 
Satan, pour faire dovoycr lf$hom:ries de la 
forme de bien prier. Nous remettons aîifH 
tous autres moyens que les hoiinncs prefu- 
nncot avoir pour fc racheter envers Dieu, 
comme dcrogeans au facrifice de la mort & 
pafïîon de lefus Chrift. Finalement noHs 
tenons le purgatoire pour une illufion pro- 
ccdcc de cette mcfme boutique : d.* la- 
quelle font auflî procrdez les vœux Monafti- 
^les, pcicrinapes, dcfenfes du mariage , 8d 
de Tufage dev viandes , l'obTcrvation cere- 
uaoniale vK s jours Ja confcflîon auriculaire, 
les ifkhrlgfnces,& toutes autres telles cho- 
fcs^par Icrcjuelles on ncnfe mériter grâce & 
{d\wt. Lefquellcs chofrs nous rcjettons^non 
feulement pour la faiiffe opinion du m.erite 
cui y eft attaché , mais aulTî parce que ce 
(ont inventions humaines, qui impofcnt 
Joug aux confciences. 

X X V. Or pource que nous ne iGiiïfTons 
«le lefus Chrift que par l'Euaflgile , nous 
croyons que l'ordre de l'Eglife , qui a cftc 
eftabl' en Ion authf»riré , doit eftre facré Se 
inviolable^ & pourtant que l'Eglife ne peut 
conCfter , fnion qu'il y ait des Pafteurs qui 
avcnt la charge d'enleigner, lefquels on 
doit honorer écouter en révérence quand 
ils font deuèment appeliez, &: exercent fidè- 
lement leur office. Non.pas que Dieu (bit at- 
taché â telles aides ou moyens inférieurs : 
mais pource qu'il lui pbift nous entretenir 
fous telle bride. En quoi nous dettftons 
tous fantaftiques, qui voudroicnt bien , en- 
tant qu'en eux eft , anéantir le miniftere 
prédication de la Parole II des Sacremens. 

XXVI. Nous croyons donc que nul ne 
fc doit retirer à part, & fe contenter de fa 
perfonne : mais que tous enfemble doivent 
çarder ^ entretenir l'union de l^Eglife , fe 
loumettan^ à l'inftruelion commune , & au 
joug de Icfus Chrift : Uct en quelque lieu 
où Dieu aura cftabli un vrai ordre d'E^life, 
encore que Uî» Magiftrats & leurs edits y 
feicnt contraires , & que tous ceux qui ne 
«*y rangent, ou s'en fcparcnt, coutraricnt à 
l'ordonnance de Dieu. 

X X V I T. Toutefois nous croyons qu'il 
convient difcerner foigncuflment & avec 
prudence quelle eft la vraye Eglise : pour- 
ce que par trop on abufede ce titre. Nous 
fîifons donc, fuivant la parole de Dieu, que 
c'éft la compagnie des fidèles, qui s'accor- 
dent à ^ms^t cette parole , &: la pure reli- 
gion qui en dépend , ^ qui profitent en elle 
tout le temps de leur vic,croi(rans & fecon- 
firmans en la crainte de Dieu , félon qu'il s 
ont befoin de s'avancer Se marcher toujours 
plus ouuc. Mcfoic» qu«i qu'ils s'efforcent , 
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qu'il leur convient avoir îtccflTamm^nt re- 
cours à la remiflîon de leurs pcchcz : ne-* 
antmoins nous ne nions point que parmi les 
tîdelcs^ il n'y ait des hypocrites 8^ reprou- 
vez , defq-iels la malice ne peut effacer le 
titrede l'tglife. 

XXVIII. Sous cette créance fious pro- 
teftons que là ou la partie de Dieu n*eft 
point receuë % où on nC fait nulle profef- 
fîon de s'aftnicttir a elle , où il n'y a niil 
uiage des Sacremens : à parler proprement» 
on ne peut juger qu'il y ait .aucnne Fglife. 
Pourtant nous condamnons les a ffenibU es 
de la Papauté , veii que la pufe veriié d« 
Dieu en eft bannie , efquelles les Sacremens 
font corrompus , abaftardis , falfifiez, eu 
anéantis du tout: & erpiclles toutes fuptr- 
Ititions Si idolâtries ont la wgue. Nous te- 
nons donc que tous ceux qui (e mcflenr m 
tels aétes, & y communiquent» fc Icparent, 
& retranchent du corps de Icfus Chrift. 
Toutefoi$,p©urce qu'il refte encore quelque 
petite trace d'Eglile en la Papauté , & me. 
fmes ^ue la fubf>ance ciu Baptefme y eft de- 
meurée , )oint que l'efticace du Bapccfme rïC 
dépend pas de celui qui Tadminiftre t nous 
confclfons ceux qui y fonibaptizer n'avoir 
befoin d'un fécond Baptefme. Cependant à 
caufe des corruptions qui y font, on n'y 
peut prefcntcr les cnfans fans fe polîuer. 

XX IX^ Quant eft de la vr.iye Eglife,rotfs 
croyons qu'elle doit eftre gouvernée iéJon 
la police que noftre Seigneur Icfus Chnft a' 
eftabîie: c'cft qu'il y ait de«v Pafteurs , des 
Surveillans & Diacres, afin que la pure 
dodrine ait ion cours , que les vi:es foicnt 
corrigez & reprimez , - que les pauvres Se 
tous autres affligez foient lècourus en leur» 
neceflîtez : & q-icles a.Tcmblées fe faceat 
au Nom de Dieu ,eîqucllcs grands ^ petit» - 
foient édifiez. 

XXX. Nous croyons tous vrâis Pafteun 
en quelque lieu qu'ils foient , avoir mcfme 
authorité & égale puiffance fous un leul 
chef, feul fouverain,& feul univerfel Evef. 
que Icfus C-hrift : & peur cette caufe , que 
nulle Egl ife ne doit prétendre aucune 
mination ou feigneurie fur l'autre. 

XXXI. Nous croyons que nul ne fc doit 
ingérer Je fon authôritc propre pour gou- 
verner l'Eglife : mais que cela fe doit faire 
par élection, entant qu'il eft poflibîe, & que 
Dieu le permet. Laquelle exception nous y 
adjoûtons notamment, pource qu'il a falu 
queIqucfois,Sc me'mes de noftrc temps, (au» 
quel l'eftat de l'Eçlife eftoit interrompu ) 
que Dieu ait fufcité des gens d'une façoa 
extraordinaire , pour drelfer l'Eglife de 
nouveau qui eftoit en ruine & defolat ion. 
Mais quoi qu'il en foit.nous croyons qu'il fe 
fout toujours conformer à cette règle : Que 
tous Pafteurs , furvcillans S: Diacres ayent 
témoignage d'eftrc appeliez à leur office. 

XXXII. Nous croyons auftî qu'il eft bon 
& utile , que ceux qui font eleus pour eftre 
fuperintendans , adyifent entr'cux quel 
moyen ils doiveat tenir pgur le ref i- 
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itnfèt toqt le corps î toltcfois qu'ils ne 
.déclinent nulicmct Je ce qui noii^ en a cfté 
«Jonnc p.ir nofti e Seigneur Jefus Cli ifr. Ce 
qui n*cnipclcht point qu'il n'y air quelques 
ortlunnanccs panxculieres en chacun lieu, 
félon qut la commodité le requerra. 

XXXIII. Cependant nous excluons tou- 
tes inventions humaines, & toute«i l«ix 
fiu*on vouiiroit introduire Tous ombre du 
icrvicc de 1 icu, par Iciquclles on voudroit 
lier leî» conûicnces j mais feulement re- 
cevons ce qui fait cil propre powr nourrir 
la concorde , Il tenir chacun depuis le pre- 
mier julqu'au dernier en obeiffancc. En 
quoi nous avons à fuivre ce que noftre Sei- 
gneur lefus a déclaré quanc à l'excommuni- 
cation : laquelle nous approuvons St con- 
fcfloBs eltrc nccelîaire avec toutes fcs ap- 
partenances. 

XXXIV. Nous croyons que les Sacrcfnpns 
font adjoûtez à la parole pour plus am- 
ple lonfirmation , afin de nous eltre gages 
hi marreaiix de la grâce de Uieu , & par ce 
moyen aider ?c ibuiagcr Loftrc foi , à caufc 
,àt l'infirmité & rudcfTc qui eft en rous : Si 
qu'ils font tellement figncs extérieurs, que 
Dieu opère par eux en la venu de fonETprit, 
afin de ne nous y rien fignifier en vain j tou- 
tefois nous tenons que toute leur UibBance 
& Tcrité eft en Jefus Chrift : & fi on les fe- 
pare , ce n'cft plus rien qu'ombrage & fu- 
mée. 

XXXV. Kous en confcflons feulement 
tlcux, communs à toute l'EgliTc , defqucls 
le premier qui eft le Baptcfmc,nous eft don- 
né pour témoignage de noftrc adoption : 
pourcc que la nous Ibmmcs entez au corps 
Se Chrilt , afin d'eùrc lavez nettoyez par 
fon lang, ?c puis renouvelez en fainûeté de 
Tic par Ton Sainâ: Efprit. Nous tenons auflfi 
combien que nous ne foyons baptizez qu'une 
fois, que le profit qui nous eft là fignifié, 
s'étend à la vie & à la mort , afin que nous 
ayons une fignature permanente , que jefus 
Chrift nous fera toujours juftice & fancîlifi- 
cation. Or combien que ce foit unSacremcnt 
ck foi & de pénitence ^ neantmoins pourcc 
«ue Dieu reçoit en fonEglifc les petits en- 
ians avec leurs pères , nous difons que par 
Tauthorité de JefusChrifc les petits enfans 
engendrez des fideles^doivcnt eftre baptizez. 

XXXVI. Nous confefibosqucla laindlc 
Cene (qui eft le fécond Sacrement) nous eft 
un témoignage de l'union que nous avons 
avec Jefus Chrift : d'autant qu'il n*eft pas 
feulement une fois mort i^ refiTufcité pour 
nous j mais aufiî nous repaift & nourrit 
▼r;iyement de fa chair & de Ton fang , i ce 
que nous foyons un avec lui : ^ que fa vie 
nous foit comnumc. Or combien qu'il foit 
ail Ciel jufqucs a ce qu'il vunne pour juger 
tout le Qionde : toutefois nous croyons oue 
par la venu fecrettc & incomprchenf^olc 
de f<»n Efprit , il nous nourrit ic vivifie de 
la fubfrance de fon corps & de fon fang. 
Kous tcfioas bien que cela fc lait fpjrituel- 
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lemcnr^ non pas pour mettre au lieu de l'ct- 
fe^t &: de la venté , imagination m penfée s 
mais d'autant que ccmyfteie furmontcea 
fa hautelTe la mcfurc de no;tre fenf^ Se tout . 
ordre de nature.Bref, pou r ce qu'il eft cc- 
lelte, il ne peut eftre appréhendé que par 
toi. 

XXXVII. Nous croyons ( ainfi qu'il* 
cfté dit) que t^ini ci\ la Cane qu'auBaptelnie 
Dieu nous donne réellement & partflfeft 
ce qu'il y figure. Et pou: tant nous coaioi- 
gnons avec les fignes la vraye poircITion & 
jouilfanccde ce qui nous eft là p refente - Et 
amfi tous, ceux qui apportent a la table fa- 
crée deChriltune pure foi comme un vaif- 
ieau, rc^or.cnt vriyement ce que les figncs 
y teitifitnt : c'eft que le corps 8c le fang de 
lefus C hrilt ne fervent pas moins de man- 
ger & de boire i l'ame, que le pain ^ le vio 
iont au corps. 

XXXVIII. Ainfi nous tenons que l'eau 
eftantun clément caduque^ ne laiflc pas de 
nous teûihertn veritc ielavemi nt intérieur 
de noftre aii.c au fang de lefus (. lu Jt, par 
l'ethcacc de fon Eipnt : & que le pain & le 
vin nous eftans donnez en la Ccnc , nous 
l'er\eni vrayementde nourriture ipiritucl- 
le : dauiant qu'i'^ nous tnontren: comme à 
l'oeil, la chair de lefus Chrilt nous^ltre 
no'.tre viande ^ & fon lang noltre breuvage. 
Et rejetions les fantaftiqucs & facramentai- 
res , qui ne veulent recevoir tels figncs 8c 
marques, vcu que no i ire Seigneur lefus 
prononce , Ceci tit mon corps , Cette 
coupe eltmon lang. 

X X X î X. Nous croyons que Dieu veut 
que ic monde loit gouverné par loix & po- 
lices > afi n qu'il y ait quelque^ brides pour 
repri.nt r les api>etits acfordonnez du mon* 
de. Et ail fi : qu'il a eltabli les RoyaumcSj 
Républiques , 8c toutes autres fortes de 
Principautez, foit héréditaires ou autre- 
ment , & tout ce qui app rticnt a Tefiai de 
juftice,& en veut eltre reconnu authcur. A 
cette caufc il a mis le glaive en la main des 
Magiftrats pou/ j-. primer les pcchcz com- 
mis , non feulement contrcla iccoade table 
des CcmmanJemens de Dieu ^ mais aufli 
contre la î remiere. Il fautdonc a caulc de 
lui^ que non feulement on endure que les 
Supcrieuri dominent j mais aufli qu'on lea 
honore 6l prile en toute révérence , les te- 
nant pour Icî» Lieutenans 5t Officiers , IcC 
quel > il a commis pour exercer une charge 
légitime 6i fa incite. 

\ L. Nous tenons donc qu'il faut obeïr à 
leurs loix &' ftatuts, P^y^r tributs, impolts, 
&autreb devoirs Se porterie jotig de fubie- 
âion d'une bonne & franche volonté, en- 
core qu'ils fulTent infidèles , moyennant 
que l'empire fouverain de rieu demeure 
CD fon tntier. Ainfi nous deteftons ceux 
qui voudroient rejetter les fuperiorittz, 
mettre «.cmmunauté 8c conf'ifion de bicns^ 
8c r%nvcrftx l'ordre de Juftice. 
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Noftrc bon Dieu , Pcrc 5c Sauveur, 
puis cju'jI t'.iplcu nous taire la grâce 
t\Q paHer la, nuit pour venir jurques au jour 
prcrcnt,vueillcs nous aulU maintenant faire 
ce bien, que nous remployons tout i ton 
Icrvice : tellement que nous ne pcnfîons^ne 
«lifions, ne lacions rien , finon pour te cu»n- 
plaire obéir a ta bonne volonté , afin que 
par ce moyen toutes nos oeuvres foient a la 
gloire de ton Nom Se a l'édification de no* 
prochains. Et comme il te plaiftde faire 
luire ton Soleil fur la terre pour nous 
éclairer corporellenjent , vUi illes auflTi par 
la clarté de tonffprit illuniner nos enttn- 
<iemens 5c nos coeurs pour nous adrcHer à 
la droite voye ùc ta juflice. Ainli a quelque 
cho'c que nous nous appliquions , que tou- 
jours noftre principale fin & intention loit 
de cheminer enta crainte,tc fcivir i?c hono- 
rer , attcndans tout noftrc bfcn Si noftre 
profperité de ta ieule benedi(ftion,afinde ne 
rien entreprendre oui ne te foir agréable. 
Davantage j travaillans tellement pour nbs 
corps &: pour la vie prelente , que nous re- 
gardions toujours plus loin, îf^ayoir a la 
▼ie ccicfte, laquelle tu as promiic à tes cn^ 
fans. Ncant-moin5qii*il te plail'e & félon 
le corps & félon Pâme eftre noftre prote- 
ifieur , nous forti^ant contre toutes les ten- 
tations du diable, 5c nous deliv: ant de tous 
les d;'.ngers qui nous pourroicnt ady nir. 

Et pourcc q.îe ce n'eft rien de bien com- 
mencer qui ne perievere , vffcille nous non 
feulement pour ce jour-d'hui recevoir en ta 
fâinxc conduite j mais pour toute noftre vie, 
continuant 5c augmentant joirmcllcmcnt ta 
-race en nous^jufjues à ce que ru nous ayes 
amenez à la pleine con. onction de ton I ils 
Jcfus Chrift noftre Seigneur , qui eft le vrai 
Soleil de nos ames, luifant jour £c nuit fans 
fin 8c à perpétuité. Et afin que nous puiftions 
obtenir telles grâces de toi, vucille oublier 
mutis nos fautes paffces , nous lei^ pardon- 
nant par ta mifericorde infinie , comme tu 
as promis à tous ceux qui t*cn requerront 
iic bon co^ur. Exauce nous noftre Dieu , no- 
ftre Pere 5c Sauveur, par noftre Seigneur Je- 
fus Chrift, au Nom duquel nous te fup. 
plions comme il nous a cnfeignez ^ dilàûs 
liofire Pere^ 5.'c. 

P B^JEn^E Dr SOJJ{. 

Seigneur Dieu, puisqu'il i*a pieu créer 
la nuit pour le repos de l*homme, com- 
x»e tu lui ns ordonne le jour pour travail- 
ler» vueilie BOUS taire la grâce de tellement 
repofcr cette nuit félon le corps, que noftre 
ame vucille toute irs à toi, &: que noftre 
coeur Toit élevé en ton amoiir , Se que telle- 
ment nous nous démettions de toutes folli- 
citudcs terriennes, poumons fo i l.-'ger félon 
<^ue noftrc infirmité le requiert, que jimais 
nous ne t'oublions , mais que la louve- 
nance de ta bonté 5c grâce demeure tou- 
jours iiopriniée en noftrc mémoire : & que 
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par ce muycn noftre confciencc ait aufï: bic» 
Ion repos ipirituel , comme le corps prend 
le lien. Davaniagc, que noftre dormir , ne 
loit point cxccitîf pour complaire outre 
iwcinrc a Taile de noft:e chair , mais Icu- 
Icmcnt pour latistaire a la fra^jilité de no- 
ftre nature, afin de nous mieux difpoi'er i 
ton fervice. Aulfi <|U'il te pLii le nous con- 
ferver impoltus tant en noftre corps q;j*i n 
noftre ei'prit , 5c nou»» garder contre cous 
dangers , a ce qi:e noftrc dormir n.elme ioJt 
a la gloire de ion Nom. Et pourcc que le 
jour ne s'eft point paffé que nous ne t'.iyonç 
©rfcnfé en plufieurs fortes , leion que noiîs 
fommes pauvres pécheurs: ainfi que tout 
eft maintenant c iché par les ténèbres que lu 
envoyés iuria terre , viîeilles aufti enlcvc- 
lir toutes nos fautes par ta m:iericordc> 
a6n que par icellcs nous, ne loyons point rc- 
culezdc ta face. Exauce nou nôtre Dicw^ 
nôtre Pere, 8c Sauveur , par nôtre Seigneur 
Icflis Chrift,au Nom duquel nous te prion^^ 
dilàns, Sêjirg Pere &c. 

Piiere pour fc Préparer à la 
fai ndc Cene. 

Seigneur Dieu^ nous nous prcfenton^ de- 
vant ta face , reconnoifl*ans que nous ne 
fommes pas dignes de nous prcfcmcr à ce 
célèbre banqt^etdc viandes lacrécs , que tu 
prépares ce jourd'hui à tes eleus , li tu ne 
nJttoyesaf purifies nos cœurs de toutes fal- 
lctez5cordurcs,ri tu n'cftcns le bras de ta iivi- 
l'ericorde lur nous, pauvres pccbeur ',q:ic f 4 
vois ici humiliez 5c abatus, a tes pieds avec 
une grande contrition de cœur de t'avoir 
otfcnlé. pardonne nous,Scignenr, 5c nous 
reçoi ce jourd'hui a laSaindtcTable au r o:n- 
brc de t. s en{ans. Seigneur Dieu , qui par 
le fang précieux de ton Piis bien-aimc nous 
as ra hercz de la forv;tude du pcchtr } 
maintenant que nous voici au milieu de ton 
peuple pour t'adorer $c invoquer , i\ pour 
goufter 5c favourer ce qui nous donne la vie 
éternelle : Fai nous cette grâce, ô Etcrne', 
que puifïïons attentivement écouter ta Pa- 
role , laquelle nous fera prech( e 5c annon- 
cée par un de ceux que tu as eftablis Fa- 
fteurs en ton Eglifc : afinqu*cftans préparez 
par icelle^ puiflîon^, aidez de la foi , pren- 
dre dignement le corps 5c le !ang de noftre 
Sauveur: car lans ictux nous ne pouvons 
avoir part à la vie éternelle de tes bien- 
aimez. Que nous reconnoi<fi©ns à bon ccicnt 
noftre pauvreté 5c mifcrc* , 5c que nous de- 
reftions fcricufement les péchez , qui cnt 
coufté fî chéri icelui ton \ ils, qui eft la lu- 
mière qui nous éclaire , noftrc guivle affeu- 
r :e , le pain qui non*, rafl'afie , 5c qui nous 
fera ce jour prefenté 5: rompu , pour nous 
cftrc un mémorial authentique de fa mort^ 
un gage facrc de Tunion iacréc que no»is 
avons avec lui , un lien cftroit de concorde 
avec nos procbains,un ferme appui de noftre 
foi, un fcau excellent dctagr.icc, Scum 
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fot^lbit es la vie 5f en îi«nort. O Seigneur 
nofli c bon Dieu Se Pcrc, combien a cftc 
grande ta ch.iricc envers nous , qui ne Ibiiî- 
mes que pauvres vers de terre r ïmpnns en 
noi ordures, <lci*avoj'r livre 3c doone fKxur 
nous fauvcr & retirer de la mol-r Se dimna- 
tion cxcroelle , que nous avions iuflement 
mcritcc , de l'avoir fait fouft'rir jîiiqucs là, 
c^ue Ib» ame eilant angoi^îpc , il a prononcé 
CCS paroles , Mon. n u, efl fui^e de trjfleffe 
jtêfyi4fs a Li m rt : Mon Diesi ^ mon Dieu ^ 
fonr-^Hoy m\u^tH dhAndcnné f Seigneur bon 
D;cu , fubvicna noftre infirmixé , & nous 
coniirme en l'alliance des promeffcs de ton 
tuangile : reçoi-nous au nombre de tes 
£nfaos : cpan en nos coeurs ton amour , 5c 
toutes nvig grâces ccleftes par les effets 
^e ton trpnt , artnrju'cn rcccvrant aujourd'- 
hui cetrui noftre Rédempteur , nous pre- 
nions accroi.Tetr.cnt enlafnii efp^rance 
de noftre falut, en toute faînfteié 3c luftice. 
Nous avons , ô Eternel , repentante de nos 
fautes paffces , ife defirons vivre d'orefna- 
vant lelon ta parole , mett.ins toute nol^re 
fiance en ta milerîcorde;, & ne cherchons ni 
cfpcrons noîlre falut qu'en ton Fil«^ le San- 
Teur du nu>nde , croyant en les promeffc s 
que lui mefiMc a prononcces de la bouche : 
aflavoir , qu'il nous veut vraycinent taire 
participani de Ton corps & de Ton fang, afin 
que nous le pofTcdions tout entier , ^' ct\ 
telle forte qu'eftans f^its chair de fi chair, 
H os de Tes os , il vive en nous H nous en 
luj cterncllerucnt. 

O Dieu , que ra pru dence eft admiriMe, 
de nou^ avoir af»preftc une table permantn- 
tc en ton Eglife , pour y donner le précieux 
corps de ton FiK a tous fidèles , en nourri- 
ture rpirit^icUc & vivifiante à toujours : 
nous ayant ain*'» voulu rendre certains que 
fon corps ne pou voit eftredeftruit au tom- 
beau : que nous l'aurions p©ur jamais glo- 
rieux triomphant de la mort au milieu 
f?c nous ; & combien qu'il monta ft es cicux, 
A nous demcu-eroit toujours prefenr, pour 
TOUS guider iëurrmer.t par ta Parole, & 
par t videas lignes de ta grâce, au Rovaumc 
ccicfîe. 

Vueilles donc, ftnofTrc Dieii , que de 
▼raye fincerité de cœur ^ Se d* une affc^ffion 
pure, nous recevions ce jourd'hui avec une 
certitude de foi le corps & le fan» de noftre 
Seigneur Icfus : qucnous jouiftiions de lui 
& de tous Tes bien s, tout ainfi que lui eftint 
vrai Dieu & vrai homme , eft véritablement 
le pain vifdcfcendu du ciel , pour nous vi- 
vifier 8c rendre biervheurcux à jamais : 8c 
que par ce facrr myfterc nous particinions 
vraycsîent au nouveau U éternel Tefta- 
ment , à l\avoir , TaHiancc de grâce, pour 
perleverer tellement en cette heureuTe To- 
ciet<? defoncorps, qucde lui nous tirions 
inceflamment vigueur & vie : Se eftins unis 
avec lui ^ nous vivions aufllî avec toi noftre 
Cmteur. 

Ce font les chofes que nous attendons 
aujourd'hui de toi , que dignement nous ce- 
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Icbrions avec tooEglifcLt mémoire trei- 
Ihincte de Qoi>rc Sauvcu r , de nous exercer 
mclmcs en iccjlc tous les jours de noftre 
vie, annon.. ans le bc«<:fice de la mort , jul- 
qu'a ce qu'il vienne juger le monde en la 
rcrurrcd:ion de toi^tc chair : liquepour- 
fuivans en cette manière noftre cou rfc d'une 
bonne conicierjcc en la communion des 
Saints , ô noftre Dieu Se Pere, nous allions 
en paix à la mort , & fans rien craindre, 
puis que Chrift eft noftre garand, noflre vie, 
^ la couronne aflfeurée de noftre elpcraa- 
ce. Amen. 

Prière en appr ochant de la 
fa in^ac Table. 

Mon Dieu , mon Pere, cleve mon cocuî» 
à toi, donne moi ton 5ain»ft Efprit, 
Fai moi la grâce d'apprechcr de cette fain- 
tic TaS!e avec une hiîmble rcpcntancc , & 
un defir ardent en îefus Chrift noftre Sei- 
gneur. Donne moi de recevoir ce lainck Sa- 
crement avec une Ferme foi en ta Parole, 
qu'en recevant ces fignes vifiblcs de la 
main , ;e reçoive par foi le corps Se le lang 
deleOjs Chrift, mort pounnoi en nourri- 
ture de vie éternelle , que jVn remporte U 
paix Se la joyc fpirituelle , q'.ii eft propre à 
te^ cnfans , .ivec un amour ardent envei s 
loi, mon Dieu , Se une fvîrme rcfolution de 
confacrer déformais ma vie à ton fervicc 
jufques à ce que je voyc ta face. Se que mon 
ame Ibit recueillie avec Teiiis C hrift moa 
Sauveur, qui l'a racheté par fa mort. 

Prière & aftion de grâces 
après la Communion. 

Seio»^ur mon Dieu, mon Pere, tn ascon- 
Iblc mon ame , tu m'as repeu de tes 
biens : tu as r:'jouï mon cœur par le tcmoi* 
gnagc de ton amour : combien douces font 
tes confolations , combien font excellents 
les effets de ta bonté envers ceux qiu te 
craignent : Q^i fuis je, moi pauvre pécheur 
Se fuict à malediâion , que tu daie^nes re- 
cevoir .à ta Table, Se me donner ton Fils 
mort pour mes péchez, en nourriture de vie 
éternelle? En quoi fuis- je meilleur que tant 
de per Tonnes aufquels tu ne faiff point cette 
pracc f Seignc4ir^ce n'rft point pour auame 
vertu qui ïoii en moi , mais tu veux cftrc 
glorifie en bien faifantaux indignes. Se 
m*as vomIu rendre exemple de ta faveur. 
Dont auftî je te loucray , mon Dieu , Se te 
glorifierai en tout le cours de ma vie , Se 
J*eftimerai déformais toute autre chofc 
nVftrc que vanité au prix de la douceur Se 
excellence de ta çrace. Tu es to'îtmon 
bien, ma joye Se confolation : C*eft ce dont 
je te ftjpplie , ô mon Dieu , Se que je te de- 
mande de tout mon coeur : car tu ne nous 
élargis pas <"culcment tes birn-fiits : mais 
auftî tu nous fais la grnced*en bien u fer : 
quelques grandes que foicnt tes grâces en- 
ver s 
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vers mo*, elles me feroicnt itiiitilcs , & ne 
pourroii en utcr fans l'alTiftancc de ton 
Elprit, Donne-moi donc cet Eiprir, cm cft 
rtlprit de Upîûihcation, i*£jpnt d*ado- 
ption quireellecnmoncaurlc^promcflesj 
& y tcmoignc continuellement que je luis 
de tes encans. Qi^e Ja grâce que tu m'as 
faire , dareure tou)OUrs imprimée en ma 
mémoire. Ct^e la l«uvenance de l'amour 
incomprehcnfible que tu nous as porte en 
lelus Chrift,fcrve à embralcr mon cœur en 
l©n amour. 

Que Ta mort fcrvc à mortifier mes afîe 
/lions .r.ondaincs, afin d'cftrc tair contorme 
à fa refiurcftion, par une nouveauté de vie. 
Que Ion afccnlion au ciel fcrve a élever 
rr^n coeur au Ciel , où ileftu%onte, pour 
nous préparer lieu , af^.o que ma converfa- 
tion de'ormais ibit comme des Bourgeois 
des Cicux. Augmente ma toijai quelle loit 
opérante par charité , épanouies fortes 
de bonnes œuvres. Rempli mon cœur de 
loye ipiritueîle , qiri fcrvc à digérer les 
amertumes de cette vie prclcntc: 5d me don- 
tkc la paix , laquelle le mouche ne connoiit 
point. Subvien a mort infirmité , & me for. 
tific en ce comlwt que i'ai contre ma chjir, 
& contre les tentations du monde & du dia- 
bîe. Mon Duu, mon Sauveur , & mon Ré- 
dempteur , je me fie en u Parole, \c me rc- 
pofc en tes prometTes , ie me rc.ouis en ton 
âinour : quand le parfcrois parla vajlcc 
d'ombre de mort, je ne craindrois point : 
car ton bifton & ta houlette :ont ceux qm 
mcconfolrnt : je ffti que ni la mort , ni tou- 
te la puilfanccdePenncmi, nemelepare- 
ront jamais de i 'amour que mon Dieu m'a 
porté en Ton Vilsbien-aimé. Toutes choies 
tournent en bien a ceux oui aiment Dieu, 
Jeurs maux leur font remvdts : la mort me- 
fine qui cft effroyable de fa nature, eft celle 
qui m'approchera de mon Dieu. Sous cette 
Apparence hideule le Sauveur lefus vient a 
tiOMs, & nous apporte un prcienidevie 
ccernellc.Mon Dieu me fauvcra, & m'ayant 
délivre de toute mauvaife œuvre , me rc- 
cucillira en Ton Royaume. Ta je verrai 
l'accompli'iement des chofes qui nous ont 
cflt prelentces en cette iam-'lc Table. I.a 
j'cmbraPTerai monSauveur leius. La je pui- 
ferai en h fourcc de vie. La je verrai mon 
Dieu , & icrai transformé en fa rcflcmblan. 
ce StraCTafiédc Taprefcnce. Ainfnoit-il 



U Manière dMntcrrogucr les Enfans, qu'on 
veut recevoir à la Ccnc de noftre 

Seigneur lefus Chrift. 
premieremfnt le Minifire Jem^inde, 

M. T^N nui crois- tu? 
E. H En ;^ieu le Pcrc , & en lefus 
Chriiir^nFils.&auS.Efprit. . 

M. LePere, & le Fils, &leS.Krpnt, 
font 'ils plus d'un Dieu ? E. Noo. 

M. Faut il ferrir Dieu félon fcs comman- 
demens , ott fcloa les conuuaadcmcn* dw 



ERE. 

E. Il lefaut rcrvirTeionfescommande- 
mens , S non pas feloB les commanJcmcn- 
des hommes, 

M. Pcus-tu accomplir les commandc- 
mens t!e Dieu de toy-mclme > 
E. Non. 

M.CLj ^^'^^ ^^"^ 1^" accomplit en toi? 
E. l e lainôElprit. . 
M. £t quand Dieu t'a donné ion Efprit, 
les peus-t:i parfaitement accomplir ? 
E. Nenni pas. 

M. Et toutcbfois l ieu maudit & recette 
tous ceux qui ne parferont entier entent lc$ 
commandcmens. 
E. Il eftvrav. 

M. 'ar quel moyen donc feras tu uuvc^ 
& délivré de la ina1cdi(flion de Dieu ? 

E. Par la mort p a iVioodcDo^trc Sei- 
gneur lefus Chnft. 
M. Comment cela? 
E. Fource que par fa mon il nous a rentia 
la vie,& nous a réconciliez à Dieu fonpere. 
M. Etquipries-tu ? 
E. Dku. 

M. AuNomdequikpriestu? 
E. Au Nom de noftre Seigneur lefut 
Chrift qui eft noftre advocnt & mterccflcur, 
M. Combien y a il de Sacrcmens ea 
l'Eglifc Chrcftiennc ? 
E. Deux. 
M. <ij,i lont-ils ? 
E. l e Baptcrme, & la fam^c C«nc. 
M. Quelle cft la fignification du Baptefmc? 
E. Elle a deux parties : ca r noftre Seigneur 
nons y rcprefcntc la rcmiiTion de nos pé- 
chez : & puis noftre régénération ou re- 
nouvellement fpirituel. 

M. Et la Cène, que figni<^c elle ? 
E. Elle nous fi^mfie que par la communi. 
cation du corps & du fai^g de noftre Sci- 
gneur leiu* t hrift^nos ames font nourries 
cnl'cfperancede la vie éternelle. . 
M. Qu'eft ce que nous reprelentent lepai» 
Se le vm qui nous font donnez en la CcneJ 
E. lis nous rcprelcntcnt que le corps 5C 
fang de lefus Chrift ont telle vertu en* 
▼ers Bos ames , que le pain & le vm ont en- 
vers no^ corps. , • r a-u :a 
M. Enicns tu que le corps de Teins Chnlt 
fou enclos au pain, & fon fang au vm ? 

E. Non pas. , u- 

M. Où faut-il donc que nous cherchioas 
lefus Chrift, pour en avoir la fniition ? 
E. Au ciel à la dextre de Dieu ion PerC* 
M. Qnel eft le moyen pour parvenir jul- 
qucs au ciel, là ou lefus Chrift cft > 
E. C'cftlaFov. 

M. Il nous faut donc avoir vraycfoy 
avant que nous puilfions bien ufer .de cc 
faind Sacrement ? 
E. Guy. 

M. Et comment pouvons nous avoir 

cefte foy ? . 

E. Nous l'avons parle S. Efprit()m ha- 
birc en nos ca urs, & nous rend certains dci 
promefl'cs de X^cuqui nous lontlaucs» 
rEuangilQ. 



f liL' 
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